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AVERTISSEMENT. 


U  Ne  Tables  de  Matières,  à  la 
fuite  d’un  Ouvrage  inté-» 
reflant ,  épargne  fouvent  bien  du 
tems  à  ceux  qui  en  font  ufage. 
Depuis  long-tems  je  défirois  d’en 
voir  paroître  une  du  Journal  de 
Médecine .  Je  recevois  avec  avi¬ 
dité  les  deux  derniers  Cahiers  de 
chaque  année  ,  dans  l’efpérance 
de  la  voir  annoncer.  Rebuté  d’at¬ 
tendre  inutilement,  j’ai  moi-même 
entrepris  l’Ouvrage ,  &  dreffé  le 
canevas  de  celle-ci.  Le  même 
mot  me  préfentant  une  trentaine 
d’obfervations  dont  l’objet  pou- 
voit  être  différent  ,  je  me  fuis 
aufîitôt  décidé  à  faire  le  précis 
de  chacune  en  particulier*  &  à 


viij  Avertissement * 

Pour  éviter  les  répétitions,  6e 
ne  pas  groffir  inutilement  le  Vo* 
lume  ,  j’ai  fupprimé  les  qualités 
des  Médecins  ,  Chirurgiens  & 
Apothicaires,  auteurs  des  obferva- 
tions;  je  les  ai  rétablies  à  la  fin  dans 
une  Table  alphabétique  ,  &  me 
fuis  contenté,  dans  le  cours  de 
l’Ouvrage,  de  les  défîgner  par  la 
feule  qualité  générale  de  Méde¬ 
cins,  Chirurgiens  &  Apothicaires® 


mm* 

4, 


TABLE 


TABLE 

ALPHABÉTIQUE  RAISONNÉE 

Des  trente  premiers  Volumes  du 
Journal  de  Médecine e 


abcès. 

T  u  M  E  v  R  contre  nature  ,  remplie  de 
pus  ,  qui  demande  un  traitement  &  des 
précautions  à  raifon  de  la  partie  quelle 
occupe.  Il  y  en  a  de  fimples  &  de  com¬ 
pliquées. 

On  trouvera  des  obfervations  d’abcès 
{impies  ,  aux  articles  Bouche ,  Crâne ?  EJlo - 
mue  ,  Foie ,  Intejlins  ?  Mamelles  y  Périné  * 
Poitrine  ,  Aei/z. 

Lés  obfervations  d’abcès  compliqués  fe 
liront  aux  articles  Corps  étranger  ^  Jambe9 
Oreilles . 

T  ah  le  t 
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Livres.  Maniéré  d’ouvrir  &  de  traiter 
les  abcès.  V oyc^  Tome  XXIll,  page  382,. 

ABDOMEN. 

Bas  -  ventre  ,  ou  ventre  proprement 
dit  ,  partie  qui  s’étend  depuis  le  diaphrag¬ 
me  jufqu’au  bas  du  baffin.  Cette  cavité, 
conlidérable  par  le  nombre  des  par¬ 
ties  quelle  contient ,  ed:  le  liège  de  plu- 
lieurs  maladies.  Il  n’eft  ici  queflion  que 
de  plaies,  prefque  toutes  pénétrantes,  la 
plupart  guéries  fans  future.  La  leéture  du 
Mémoire  de  M.  Pibrac,  faite  à  l’Académie 
fur  l’abus  des  futures ,  efï  l’époque  des 
tentatives  &  de  l’heureux  fuccès  du  trai¬ 
tement  des  plaies  pénétrantes ,  par  les 
bandages ,  les  panfemens ,  les  faignées  &£ 
le  régime  ;  les  obfervations  qui  viennent 
à  l’appui  de  cette  pratique,  font  les  Vi¬ 
vantes. 

M.  L.  ..  chirurgien:  malgré  une  dilata¬ 
tion  qu’il  a  été  obiigé  de  faire  à  une  plaie 
de  la  région  lombaire ,  qui  traverfoit  de  la 
paroie  antérieure  à  la  poftérieure  de  l’é¬ 
tendue  du  mufcle  quarré  ,  en  a  procuré 
la  réunion  par  l’application  des  compref* 
fes  graduées  ,  &  d’un  bandage  contentif. 
IVoyez^  Tome  I,  page  361. 

M.Delacombe, chirurgien, (Tome  XVIJ, 
Page  157- )  M.  Leautaud ,  chirurgien  , 
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(Tome  XVIII,  page  174»)  M.  Martin, 
chirurgien,  (Tome  XXVII,  page  585,) 
ont  pareillement  réuffi  par  le  même  pro¬ 
cédé.  Moi- même  je  viens  d’être  témoin 
de  la  réunion  d’une  plaie  de  quatre  tra¬ 
versée  doigt,  faite  le  *er  Novembre  1772, 
à  i’hypocondre  gauche,  par  un  infiniment 
tranchant,  à  un  jeune  homme  de  Dameri, 
petite  ville  disante  d’une  lieue  d’Epernay. 
Une  partie  des  inteflins  s’échappoit  par 
l’ouverture,  il  n’y  en  avoit  à  la  vérité 
aucun  d’offenfé.  Après  leur  rentrée,  j’ai  fait 
faigner  le  malade ,  avec  la  précaution  de 
faire  tenir  conflamment  les  genoux  pliés 
&  élevés  à  la  hauteur  de  la  tête ,  &  l’ap¬ 
plication  d’un  bandage  contentif  ;  j’ai  eu 
la  fatisfaélion,  le  troifieme  jour,  de  voir  la 
cicatrice  &  la  réunion  parfaites,  ainfi  que 
le  malade  ,  à  l’abri  de  tous  accidens. 

Une  autre  obfervation  qui  diffère  peu 
des  précédentes ,  eft  celle  que  M.  Bour- 
dier,  médecin,  rapporte  (Tome  XXVI, 
5  3$,)  d  un  Indien  blefïe  au  bas- ven¬ 
tre  ,  qui  fut  guéri  par  un  médecin  de  Ton 
pays ,  fans  aucun  bandage ,  en  difféquant 
les  tégumens  &  les  mufcles  ,  &  mettant 
une  plaque  de  plomb  entre  pour  conte¬ 
nir  les  intefhns  qui  étoient  fortis  par  la 
plaie. 

Les  autres  obfervations  de  cet  article , 
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préfentent  d’autres  vues  de  pratique  Sc 
ü  autres  faits. 

M.  Moublet,  chirurgien  ,  donne  une 
Obftrvation  fur  une  plaie  pénétrante  du 
bas-ventre,  qui ,  étant  piefque  guérie  ,  fut 
tout  À  coup  accompagnée  d’accidens  ex¬ 
traordinaires  ,  occafionnés  par  un  épanche¬ 
ment  de  fang  fourni  par  l’artere  épigaf- 
trique,  ce  qui  a  occafionné  la  moit  du  fu- 
jet.  Voyz^  Tome  Vil,  page  281. 

M.  Dumont,  chirurgien,  rapporte  qu’une 
femme  ayant  reçu  un  coup  de  couteau 
à  trois  ou  quatre  travers  de  doigts  de  rat¬ 
tache  inférieure  du  mufcle  quarré  des  lom¬ 
bes,  la  plaie  à  été  guérie  fans  fuppurer, 
&  la  malade  n’a  efïuié  d’autre  accident 
qu’un  pifTement  confidérable  de  fang  qui 
a.  reparu  à  différentes  fois,  que  les  faignées 
&  le  régime  raffraich-ffant  ont  fait  ceifer. 
J^oye^  Tome  XiX,  page  456. 

M.  L’Œilley  ,  chirurgien  ,  a  guéri  une 
plaie  d’arme  à  feu  pénétrante  dans  la  ca¬ 
pacité  du  bas-ventre ,  par  laquelle  les  ex- 
crémens  fortoient.  Voyz^  Tome  XXX  9 
page  }40. 

M.  Laffey,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
XX  VI ,  page  448,  )  une  Observation  fur 
une  plaie  pénétrante  dans  la  capacité  du 
bas-ventre  avec  folution  de  continuité,  en 
deux  endroits,  à  i’inteftin  colon,  faite  par 
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lin  coup  de  couteau  ,  qu’il  a  guérie  par  îa 
dilatation  ,  la  future  du  pelletier  ,  .es  em¬ 
brocations  ,  la  diète  &  le  régime. 

M.  Laugier,  médecin,  a  guéri  par  l’u- 
fage  intérieur  du  quinquina,  une  gangrène 
au  bas  ventre,  qui  ne  reconnoiiloit  pour 
caufe  que  l’ufage  fréquent  qu’avoit  la  ma¬ 
lade  de  paitrir  du  pain  ,  &  d’avoir  en  con- 
féquence  le  bas -ventre  continuellement 
appuyé.  Voye{  Tome  Xlî  ,  page  44. 

M.  Ayrault  ;  médecin  ,  fit  faire  la  ponc¬ 
tion  à  un  gentilhomme  qu’il  cruthydropique, 
à  la  fuite  d’une  fièvre  putride;  &,  au  lieu 
d’eau,  il  tira  une  abondance  de  fang  ,  oui 
répondoit  à  la  quantité  d’eau  qu’on  t  re 
dans  l’afcite.  La  mort  du  malade  fuivit  de 
près  l’opération  ,  &  l’ouverture  du  cada¬ 
vre  fit  voir  une  infinité  de  petits  \  aideaux 
ouverts  dans  la  partie  concave  du  dia¬ 
phragme.  Voye{  Tome  XXII,  page  46. 

A  l’article  Accouchement  ,  on  trouvera 
plufieurs  hidoires  d’enfans  trouvés  dans  îa 
capacité  du  bas-ventre. 

Les  articles  Contuflon  ,  Dcüre ,  Enfant 3 
Exoniphale ,  Inflammation  ,  Ponction ,  &c. 
fourniront  des  obfervations  fur  d’autres  ma¬ 
ladies  qui  ont  leur  dége  dans  l’abdomen# 

ABEILLE. 

Infeéle  précieux  par  fon  utilité,  dont  ta 
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piqûre  e$  à  craindre  ,  &  contre  laquelle 
M.  Delaiftre  ,  apothicaire,  a  employé  avec 
Succès  le  fuc  de  pavot ,  qui  a  appaifé  la 
«douleur  ,  &  prévenu  Fenfîure  qui  l’accom¬ 
pagne  ordinairement,  f^oye^  Tome  IV, 
page  309. 

ABSTINENCE. 

Privation  de  nourriture  en  général  ,  ou 
de  quelque  aliment  en  particulier  ;  les 
©bfervations  qu’on  en  a  fourni  font  plus 
curieufes  qu’utiles,  on  peut  en  juger  par 
ce  détail. 

M.  N.  médecin  ,  donne  (Tome  III, 
page  193,)  une  Obfervation  fur  une  abs¬ 
tinence  extraordinaire  avec  fupprelfion  de 
toute  évacuation  ,  occafionnée  par  lechlo- 
rofis  ;  cette  abflinence  a  duré  fix  mois. 

M,  Gérard,  médecin,  a  vu  une  femme 
ne  prendre  pour  toute  nourriture  ,  pen¬ 
dant  foixante-neuf  jours,  que  quatre  à  cinq 
onces  de  cidre  par  jour;  cette  abflinence 
fut  fuivie  de  la  mort  de  la  malade.  Voye £ 
Tome  VI ,  page  147. 

M.  Marteau  de  Grandviîliers,  médecin, 
attelle  qu’une  femme  ,  pendant  vingt-fix 
ans,  n’a  pris  d’autre  nourriture  qu’un  peu 
de  lait  qu’elle  vomifToit  prefqu’auffitôt , 
fans  que  fa  fanté  en  parût  altérée.  Voye^ 
Tome  XIII,  page  158» 
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M.  Allîet ,  médecin,  a  obfervé  quelque 
chofe  de  plus  fingulier  fur  une  fille  qui  a 
été  trente-trois  jours  fans  prendre  de  nour¬ 
riture  ,  6c  qui  a  confervé  Ton  embonpoint, 
fes  couleurs  ordinaires,  fans  cefTer  d’uriner 
6c  d’aller  à  la  Telle ,  la  tranfpiration  même 
avoit  lieu.  Voye^  Tome  XVII,  page  432» 

M.  Mercadier  ,  chirurgien  ,  fournit 
(  Tome  XXIII ,  page  133  ,  )  l’hiftoire 
d’une  jeune  demoifelle  qui  a  été  environ 
fix  mois  fans  prendre  d’autre  nourriture 
qu’un  peu  de  pain  trempé  dans  du  lait , 
ce  qui  n’arrivoit  que  deux  fois  la  femaine. 
Elle  n’eut  d’autres  évacuations  que  celles 
des  urines  ;  il  y  avoit  fupprefïion  de  ré¬ 
gies.  V oyc7L  l’article  Fureur  utérine . 

ACACIA  ,  [  Pfeudo-  ] 

Faux  acacia,  arbre  de  haute  futaie,  dont 
la  fleur  efl  légumineufe. 

M.  Bohadfch,  médecin,  confeille  (Tome 
X,  page  179,)  pour  multiplier  le  fourage, 
de  le  planter  dans  des  endroits  fecs  ;  les 
feuilles,  foit  fraîches  ,  foit  féches,  font  plus 
fucculentes  que  la  luzerne ,  le  trefle  6c  le 
fain-foin. 

ACADÉMIE. 

Lieu  où  les  gens  de  lettre  ,  les  fqavans 
6c  les  artiftes  s’afïemblent  pour  leurs  exer- 
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cïces,  &  pour  y  traiter  des  objets  les  pîus 
intéreffans  de  la  partie  qu’ils  ont  em- 
braffée.  Celle  de  chirurgie  ne  le  cède  en 
rien  aux  autres  pour  l’émulation  ;  on  peut 
en  juger  par  les  extraits  fuivans. 

Dans  le  nombre  des  Mémoires  lus  en 
1754  a  l’Académie  des  Sciences  de  Rouen9 
on  en  trouve  deux  d’hifloire  naturelle  qui 
font  furprenans.  L’un  fait  mention  d’un 
bloc  de  marbre  dans  lequel  on  a  trouvé 
deux  vers  vivans  ,  qui  n’avoient  ni  iffue 
pour  refpirer ,  ni  autre  paiTage  pour  Fair. 
L’autre  donne  aufii  l’hiftoire  d’un  crapaud 
vivant,  trouvé  au  centre  d’une  pierre. 
Voye 1  Tome  I,  page  252.  On  y  voit  en- 
core  l’extrait  d’un  Mémoire  fur  les  fièvres 
malignes,  qui  mérite  attention. 

Séance  publique  de  l’Académie  de  Chi¬ 
rurgie,  du  JO  Avrili75  5.  Voye^  Tomt  IÎI9 
page  60. 

Dans  la  Séance  de  l’Académie  de  Chi¬ 
rurgie  ,  qui  s’eft  tenue  le  26  Avril  1759  , 
M.  Morand  a  lu  un  difcotirs  apologétique 
fur  le  fujet  du  prix  propofé  pour  cette  an¬ 
née  ;  il  s’agiffoit  de  déterminer  £  dans  le 
cas  où  l’amputation  de  la  cuifïe  dans  l’ar¬ 
ticle  paroitroit  l’unique  redource  pour 
fauver  le  malade  ,  on  doit  la  pratiquer. 
M,  Barbet,  chirurgien,  qui  l’a  remporté, 
prouve  que  û  cette  amputation  eft  dange- 
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reufe ,  elle  n’eff  pas  abfolument  mortelle* 
Dans  le  nombre  des  autres  Mémoires  qu’on, 
a  lus  le  même  jour,  on  en  remarque  un  de 
M.  Levret  fur  les  infiltrations  laiteufes  dans 
les  fuites  de  couche  ,  où  il  propofe  ,  pour 
les  prévenir,  les  fudorifiques  &  les  légers 
purgatifs;  une Obfervation  de  M.  Andouillé 
fur  les  fuites  de  la  cicatrice  d’une  plaie 
d’arme  à  feu  ;  un  Mémoire  de  M.  Sabatier, 
fur  les  injeélions  dans  la  trompe  d’Eufla- 
che  :  enfin  un  Mémoire  de  M.  Louis  fur 
les  corps  étrangers  dans  la  trachée-artère. 
Voye^  Tome  X,  page  74. 

Parmi  les  extraits  des  Mémoires  lus  à  la 
féance  du  17  Avril  1760,  les  plus  détail¬ 
lés  font  ceux  de  M.  Bordenave  fur  une 
exoflofe  de  la  mâchoire  inférieure;  de 
M.  Louis  ,  qui  fit  part  de  fes  remarques 
fur  les  filfules  falivaires  ;  de  M.  Sabatier 
fur  la  ligature  des  vaiffeaux,  &  de  M.  Pi- 
brac  fur  plufieurs  points  de  chirurgie. 
Voyc^  le  Tome, XII,  page  552. 

Livres.  Mémoires  de  i’Âcadémie 
royale  de  Chirurgie.  Voye 1  Tome  V11Î, 
page  23.  Tqy^Tome  XXVÜI,  page  291, 
&  387. 

Recueil  des  pièces  qui  ont  concouru 
pour  le  prix  de  la  même  Académie.  Voyz^ 
TomeXï,  page  195.  * 

Colleélion  Académique  des  Mémoires, 
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Aéles  ou  Journaux  des  plus  célèbres  Aca¬ 
démies,  partie  étrangère.  V oyeç  Tome  IX, 
page  107,  &  Tome  XXIV,  page  483, 
Dilfertation  fur  les  antifeptiques  ,  cou» 
ronnée  par  l’Académie  de  Dijon.  V oye £ 
Tome  XXVIII,  page  123. 

A  l’article  Infiniment  on  trouvera  un 
extrait  des  regiffres  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

ACCOUCHEMENT. 

Expullion  ou  extraélion  d’un  enfant  on 
de  tout  autre  corps  hors  de  la  matrice. 
Cet  article  intérefîant  renferme  un  nom¬ 
bre  infini  d’obfervation^  pleines  d’excel¬ 
lentes  vues  de  pratique  fur  les  caufes  de 
l’enfantement ,  les  accouchemens  contre 
nature  ,  &  les  fuites  de  couches. 

Caufes  de  V Accouchement.  M.  Melîet  9 
chirurgien  ,  accoucheur ,  en  recherchant 
(Tome  V,  page  294,)  la  caufe  des 
douleurs  de  l’enfantement ,  l’attribue  à  la 
forte  comprefîion  que  reçoit  le  corps  de 
la  matrice  de  la  part  des  mufcles  du  bas- 
ventre  qui  la  prelfent  fur  l’enfant  ,  &  à 
l’appui  de  la  tête  de  l’enfant  fur  l’orifice 
interne  de  la  matrice. 

M.  Pouteau ,  chirurgien ,  l’attribue  à  la 
rigidité  des  fibres  du  placenta,  qui  dépend 
de  la  chaleur  utérine,  ce  qu’il  explique  pat 
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des  exemples  tirés  de  l’incubation  des  pou* 
lets.  Voyz^  Tome  XXIV,  page  48. 

Accouchemens  contre  nature .  M.  Thi¬ 
bault  de  l’Académie  de  Rouen,  étant  ap¬ 
pelle  pour  une  femme  en  couche  ,  dont 
l’enfant  préfentoit  la  tête  dans  la  lituation  la 
plus  heureufe  ,  ne  put  parvenir  à  l’accou¬ 
cher.  Cette  femme  morte,  à  l’ouverture 
du  cadavre ,  il  trouva  l’enfant  dans  la  ca¬ 
pacité  du  bas-ventre.  La  rupture  qui  lui 
avoit  donné  paiïage,  étoit  à  l’union  de 
l’orifice  de  la  matrice  avec  le  vagin.  11  penfe 
qu’un  abcès  confidérable  qu’elle  avoit  eu  à 
l’aine  à  la  fuite  d’une  autre  couche  pou- 
voit  avoir  altéré  le  vagin  &  fes  adhéren¬ 
ces.  Voye^  Tome  I,  page  3 68.  Un  chi¬ 
rurgien,  qui  garde  l’anonyme,  lui  conteffe 
(Tome  II,  page  2.6 5 , )  la  vérité  de  fon 
oblervation  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  fa 
lettre  critique  &  fes  raifons  foient  allez  con¬ 
cluantes  pour  la  nier. 

M.  Chemin,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
IX,  page  149,)  qu’il  a  terminé  heureufe- 
ment  l’accouchement  d’une  femme  qui 
avoit  le  col  de  la  matrice  renverfé,  &  tombé 
depuis  deux  jours,  en  failant  une  incilion 
cruciale  au  col  de  la  matrice  ;  &  qu’elle 
fut  guérie  au  bout  de  quinze  jours. 

M.  Gottlob,  médecin,  a  obfervé  une 
femme  qui  ell:  accouchée  de  onze  enfans 
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en  trois  groffefTes  :  c’eft  bien  à  tort  qui! 
dit  qu’il  ne  feroit  pas  à  fouhaiter  que  tou¬ 
tes  les  femmes  fufïent  auffi  fertiles,  parce 
que  la  terre  leroit  trop  peuplée,  puifqu’au- 
eun  de  ces  enfans  rfa  vécu  ,  &  qu'il  ell 
rare  d’en  voir  vivre.  La  raifon  phsfique 
ne  fer  it  pas  difficile  à  donner.  Voye^ Tome 
IX  ,  page  275. 

M.  Monro  ,  médecin,  rapporte  l’hifîoire 
d’un  accouchement  extraordinaire  d’une 
femme,  dont  le  ventre  s’eft  ouvert  au- 
deffious  du  nombril ,  &  l’enfant  efL  forti  par 
cette  ouverture.  La  plaie  fut  guér  e  fans 
autre  application  qu’un  peu  de  beurre  brûlé 
avec  du  fucre.  V oye £  Tome  IX,  page  43  f* 

M.  Deltil ,  chirurgien  ,  donne  l’hffioire 
de  l’accouchement  naturel  d’un  corps 
charnu  du  poids  de  cinq  livres  ,  précédé 
d’ecoulement  fameux,  fuivi  d’un  écou¬ 
lement  purulent ,  fans  qu’on  ait  pu  carac¬ 
tériser  ce  corps,  ni  de  polype,  ni  de  mole. 
Foye{  Tome  XIV,  page  62. 

M.  Landeutte  ,  médecin ,  fait  îa  des¬ 
cription  (Tome  XÎV,  page  547,)  d’un 
accouchement  laborieux  ,  &  de  Fenfanî 
extraordinaire  qui  l  a  occafi  mné  ;  il  fe  pré- 
fentoit  par  les  feffies  ,  &  eft  venu  au  monde 
cafqué  ,  ce  qu’il  attribue  à  l’imagination 
de  la  mere. 

M1*®  Reffatin  9  accoucheufe  ,  donne 


A  C  C  jj 

(Tome  XVII ,  page  355,)  deux  Obferva- 
dons  d’accouchemens  laborieux  ,  occa¬ 
sionnés  l’un  par  l’implatation  du  placenta 
à  l’orifice  de  la  matrice  ,  l’autre  par  lé- 
paule  de  Tentant ,  accrochée  à  la  fym- 
phyfe  des  os  pubis.  Elle  décrit  les  moyens 
de  reconnoître  l’un  6c  l’autre. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien ,  a  obfervé  un 
enfant  qui  étoit  refté  dix  heures  pris  par 
le  col  au  partage  ,  qui  ne  pouvoir  boire 
parce  que  la  langue  étoit  extraordinaire¬ 
ment  gonflée  ;  il  en  a  fait  diminuer  le  vo¬ 
lume  par  des  fomentations  émollientes, 
Voye 1  Tome  XX,  page  361. 

M.  Dumonceau,  médecin,  rapporte 
(Tome  XX VIII,  page  522  &  525,) 
qu’  une  femme  efl:  accouchée  de  deux  en- 
fans  jumeaux  qui  étoient  adhérens  de¬ 
puis  la  partie  fupérieure  de  la  poitrine 
jufqu’â  l’ombilic  ,  &:  qu’une  autre,  à  cinq 
jours  de  dirtance  eft  accouchée  de  deux 
fétus  imparfaits  6c  d’une  mole  :  il  détaille 
les  accidens  qui  ont  précédé  6c  fuivi. 

M.  Joubert  Deiamotte,  médecin,  dans 
une  Lettre  qu’il  adrefle  à  l’auteur  du  Jour¬ 
nal ,  (Tome  XXX,  page  172,)  parle 
d’un  accouchement  fuivi  de  la  mort  de  la 
mere  6c  de  l’enfant  ,  occationnée  par 
fadhérence  du  placenta  à  Torifice  de  Ja 
matrice. 
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M.  Crantz ,  médecin  ,  appelle  pour  une 
femme  en  couche,  ia  vit  mourir  auflùôt; 
& ,  après  l’avoir  ouverte  ,  a  trouvé  Je  fétus 
dans  le  bas-ventre  ,  &  la  matrice  ouverte 
précifément  dans  fa  jointure  avec  le  péri* 
toine.  Voye^  Tome  V,  page  458. 

Suites  de  couche.  M.  Lenicolais  Dufauh 
fay,  médecin,  donne  (Tome  Xllî  ,  page 
19,)  des  vues  de  pratique  &  des  obfer- 
vations  fur  les  maladies  des  nouvelles  ac¬ 
couchées,  &  fur-tout  fur  la  fuppreflion  des 
lochies,  qui  y  eil  traitée  d’une  maniéré  lu- 
mineufe. 

M.  Renard  ,  médecin,  fournit  plufieurs 
obfervations  fur  les  fuites  de  couche,  &C 
d’excellentes  vues  de  pratique  pour  pré¬ 
venir  l’inflammation  de  la  matrice.  Voye £ 
Tome  XXV,  page  144. 

On  trouve  (Tome  1  ,  page  346,) 
une  obfervation  fur  les  fuites  fâcheufes 
d’un  accouchement  heureux,  occaflonnées 
par  la  rétention  du  placenta.  Il  furvint  une 
fièvre  violente  ,  les  lochies  fe  fuprime- 
rent ,  &c.  Ces  accidens  furent  calmés  par 
des  fomentations  anodines,  &  une  boiffon 
adouciflante  fans  le  fecours  des  faignées. 

M.  B.  médecin  ,  rapporte  (Tome  I, 
page  416,)  qu’une  femme  groflfe  ayant 
fait  une  chute  fuivie  de  fauflfe-couche,  les 
lochies, au  bout  de  deux  jours,  s’arrêtèrent; 
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la  fièvre  furvint ,  Fhydropifie  lui  a  fuccédé, 
&  que  ia  malade  i’a  fait  diffiper,  en  ap- 
plicant  fur  le  ventre  &  à  la  plante  des 
pieds  un  catapîafme  fait  avec  des  oignons 
blancs  pilés  &  infufés  dans  de  l’eau-de- 
vie. 

M.  Deîabrouffe ,  médecin,  a  employé 
avec  fuccès  les  délayans  dans  les  fuites 
d  une  fauflfe-couche  occafionnée  par  une 
fièvre  tierce ,  dans  le  huitième  mois  de  la 
groflefife.  ï'oyeçTome  XXV III,  page  20. 

M.  Planchon ,  médecin,  d’après  Hippo¬ 
crate  ,  a  obferve  une  manie  furvenue  à 
une  femme  le  huitième  jour  de  fes  cou¬ 
ches,  laquelle  a  été  précédée  d’engorge¬ 
ment  fanguin  aux  mammelles,  ce  qui  en  eft, 
félon  piufieurs  auteurs  qu’il  cite  ,  un  figne 
certain.  Voyt^V  omeXXVHI,  page  212, 

M.  Renard  ,  médecin  ,  outre  les  diffé¬ 
rentes  obfervationsqu’il  a  données,  en  four¬ 
nit  encore  trois  (Tome  XXIX,  page  144,) 
fur  des  couches  accompagnées  d’accidens 
fâcheux  ;  fur-tout  il  fait  voir  la  néceflité 
qu’il  y  a  d’accoucher  fans  le  fecours  des 
douleurs,  lorfqu’il  y  a  perte  accompagnée 
du  décolement  du  placenta. 

J’ai  eu  également  le  bonheur,  dans  pa¬ 
reilles  circonftances ,  de  faire  terminer  à  la 
iadsfaélion  des  malades  Sc  de  ceux  qui  s’y 
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intéreffoient,  deux  accouchemens;  dans  le 
premier,  le  placenta  qui  étoit  implanté  à 
l’orifice  de  la  matrice  ,  fortit  le  premier  : 
dans  le  fécond,  l’enfant  qui  préfentoit  les 
cuiffes  au  paffage,  fut  tiré  par  les  pieds,  Sc 
le  placenta  l’a  luivi  de  près.  Ce  dernier 
vit,  le  premier  eft  mort,  &  les  deux  meres 
font  parfaitement  rétablies  ;  le  traitement 
que  j’ai  employé  diffère  peu  de  celui  de 
M.  Renard. 

Livres.  Traité  de  la  théorie  &  prati¬ 
que  des  Accouchemens  du  doéleur  Sme- 
lie.  Voye{  Tome  V,  page  312. 

*  Obfervations  fur  les  Accouchemens  par 
le  même,  Voyc^  Tome  Vilî,  page  397* 

Suite  de  la  théorie  &  pratique  des  Ac¬ 
couchemens  par  le  même.  Voye £  Tome 
\l,  page  82,  &C  Tome  XXlll,  page  382. 

Abbrégé  de  l’Art  des  Accouchemens, 
par  Mad.  Lebourfier  du  Coudray.  Voye % 
Tome  X,  page  281. 

*  Traité  des  Accouchemens,  par  M,  Pu- 
20s.  Voye{  Tome  XIII,  page  3. 

Obfervations  fur  l’Art  des  Accouche- 
mens  ,  pour  prévenir  les  funefles  accidens 
qui  arrivent  aux  femmes  qui  meurent  en 
couche.  Voye^  Tome  XIII,  page  375. 

Traité  des  Accouchemens,  par  M.  Le- 
vret.  Voyei  Tome  XIV,  page  387. 

Elémens 
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Elémens  de  l’Art  des  Accouehemens', 
par  M.  Rœderer ,  médecin,  F  oye^  Tome 
XXü  ,  page  94. 

Traité  complet  des  Accouchemens,1 
par  M.  Delamotte.  Foye£  Tome  XXIII 
page  94.  * 

Recherches  fur  ia  duree  de  îa  g  rof- 
feiTe  &  le  terme  de  Taccouchement,, 
Foye^  Tome  XXXIII,  page  56#. 
t  Traite  des  Accouchemens ,  par  M» 
yaili.  Foye ç  Tome  XXVIII,  page  286» 

ACIDE. 

Saveur  aigre  &  piquante.  On  donne 
auffi  ce  nom  aux  Tels  qui  font  doués  de 
cette  faveur,  &  dont  on  fait  un  grand 
ulage  dans  la  plupart  des  maladies.  On 
s’en  convainquera  par  la  leéture  des  ob- 
fervations  de  ce  recueil. 

M.,  Majault,  médecin,  après  avoir 
donné  le  procédé  de  combiner  l’acide 
nitreux  avec  Tefprit-de-vin  ,  fait  voir 
(Tome  Vil,  page  189,)  par  des  expé¬ 
riences  que  fa  principale  vertu  eff  d’étre 
carminatif  &  diurétique. 

M.  le  Chandelier,  apothicaire,  après 
quelques  réflexions  fur  le  problème  de 
Stahi  de  la  decompofition  des  combi- 
naifons  de  l’acide  vitriolique  ,  y  ajoute 

des  effais  qui  ne  font  nullement  fufcep- 
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tible  d’extrait.  Foyc^  Tome  Xïï?  page 

5‘3’  ACONIT. 

Plante  vénéneufe,  dont  M.  Storck  a 
propofé  l’ufage  en  médecine.  Foye^  Pome 

épineufe. 

r  ÆTHER. 

Production  chimique  ,  dont  ce  recueil 
fait  mention. 

On  le  recommande  (Tome  ü,  page 
no,)  pour  les  maux  de  tête. 

On  trouve  (Tome  VIH,  page  3  îoy 
l’Extrait  de  la  DilTertation  de  M.  Baumé, 
apothicaire  ,  dans  laquelle  on  examine 
les  diffé  ens  produits  du  mélange  de 
l’efprit-de-vin,  avec  les  acides  minéraux. 

Une  Obfervation  <de  M.  Chehe  9 
apo  hicaire,  prouve  qu  on  peut  ooîenir 
une  quantité  très-  confidérable  d’æther 
nitreux  ^  en  mêlant  parties  égales  o  eipnt-* 
'  de  vin  &  d’acide  nitreux  fumant  ,  pour¬ 
vu  que  le  mélange  fe  faff4  à  un  très- 
grand  froid.  Voyei  Tome  XV,  page  42. 

A  l’article  Ca/ior ,  on  verra  les  effets 
de  la  teinture  de  caftor,  faite  avec  l’Æ- 
ther. 

ÆTHIOPS  MARTIAL. 
Préparation  de  ter  ?  pour  laqueue  M. 
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Majauk,  médecin,  adonné  un  procédé 
pai  lequel  on  le  fait  en  moins  de  tems 
que  par ^ celui  de  M.  Lémery  le  fils,  qui 

en, ,  ri*nventeur*  On  peut  voir  ce  pro¬ 
cédé  Tome  VI ,  page 

agaric. 

Plante  charnue  qui  croît  ordinaire¬ 
ment  au  tronc  des  arbres  ,  &  qui  ref- 
femble  en  quelque  façon  aux  champi¬ 
gnons.  On  a  beaucoup  vanté  fa  vertu 
dans  les  hémorragies  internes  &  exter¬ 
nes.  D  autres  l’ont  rejetté  dans  les  am¬ 
putations  majeurs,  &  lui  ont  refufé  une 
partie  de  fa  vertu  aftringente  ,  préten¬ 
dant  qu  une  forte  coinpreffion  avoit  au¬ 
tant  de  part  à  la  cure  que  fon  application. 

La  bonté  de  ce  remède  eft  prouvée 

('«r''’  paSe  63’)  Par  «n  Mémoire 
de  M  Faget  chirurgien,  par  l’extrah 
dune  lettre  écrite  (  Tome  II,  page  IJ5 
&  Tome  III,  page  147,)  de  Londres 
par  M.Schloffer,  médecin  Hollandofa 
j  M.  Mifla,  qui  y  répond  à  la  page  S 
du  Tome  II,  en  failànt  voir  que  ce  re- 
imede  n  eft  pas  nouveau,  &  qu’on  peut 
ui  fubftituer  l’amadou  ,  la  toile  d’arai- 
gnee  &  la  veffe  de  loup. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  qu’on  aban- 
oonne  les  ligatures,  &  qui  n’accordent 

B  ij 


! 


ad  AG  A 

pas  à  l’agaric  toute  la  confiance  que  d* au¬ 
tres  y  mettent ,  font  M.  Lecat,  chirur¬ 
gien.  C qy^Tome  II,  page  2.6 c)«  M.  E)ef- 
trémeau ,  chirurgien.  V oye^  Tome  il, 
page  361. 

M.  Récolin  ,  chirurgien  ,  V oye £ 
Tome  IV,  page  204  ,  prétend  ,  quel¬ 
que  refiTource  que  préfente  l’agaric  ,  que 
fort  ufage  ne  peut  pas  s’appliquer  indif- 
tinétement  à  tous  les  cas.  On  trouve 
dans  fa  Lettre  de  très-bonnes  obfervations 
fur  le  traitement  des  anévrifmes. 

M.  Chabrol,  chirurgien,  en  écrivant 
à  M.  Galabert,  fon  confrère,  (1  orne  III, 
pages  68  &  390,)  prouve,  contre  le  fen- 
timent  de  M.  Lecat  &  de  M.  Deftrémeau, 
que  l’agaric  eft  employé  avec  fucces  dans 
les  grandes  amputations,  que  fi  ces 
MM.  en  ont  obfervé  des  mauvais  effets, 
qu’ils  étoient  plutôt  caufés  par  une  trop 
foire  comprefiion  que  par  fon  applica¬ 
tion  ,  ce  que  M.  Deftrémeau ,  en  écri¬ 
vant  à  M.  Lecat,  (même  Tome,  page 
138,)  contredit  par  le  raifonnement,  ainfi 
que  M.  Lecat  dans  fa  réponfe,  page  232. 

Les  obfervations  qui  prouvent  la  bonté 
de  fon  ufage  interne  ,  fur-tout  dans  la 
dyfifenterie,  font  de  M.  Rochard ,  chirur¬ 
gien  ,  (Tome  111  ,  page  39’)  de 
M  Briliouetj  chirurgien,  (Tome  VI, 
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page  219,)  tous  deux  font  employé  en 
décoéfion  coupé  par  tranches. 

AGNEAU. 

Cet  animal  que  tout  le  monde  con¬ 
fort  ,  fournit  ici  deux  obfervations  d’hif* 
toire  naturelle.  La  première  (TomeXlII, 
page  351,)  eft  de  M.  Bonté,  médecin, 
fur  un  agneau  cyclope  :  la  fécondé 
(Tome  XX,  page  264,)  eft  de  M.  Bour¬ 
geois  ,  chirurgien  ,  fur  un  agneau  monf* 
trueux  qui  avoit  quatre  oreilles  &  qua¬ 
tre  extrémités  fupérieures  &  inférieures, 

AIGUILLE. 

.Voyez  Corps  étranger. 

AIMANT. 

Voyez  Dent. 

AINE. 

Partie  latérale  de  la  région  hypogaf» 
trique  inférieure  de  l’abdomen. 

M.  le  Beau  fils ,  médecin  ,  a  vu  fortir 
de  l’aine  d’une  payfanne ,  plufieurs  vers 
à  la  fuite  d’un  abcès.  Voye^  Tome  VI , 
page  96. 

A  I  R. 

Un  des  quatre  élémens,  fluide,  mo- 
bile ,  pefant  5  élaftique  &  inviflble* 
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Livres .  Mémoire  fur  l’air,  la  terre, 
&  les  eaux  de  BoulogneTur-mer.  Voye, £ 
Torne  XI ,  page  561. 

De  la  nature  de  l’air  &  de  Ton  in¬ 
fluence  pour  les  Maladies.  V oye ^  Tome 
XXIX,  page  189. 

ALIMENT. 

Ce  qui  fe  digéré  dans  l’eflomac  fe 
convertit  en  chyle  &  en  fang,  &  fert  à 
l’augmentation  ,  où  à  la  réparation  du 
corps. 

On  trouvera  à  l’article  Cuivre  une  ob- 
fervation  fur  des  accidens  arrivés  par 
des  alimens  préparés  dans  des  vaiffeaux 
de  cuivre. 

Livres .*Eflaifur  l’ufage  des  aîimens, 
pour  fervir  de  Commentaire  aux  livres 
diététique  d  Hypocrate.  Voye £  Tome 
VIII  ,  pages  3  &  ni. 


ALKALI. 

Efpece  de  fel  d’une  faveur  âcre  & 
brûlante  ,  qui  fait  eflervefcence  avec  tou¬ 
tes  les  liqueurs  acides. 

M.  Majault,  médecin,  écrit  à  l’auteur, 
qu’il  a  guéri  une  Demoifelle  attaquée 
d’un  mal  de  gorge  violent  ,  le  voile  du 
palais ,  la  luette  étoient  couverts  de  ta¬ 
ches  gangréneufes ,  en  donnant  l’alkaü 
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volatil  en  gargarifme  &  en  vapeur.  Voye £ 
Tome  V,  page  15  ;  mais  comme  c’eft 
du  raifort  fauvage  qu’il  dit  avoir  tiré 
fon  alkali  volatil,  il  fe  pourroit  bien  qu’il 
fe  fût  trompé  fur  la  nature  de  cette  fubf- 
tance ,  puifque  le  raifort  fauvage  donne 
un  acide  &  non  un  alkali  volatil. 

M.  Jahan  de  la  Chefne,  médecin,  en 
a  pareillement  obfervé  les  bons  effets 
dans  la  paraly fie.  Voye £  Tome  XIX, 
page  260. 

On  trouvera  d'autres  obfervations  fur 
l’ufage  les  effets  de  l’aîkaîi  volatil,  aux 
articles  Raye  ,  Vipere  ,  &  au  mot  Sel . 

ALUN. 

Sel  foffile  minéral  d’une  faveur 
douce  ,  accompagnée  d’aftriéfion. 

M.  Margraf  ,  médecin  ,  donne  (Tome 
VII,  pages  33  &  110,  Tome  VU  1,  pa¬ 
ges  69  &  147,)  la  fuite  des  expérien¬ 
ces  qu’il  a  faites  concernant  la  régéné¬ 
ration  de  l’alun  de  fa  propre  terre,  après 
l’avoir  féparé  de  l’acide  vitrioli que  par 
un  alkali,  avec  quelques  compofirions  ar¬ 
tificielles  de  l’alun,  par  le  moyen  de  la 
combinaifon  des  terres  argilleufes  avec 
ledit  acide. 
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AMADOU. 

Efpece  de  mèche  noire,  qui  vient  d’AI- 
îemagne,  6c  qui  fe  fait  avec  les  ex croHIa  n- 
ces  fongueufes  des  vieux  arbres  :  elle  eil 
douée  des  mêmes  vertus  que  l’agaric. 

M.  Taignon  ,  chirurgien  ,  dans  une 
lettre  qu’il  écrit  à  l’auteur,  (Tome XIV, 
page  59,)  dit  qu’au  défaut  de  l’agaric  il 
s’eft  fervi  avec  fuccès  de  l’amadou. 

Une  autre  lettre  ,  adreffée  à  l’auteur, 
(Tome  XV,  page  78,)  par  M.  Dumont 
iiis  ,  chirurgien ,  conftate  l'effet  de  l’a¬ 
madou  ou  mèche  d’Allemagne  dans  les, 
hémorragies  ;  cette  lettre  eft  fuivie  de  ré¬ 
flexions  fur  fes  effets. 

M.  Hettlinger  ,  chirurgien ,  dans  le 
pofcriptum  d'une  Lettre  (Tome  XV, 
page  346  ,)  annonce  que  la  vertu  de  l’a¬ 
madou  ,  pour  arrêter  les  hémorragies, 
eft  connue  depuis  long-tems  en  Suiffe. 

AME. 

Perfonne  n’ignore  l’empire  de  l’a  me 
fur  le  corps  ,  cependant  quiconque  lira 
avec  attention  la  Lettre  de  M.  Sauvages, 
médecin,  adreffée  à  M.  Deîius,  méde¬ 
cin,  fera  furpris  de  voir  qu’on  ait  voulu 
démontrer  phyfiquement  que  Famé  n’a- 
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voit  aiicuu  empire  fur  le  corps.  Voy eç 
Tome  V,  page  33. 

AMIGDALES. 

Glandes  du  goder  de  la  figure,  à-peu- 
près  d’une  amande.  Souvent  elles  de¬ 
viennent  fquirrheufès  à  la  fuite  de  l’ef- 
quinancie,  &  on  eft  oblige  d’en  venir 
a  1  extirpation  ;  M.  Lecat  ,  chirurgien  , 
en  décrit  une  bonne  méthode,  qu’on  peut 
lire  Tome  II,  page  1 1 5 .  On  y  trouve 
un  parallèle  de  cette  opération  faite  par 
la  ligature  &  par  l’inflrument  tranchant. 

AMPUTATION. 

Retranchement  de  quelque  partie. 

M.  Ravaton  ,  chirurgien  ,  fait  voir 
(Tome  VI,  page  130  )  dans  un  Mémoire 
fur  1  utilité  de  l’Amputation  faite  près 
des  malléoles  dans  les  maladies  du  pied, 
que  fa  méthode  eft  moins  douloureufe, 
plus  facile ,  &  la  guérifon  plus  prompte  ; 
il  donne  en  conséquence  la  defcription 
d  une  botine  de  nouvelle  invention. 

Les  articles  Bras ,  CiiiJJe  ,  Matrice  , 
donneront  d’autres  exemples  d’amputa¬ 
tion,  tk  des  accidens  qui  les  ont  accom¬ 
pagnés. 

Livres ,  Amputation  à  lambeau,  ou 
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Nouvelle  Méthode  d’amputer^les  msm® 
bres.  Voye^  Tome  V! ,  page  82. 

Differtation  fur  1  inutilité  de  l’amputa¬ 
tion  des  membres,  par  M,  Bdgner.  V oye £ 
Tome  XX  3  page  567.  - 

ANALYSE  CHIMIQUE. 

C’eft  la  réduction  des  corps  mixtes  â 
leurs  premiers  principes. 

M.  P.  de  Ste  C.  dans  une  Lettre 
en  forme  de  DifTertasion  fur  l’analyfe 
chimique  ,  combat  le  fentiment  de  ceux 
qui  la  regardent  comme  un  moyen  in- 
fuffifant  pour  parvenir  à  la  connoifïance 
êc  à  Lextraélion  des  principes  fpécifiques 
des  corps;  mais,  félon  lui,  une  analyfë 
complette  ne  peut  être  que  le  rélultaî 
de  tous  les  moyens  analytiques  ,  em¬ 
ployés  les  uns  au  défaut  des  autres:  parmi 
ces  moyens,  il  propofe  de  tenter  la  ré- 
folution  des  principes  des  végétaux  par 
îa  gelée.  P  oye^  Tome  I,  page  295. 

On  verra  le  détail  de  plufieurs  ana~ 
lyfes  à  l’article  Eaux  minérales . 

ANATOMIE. 

ConnoifTance  de  la  ftruélure  du  corps 
humain  &:  de  fes  parties.  Cette  fcience 
qui  n’eft  cultivée  que  depuis  le  feizieme 
fiécle  3  fe  perfectionne  tous  les  jours 
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par  les  nouvelles  découvertes ,  les  obfer- 
vations  &  les  diverfités  qu’elle  préfente 
chaque  jour  à  Finfpe&ion  des  cadavres. 

Qbfervations  &  diverfités  anatomiques . 
M.  Pietfch  ,  chirurgien  ,  a  obfervé,  en 
difléquant ,  un  mufcîe  biceps  du  bras  f 
qui  avoir  cinq  têtes.  Dans  le  même  fu- 
jet  le  mufcle  palmaire  manquoit,  &  Ton 
aponévrofe  étoit  formée  par  le  ligament 
annullaire.  V^oye^  1  orne  XXI,  page  245* 

M.  Targioni  Tozetti  ,  médecin,  a  vu 
un  fujet  qui  n’avoit  pas  d’épiglotte,  la¬ 
quelle  avoir  été  vraifemblablement  dé¬ 
truite  par  une  maladie,  puifqu’il  y  a  dé¬ 
couvert  une  cicatrice  ;  il  a  obfervé  un 
autre  fujet  qui  n’avoit  pas  de  véficule  du 
fiel ,  &  un  qui  avoit  deux  conduits  pan¬ 
créatiques  ,  dont  Fun  s’uniffoit  à  l’ordi¬ 
naire  au  conduit  biliaire,  &  l’autre  beau¬ 
coup  plus  grand  s’ouvroit  dans  le  duo¬ 
dénum,  à  deux  doigts  au-deffus  de  Fin- 
fertion  commune.  Koye^  Tome  IV,  page 
281. 

M.  Perrin,  chirurgien,  a  également  ob* 
ferve  un  fujet  qui  n’avoit  ni  rein,  ni  ure¬ 
tère  du  côté  droit ,  &  qui  avoit  une  dou¬ 
ble  matrice.  V oye ç  Tome  XIII  ,  page 
431- 

On  verra  avec  plaifir ,  (Tome  VII, 
pages  432  &  437  ?)  defcription  du 
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fquelette  artificiel  d’un  jeune  homme  dê 
vingt-quatre  ans  ,  &  celle  du  fquelette 

naturel  d’un  enfant  rachitique  mort  ne  3 
par  M.  Morel,  chirurgien. 

On  livra  avec  autant  de  fatisfa&ion 
les  différentes  obfervations  faites  par  M. 
Ballay  le  jeune  ,  chirurgien,  fur  plufieurs 
cadavres  qu’il  a  difféqués.  V oye £  Tome 
VIII,  page  443  •>  &  celles  de  M.  Mo¬ 
rel  Tome  XI,  page  540. 

Nous  avons  encore  fhifioire  anato¬ 
mique  ,  écrite  par  Harvée  de  l’ouverture 
du  cadavre  d’un  Anglois ,  mort  à  l’âge 
de  cent  cinquante  ans  neuf  mois.  V oye ç 
Tome  XXI ,  pages  23  1  &  237. 

M.  Philip,  médecin,  fait  (Tome  XïX, 
pages  223  &  301,)  des  obfervations  cri¬ 
tiques,  qui  tendent  à  éclaircir  les  faits  qui 
font  le  fujet  d’un  Mémoire  de  M.  Louis., 
chirurgien  ,  fur  une  queftion  anatomique 
relative  à  la  jurifprudence,  dans  lequel  on 
établit  les  principes  pour  diftinguer  â 
l’infpeélion  d’un  corps  trouvé  pendu ,  les 
lignes  du  fuicide  d’avec  ceux  de  Faffaffi® 
nat.  M.  Boulion,  médecin,  confirme ,  par 
deux  faits  qu'il  rapporte,  (Tome  XX, 
page  S27,  )  la  folidité  des  raifonnemens 
de  M.  Philip. 

On  ne  fera  pas  moins  fatisfait  de  la 
réponfe  que  fait  M.  Louis  aux  Obferva- 
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tïons  de  M.  Philip.  La  malheureufe  hif- 
toke  des  Calas  a  donné  lieu  à  ces  pro¬ 
ductions.  V oye^  Tome  XIX,  page  442. 

Decouvertes  anatomiques.  M.  Bertin  , 
médecin  ,  outre  les  canaux  maxillaires 
inférieurs  qui  étoient  déjà  connus  ,  a  dé¬ 
couvert  des  canaux  ofleux  qui  donnent 
pafïage  aux  nerfs  &  aux  arteres  des  dents 
de  la  mâchoire  fupérieure.  Voycq.  Tome 
IV,  page  66. 

Les  fils  de  M.  Monro,  médecin,  ont 
ohfervé  ,  l’un  des  vaififeaux  qui  portent 
la  femence  du  teflicule  aux  véficules  fé- 
minaires  ;  l’autre  la  figure  que  prend  la 
matrice  dans  la  grofleffe  ,  fa  flruélure,  la 
communication  de  fes  vaiflaux  avec  le 
placenta.  Voye £  Tome  VIII,  page  541. 

On  voit  encore  (Tome  XXIX,  page 
321,)  des  réflexions  qui  ne  font  nulle¬ 
ment  fufceptibles  d’extrait ,  fur  l’ufage 
de  l’appendice  vermiforme  du  cæcum, 
par  M.  Herlin,  chirurgien. 

On  trouve  (Tome  XI,  page  274,) 
l’approbation  de  l’Académie  ,  accordée 
aux  pièces  d’anatomie  artificielle  prépa¬ 
rées  par  Mile  Bihéron,  pour  l’impéra¬ 
trice  de  Ruflie. 

Livres.  L’Anatomie  d’Heifter,  avec 
des  Eflais  de  Phyfique ,  par  M.  Senac. 
Voye^  Tome  IV,  page  162. 
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*  Planches  Anatomiques  en  couleur 
noire,  par  M.  üenty,  chirurgien.  Voye^ 
Tome  X,  page  278. 

Catalogue  des  pièces  d’anatomie ,  inf- 
trumens  o£  machines,  &c.  Voye^  Tome 
Xil ,  page  183. 

*  Anatomie  artificielle,  par  Mlîe  Bihé- 
ron.  V oye^  Tome  XIV,  page  557. 

*  Planches  Anatomiques  de  M.  Gautier, 
de  grandeur  &  de  couleur  naturelles. 
Voye. £  Tome  XV,  page  552. 

Expofition  Anatomique  de  la  Struéïure 
du  corps  humain,  par  le  même.  Voye? 
Tome  XV111 ,  page  380. 

*  Cartes  anatomiques  de  M.  Chirol , 
chirurgien.  Voye^  Tome  XVI,  pages  86» 

559- 

*Colleêlion  d’Gbfervations  fur  FAnato» 
mie ,  la  Chirurgie  &  la  Médecine  prati¬ 
que.  Voye^  Tome  XVI,  page  106. 

*  Œuvres  Anatomiques  de  M.  Driver- 
ney.  V oye^  Tome  XVI  ,  pages  291  & 

S8?*.. 

Diêlionnaire  raifonné  d’Anatomie. 
Voyei  Tome  XXIV,  page  382. 

Abrégé  méthodique  des  principes  d’A- 
natomie  ,  par  M.  Rift,  chirurgien.  Voye? 
Tome  XXV III,  page  565. 

Abrégé  (Economique  de  l’Anatomie 
du  corps  humain.  Voye^  Tome  XXVIII, 
page  95. 
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Abrégé  de  l’Anatomie,  par  M. Verdier» 
Voyz\  Tome  XXIX,  page  381. 

ANÉVRISME. 

Tumeur  contre  nature,  occafionnés 
par  la  dilatation  ou  l’ouverture  de  quel- 
qu’artere.  Nous  n’avons  dans  ce  Recueil 
que  des  Observations  d’anévrifme  vrais» 

M.  Deflandes  ,  le  fils,  chirurgien,  a 
obfervé  (Tome  XIII,  page  352,)  une 
anévrifme  vrai  ,  occafionné  par  la  pi¬ 
qûre  de  l’artere ,  &  qui  malgré  la  grof- 
feu r  d’un  œuf  d'oie  qu’il  avoit  acquis, 
à  été  guéri  par  la  nature. 

M.  Julien,  chirurgien,  a  vu  un  ané¬ 
vrifme  à  la  fuite  d’un  effort  confidéra- 
ble  ,  formé  par  l’artere  fpermatique  ,  & 
le  fcrotum  devenir  fquirrheux.  Voyz7^ 
Tome  XI lï,  page  359. 

M.  Boucher,  médecin  ,  a  découvert,  à 
l’examen  d’un  cadavre,  un  anévrifme  de 
l’artere  foufclaviere  droite  ,  qui  s'étoit  ac¬ 
cru  à  un  point  f  prodigieux,  qu’il  avoit 
occafionné  une  luxation  Singulière  de 
toute  l’épaule  :  la  clavicule  fe  trouvoit 
luxée  par  fon  bout  interne  &  éloignée 
du  Sternum  de  pluf  eurs  travers  de  doigts, 
il  en  étoit  de  meme  de  l’omoplate,  qui 
étoit  écartée  de  lés  attaches  naturelles  au 
tronc,  V oye^ Tome  XIV,  page  55. 
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M.  Deîacombe ,  chirurgien  ,  a  ouvert 
îe  cadavre  d'un  foldat  mort  à  la  fuite 
d’un  anévrifme  de  l’artere  crurale,  &  a 
trouvé  que  l’artere  ailoit  fe  perdre  dans 
le  tronc  principal  de  la  veine  crurale  , 
pour  reprendre  à  une  pouce  au-deffous 
fon  cours  naturel.  Voye {  Tome  XVII 9 
page  262. 

M.  Nolîefon  fils ,  chirurgien,  a  été 
témoin  d’un  anévrifme  vrai  de  l’artere 
poplitée ,  qui  n’a  été  reconnu  qu’à  l’ou¬ 
verture  du  cadavre  ,  parce  qu’il  étoit; 
compliqué  d’une  tumeur  terminée  par 
fuppuration  qui  le  recouvrait.  V~ oye ç 
Tome  XXIX ,  page  464. 

ANKILOSE. 

Union  de  deux  os  articulés  de  ma¬ 
niéré  qu’ils  ne  paroiffent  plus  qu’un  feul 
&  meme  os. 

M.  Olivier,  médecin,  donne  (Tome 
XII,  page  273  ,)  l’hiftoire  d’une  ankilofe 
générale ,  dont  étoit  attaquée  une  de~ 
moilelle  de  fept  ans  ,  occasionnée  par  la 
fuppreffion  d’un  ulcéré  fcrophuleux,  dont 
le  pus  s’étoit  jetté  fur  les  articulations  , 
&:  en  avoit  fait  une  ISatue  vivante,  qu’il 
a  guéri  par  le  cautere  &  l’ufage  intérieur 
du  Savon. 


ANTI- 
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ANTHRAX  ou  CHARBON, 

Voyc^  l’article  Charbon . 

ANTIMOINE. 

Minéral  métallique,  M.  M.  médecin, 
dans  les  Réflexions  qu’il  fait  (Tome  lit  \ 
page  39 6,)  fur  Pufage  intérieur  de  l’an¬ 
timoine  crud,  &  des  cas  où  il  peut  con¬ 
venir,  le  met  au  nombre  des  ftimulans. 

Livres.  Difcours  ou  Hifloire  abrégée 
de  l’Antimoine  ,  parM.Jaquet,  chirur¬ 
gien.  yoyc^  1  orne  XXII,  page  479. 

APOPLEXIE. 

Privation  de  tout  fentiment  &  mouve¬ 
ment  volontaire  ,  le  pouls  fubfiftant  &  la 
refpiration  fouvent  fort  embaraffée  :  elle 
eft  ou  fanguine  ou  féreufe. 

M.  T.  médecin,  donne  une  conful- 
tation,  (lome  I,  page  288,)  pour  une 
apoplexie  &  paialyfie  d  une  femme  âgée 
de  trente-cinq  à  quarante  ans  ,  dans  la¬ 
quelle  il  ne  s’éloigne  point  du  traitement 
ordinaire. 

M.  L.  médecin  *  a  obfervé  dans  le 
cadavre  cl  une  dame  morte  d’apoplexie, 
a  la  fuite  de  plufieurs  attaques  de  va¬ 
peurs  ,  deux  éminences  de  la  partie  cal- 
leufe  du  cerveau  des  deux  côtés  de  la 
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faulx  ,  dans  chacune  defquelles  on  trouva 
une  lame  offeufe.  Foyer^  Tome  I,  page 
35°. 

L’article  Mémoire  fournira  une  Ob¬ 
fervation  fur  une  perte  de  mémoire  fin- 
guliere,  à  la  fuite  d’une  apoplexie. 

ARME  A  FEU, 

Il  n’efl  ici  queflion  que  de  plaies. 

M.  Ravaton  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  VII ,  page  42,)  une  Obfervation 
d’un  coup  de  balle  au  bras  avec  fracas 
de  l’humerus  dans  fa  partie  moyenne  ? 
qui  a  été  guéri  fans  amputation  ,  en  re¬ 
tirant  les  petites  efquillés ,  &  foutenant 
le  relie  avec  un  bandage  contentif.  11 
termine  fon  obfervation  par  des  réfle¬ 
xions  fur  les  grandes  plaies  d’armes  à 
feu. 

M.  Laugier,  médecin,  fait  l’hifloire 
de  la  guérifon  d’un  coup  de  fufil  ,  qui 
perçoit  la  cavité  de  la  poitrine  à  la  ré¬ 
gion  du  cœur ,  &  en  laiffoit  voir  les 
battemens.  Foye^  Tome  XI ,  page  136. 

M.  Leroux  ,  chirurgien  ,  donne  éga- 
'  lement  Thifloire  d’une  plaie  d’arme  à  feu* 
Yaite  par  un  coup  de  fufil  chargé  à 
plomb ,  dans  l’hypocondre  droit.  V oy&l 
Tome  XLX  ,  page  355. 


armées. 

Livres.  *  Sous  cet  article  fe  trouve 
a  Defcnption  abrégée  des  Maladies  qui 
régnent  le  plus  communément  dans  les 
armées,  avec  la  méthode  de  les  traiter 
par  M.  Van-Swieten,  médecin.  Foyel 
Tome  XII ,  page  107. 


ARRIERE-FAIX  ou  PLACENTA. 

Membrane  ou  tunique  dans  laquelle 
3  enfant  eft  enveloppé  dans  l’utérus. 

M.  Touzain  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
plufieurs  fois  les  bons  effets  des  inje&ions 
d  eau  chaude  dans  la  matrice,  lorfqu’il  y  eft 
refté  quelque  portion  d’arriere-faix,  après 
les  fauffes  couches  &  les  couches  ordi¬ 
naires.  Foye^  Tome  XII,  page  459. 

M.  Agaffe,  chirurgien  ,  détaille  (Tome 
XIII,  page  369,)  la  maniéré  dont  il  s  y 

eff  pris  pour  extraire  un  placenta  en- 
kiffe. 


Mad.  Delunel ,  fage-femme  ,  &  M. 
Saucerotte  ,  chirurgien  ,  ont  fait  l’un  6c 
J  autre  1  extraction  de  placenta  enkiftés , 
dont  ils  donnent  l’hiftoire  détaillée  6c 
raifonnée.  FoyK  Tome  XXV,  page  60, 
&  Tome  XXVI,  page  16 6. 

ARSENIC. 


Minéral  pelant,  luifant,  iulfureux  8c 

Cij 
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càudique ,  dont  l’ufage  intérieur  ed  un 
poifon  aélif. 

M.  Guilbert  ,  médecin  ,  a  vu  un 
homme  empoifonné  par  Parfenic ,  après 
avoir  fait  inutilement  ufage  des  remèdes 
ordinaires  dans  pareil  cas ,  guérir  tout» 
à-coup  au  moment  où  on  en  défefpé- 
roit,  par  une  éruption  miliaire.  P oyeç 
Tome  IV,  page  353. 

M.  Dehenne  ,  médecin  ,  prétend 
(Tome  X,  page  330,)  que  le  bézoard 
minéral  ed  un  contre-poifon  fur  de  Par¬ 
fenic. 

ARTERE, 

Vaiffeau  dediné  à  recevoir  le  fang  du 
cœur ,  pour  le  didribuer  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

M.  Laugier  ,  médecin ,  en  donnant 
des  Obfervations  fur  la  ligature  de  Par- 
rere  ,  y  ajoute  de  foîides  réflexions  fur 
les  moyens  d’arrêter  les  progrès  de  la 
gangrène,  qui  en  ed  quelquefois  la  fuite. 
Koye^  Tome  XXIX,  page  452. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  eu  égale¬ 
ment  recours  à  la  ligature  pour  un  homme 
qui,  par  accident,  s’étoit  coupé  Partere 
cubitale  de  Pavant-bras,  Foye^  Tome 
XXX ,  page  270. 
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ARTISANS. 

M.  Boucher,  médecin  ,  a  obfervé  une 
maladie  finguliere  qu’a  éprouvée  un  ar- 
tifan  qui  trembloit  de  tout  le  corps  avec 
convulfions ,  &  quia  été  guéri  par  l’u- 
fàge  du  quinquina,  de  la  cafacariile  ,  du 
fafran  de  Mars  apéritif,  &  du  fuccin  pré¬ 
pare.  V oye ^  Tome  XII,  page  20. 

ASARUM, 

Cabaret  ou  oreille  d’homme,  plante 
purgative,  dont  M.  Defmars ,  médecin, 
s'eft  fervi  avec  fuccès  en  la  faifant  pren¬ 
dre  par  le  nez  à  un  foldat  qui  avoit  fait 
tîne  chute  ;  ce  qui  lui  fit  rendre  des  fé- 
rofités  ,  le  fit  moucher  &:  cracher  du 
pus  Sc  du  fang  ,  &  arrêta  un  larmoie¬ 
ment  qu’il  avoit  depuis  fa  chute.  Voyez 
Tome  VII,  page  70.  c 

ASTHME, 

Difficulté  de  refpirer,  laborieufe  & 
fouvent  périodique. 

On  trouve  dans  le  premier  volume 
deux  confultations  pour  l’aflhme  :  la  pre¬ 
mière,  page  3  57,  confeille  la  Baignée  dans 
le  teins  du  paroxifme  ;  les  apéritifs ,  les 
incififs  les  purgatifs  hors  de  l’accès  :  la 
fécondé  ne  diffère  de  la  première , 
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page  421,  que  par  Fufage  du  lait  qu9on 
confeille  ainfï  que  le  changement  d’air. 

On  trouve  encore  un  remède  contre 
cette  maladie,  (Tome  VII,  page  389,) 
qui  eft  un  opiat  fait  avec  le  fénë,  la  fleur 
de  foufre  ,  le  gingembre ,  le  fafran  &  le 
miel. 

Livres .  Traité  de  l’Afthmé,  par  M. 
Ployer ,  médecin.  V oye^  Tome  XV, 
page  376. 

AVOINE, 

Semence  farineufe,  produite  par  une 
plante  du  genre  des  graminées. 

Le  Tome  XV,  page  52,  nous  offre 
une  obfervation  de  M.  Thibault,  chirur¬ 
gien  ,  fur  des  grains  d’avoine  qui  ont 
germé  dans  l’eftomac  d’un  homme» 
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BAINS. 

Immersion  du  corps  dans  un  fluide 
quelconque.  A  l’article  Petite-vérole ,  on 
verra  combien  les  bains  font  propres  à 
en  faciliter  1  éruption. 

On  trouvera  encore  (Tome  XV,  page 
470,)  un  avis  fur  des  bains  dits  de  fanté, 
conftruits  fur  la  Seine,  par  le  fieur  Poi¬ 
tevin  ;  &  en  conféquence  une  Lettre  de 
M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin, 
concernant  les  mêmes  bains  &  les  dou¬ 
ches.  Koye^  Tome  XIX,  page  73. 

Livres.  Differtation  fur  les  bains 
d’eau  (impie ,  par  M.  De  Limbourg,  mé¬ 
decin.  Voye^  Tome  VIII,  page  560. 

BANDAGE, 

Application  d’une  ou  plufieurs  bandes 
autour  de  quelques  parties  bleffées. 

On  trouve  (Tome  II,  page  271,)  des 
Obfervations  fur  les  urinoirs  &  bandages 
d’ivoire  de  M.  Fauvel,  avec  leur  defcrip- 
tion  ;  &  page  276  l’Extrait  d’une  Thèfe 
de  M.  Mi  (Ta  fur  les  bandages. 

(Tome VIII,  pages  347  &  471,)  laDef- 
cription  d’un  bandage  fymétrique  ou  corfet 
herniaire, imaginé  par  M.Houffet, médecin. 

C  iv 
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(Tome  IX,  page  152-,)  la  Defcrîp- 
tion  d’un  bandage  pour  les  hernies,  par 
M.  le  Chandelier,  apothicaire. 

(Tome  XIII,  page  181,)  un  Avis  de 
M.  Duges  ,  chirurgien  ,  fur  un  bandage 
à  reflort ,  d’une  conftruêlion  nouvelle  , 
approuvé  par  l’Académie. 

(Tome  XVII,  page  70,)  la  DeR 
cription  d’un  nouveau  bandage  ,  pour 
contenir  les  chutes  de  l’anus,  par  M.  Cou» 
fin  ,  chirurgien  ,  qui  'dit  en  être  l’inven¬ 
teur  ;  bandage  que  M.  Suret,  fon  confrère, 
réclame  dans  une  Lettre  adrefiée  à  fau¬ 
teur.  Foyer  même  Tome,  page  369. 

Livres .  Traité  des  Bandages,  par 
M.  Sue,  de  l’Académie  de  Chirurgie. 
Voyc 1  Tome  XIV,  page  376. 

BAS- VENTRE  ,  ou  VENTRE 

Proprement  dit.  Foye^  Abdomen. 

BELL  ADONA. 

Solanum  léthale,  plante  vénéneufe  qui 
porte  des  fruits  fphériques  ,  feinblahles 
aux  grains  de  radin. 

M.  Lambergen  ,  profelfeur  en  méde¬ 
cine  ,  a  publié  en  1754,  l’hiftoire  cfun 
cancer  qu’il  a  guéri  par  l’ufage  intérieur 
de  cette  plante  ,  &  les  expériences  qu’il 
a  faites  tant  fur  lui  que  fur  fes  malades, 
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Depuis,  plusieurs  médecins  ont  répété  Tes 
expériences.  On  en  trouvera  pîufeurs 
exemples  aux  articles  Cancer  &  Squirre . 

M.  Amoreux  ,  médecin  ,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrit  à  l’auteur  du  journal, 
(Tome  XIII,  page  47,)  après  la  rela¬ 
tion  d’un  cancer  guéri  par  Fufage  de  la 
beîladona  ,  fait  des  réflexions  curieufes 
&  intéreffantes  par  fes  recherches  ,  &: 
prouve  que  ce  fpécifique  étoit  connu  & 
en  ufage  avant  la  découverte  qu’en  ont 
faite  MM.  Lambergen  &c  Darlue,  qui  ont 
fqu  le  mettre  en  crédit. 

Le  Tome  XIV  nous  préfente ,  page 
îi,  une  Obfervation  de  M.  Marteau  de 
Grandvilliers  ,  fur  la  guérifon  d’un  can¬ 
cer  a  la  mamelle,  par  l’ufage  de  la  bel- 
ladona  adminiftrée  en  forme  de  tein¬ 
ture.  On  trouve  page  23  la  formule  de 
cette  teinture. 

Le  mêmeM.  Marteau  de  Grandvilliers, 
médecin,  fait  voir  que  fi,  dans  l’Année 
Littéraire  on  a  publié  les  mauvais  effets 
de  la  beîladona  dans  les  maladies  cancé- 
reufes  ,  ils  doivent  plutôt  être  attribués 
a  la  mauvaife  application  du  remède,  qu’à 
fa  vertu  :  il  prouve  par  des  exemples  que 
c’efl  un  calmant  propre  aux  maladies 
chroniques  convulhves.  Voye^  Tome 
XVI ,  page  449. 
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M.  Pinart,  médecin,  (  Tome  VII, 
page  152.)  M.  de  Saint- Martin, médecin, 
(Tome  XVIÏI,  page  144,)  &  M.  Bou¬ 
cher,  médecin,  (Tome  XXIV,  page 
310,)  rapportent  i’hiftoire  de  plufieurs 
enfans  empoifonnés  par  les  fruits  de  la 
belladona  ;  &c  font  remarquer  que  l’an¬ 
tidote  de  cette  plante,  ainh  que  de  tout 
poifon  végétal ,  eft  le  vinaigre  ou  tout 
autre  acide  végétal. 

BESTIAUX, 

Animaux  quadrupèdes,  dont  l’homme 
fe  fert  pour  fa  nourriture  ou  pour  ia 
culture  des  terres. 

Livres.  Mémoire  fur  les  Maladies 
épidémiques  des  Befhaux,  par  M.  Barbe- 
ret, médecin.  Voye%  Tome XXV, p.  286. 

Effai  fur  les  Maladies  contagieufes  des 
Beftiaux  ,  par  M.  Clerc  ,  médecin.  V oye^ 
Tome  XXV,  page  477.  , 

On  trouve  encore  (Tome  XXIX  , 
page  189,)  une  Thèfe  de  M. Sauvages, 
profeffeur  de  Montpellier  fur  les  animaux 
venimeux  de  la  France. 

BEZOARD, 

Concrétion  pierreufe ,  plus  eftimée 
aujourd’hui  dans  Phiftoire  naturelle  que 
dans  la  matière  médicale. 
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M.  Bonté  ,  médecin  ,  (  Tome  XIII , 
page  160,)  &  une  Lettre  qu’on  trouve 
(Tome  Iü,  page  371,)  détaillent  Thif- 
toire  &c  la  defcription  de  bézoards  hu¬ 
mains  ,  rendus  par  les  Telles. 

BLESSURE, 

Solution  de  continuité  dans  les  parties 
molles.  Les  articles  Cerveau ,  Bas-ventre 
&  Jambes ,  en  ont  fourni  plufieurs  exem¬ 
ples. 

BOUCHE. 

Cette  partie  du  vifage  ne  laifle  pas 
que  d  etre  le  liege  de  bien  des  maladies  ; 
il  n’eft  ici  queftion  que  d’abcès. 

On  voit  (Tome  XiX  ,  page  365,) 
que  M.  Denis ,  médecin  &£  chirurgien, 
a  fait  l’extirpation  d’une  tumeur  fon- 
gueufe ,  dont  l’origine  é,toit  intérieure¬ 
ment  contre  les  dents  molaires. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien,  a  guéri  par 
la  réunion  un  déchirement  qui  s’étoit  fait 
au  mufcle  de  la  voûte  du  palais  &  de 
la  luette  qui  defeendoit  dans  le  gober, 
&  s  oppofoit  au  paffage  des  alimens  & 
de  la  refpiration.  Voye^  Tome  XXIII , 
page  367. 

M.  Bayle,  chirurgien,  a  fait  l’extir¬ 
pation  d’un  ulcéré  chancreux  à  la  lèvre 
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inférieure,  que  plufieurs  de  Tes  confrères 
n’avoie'nt  ofé  tenter  ,  &  a  fait  prendre 
avec  fuccès  à  fon  malade  l’extrait  de  ci¬ 
guë.  Voyc{  Tome  XXVI,  page  256. 

M.  Rubi,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXVI,  page  17 7,)  une  Obfervation  fur 
un  abcès  confidérable  de  la  bouche,  guéri 
fans  incifion  ;  à  ce  fujet  il  propofe  la 
queflion,  fi,  dans  le  cas  d’une  tumeur 
abcédée  aux  environs  de  la  bouche ,  on 
ne  pourroit  pas  donner  iflue  à  la  matière 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  cette 
cavité.  M.  Poulain,  éleve  en  chirurgie, 
répond  à  cette  queflion  (Tome  XXVIII, 
page  79,)  &  fe  décide  pour  Taffirmative. 
Il  fait  voir  aufîi  qu’il  y  a  des  cas  où  il 
faut  la  faire  à  l’extérieur. 

j  ‘  ">  , 

BOUGIES, 

Petite  verge  cirée ,  deflinée  à  dilater 
î’uretere  ,  ou  à  y  porter  des  remèdes. 

On  trouve  (Tome  VI,  page  232,) 
la  compofition  de  bougies  fouveraines 
dans  les  maladies  de  Puretere  ,  comme 
carnofités,  &c.  &  celle  des  différentes 
bougies  dufieur  Daran,  pour  les  mêmes 
maladies.  Foye^  TomeX,  page  556. 

BRAS, 

Partie  du  corps  qui  fe  termine  d’un 
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côté  à  l’épaule ,  &  de  l’autre  à  lambin. 

Dans  une  Lettre  adreffée  à  l’auteur 
du  Journal,  (TomeXXVlU,  page  530,) 
M.  Beauffier,  médecin,  donne  la  Defcrip- 
tion  d’une  nouvelle  maniéré  de  faire 
l’amputation  du  bras  dans  l’article. 

M.  Brillouet  ,  chirurgien  ,  fait  part 
d’une  Obfervation  fur  une  fraélure*  au 
bras,  fuivie  vingt-quatre  heures  après  de 
gangrène ,  pour  laquelle  on  a  fait  l’opé¬ 
ration  de  l’amputation.  Voye ^  Tome  V, 
page  291. 

M.  Devilliers  ,  chirurgien  ,  fait  l’hif- 
toire  d’une  amputation  du  bras,  qui  a 
réulîi,  quoiqu’ayant  été  différée  déplus 
de  vingt  jours  ,  &  malgré  la  grande  quan¬ 
tité  de  vers  dont  le  membre  gangrené 
étoit  couvert.  Foye^  Tome  VIII ,  page 
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M.  Alliere  fils,  chirurgien  ,  a  traité  & 
guéri  une  plaie  à  la  partie  fupérieure  du 
bras  avec  fraéfure  de  l’humerus,  faite  par 
un  coup  de  feu,  fans  en  venir  à  l’ampu¬ 
tation.  V oye^  Tome  XXI,  page  541 

M.  Kraufe,  médecin  ,  rapporte  l’hif- 
toire  d’un  gonflement  coniîdérable  du 
bras  avec  inflammation  &  gangrené  fur- 
venue  à  une  légère  bleffure ,  faite  avec 
un  mauvais  couteau  pointu  entre  le  pouce 
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le  doigt  index  de  la  main  droite,  Voye^ 
Tome  VII ,  page  364, 

Livres .  *Démonftration  anatomico- 
patboiûgkfiie  ,  contenant  la  flruélure  &C 
les  maladies  du  bras  ;  par  M.  Camper, 
médecin.  Voye^  Tome  XVIII,  page  191. 

BRONCHOTOMIE, 

Ouverture  de  la  trachée-artere,  pour 
donner  moyen  â  l’air  d’entrer  dans  les 
poumons. 

M.  Merfenne  ,  chirurgien  ,  a  fait  avec 
fuccès  cette  opération  fur  une  femme 
de  trente -cinq  ans ,  dont  toutes  les  glan¬ 
des  amygdales,  jugulaires,  maxillaires, 
&c.  étoient  extrêmement  gonflées,  à  la 
fuite  d’un  violent  mal  de  gorge,  qu’elle 
éprouva  dans  le  feptieme  mois  de  fa  grof- 
fefTe.  Foyc^  Tome  XXIII,  page  559. 

RRONCOCËLEe 

Goître,ou  groffe  gorge.' Tumeur  du  cou. 

M.  Dapeyron  de  Cheyiîiol ,  méde¬ 
cin  ,  a  guéri  un  broncocèle  ,  en  faifant 
prendre  matin  &  foir  à  une  fille  âgée 
de  plus  de  quarante  ans  ,  un  gros  de  co¬ 
quilles  d’œuf,  calciné  dans  quatre  cuille¬ 
rées  de  bon  vin  rouge.  Voyt{  Tome 
XXVIII ,  page  343. 
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BRULURE, 

Solution  de  continuité ,  occafionnée 
par  la  force  du  feu. 

M.  Morand  ,  médecin,  a  obfervé  les 
effets  furprenants  d’une  brûlure  caufée 
par  une  vapeur  épailfe  qui  s’eft  élevée 
des  latrines,  &  qu’une  chandelle  a  al¬ 
lumée  :  les  mains  &  le  vifage  de  l’ouvrier 
en  ont  été  brûlés,  trois  mois  après 
il  en  eft  mort.  Voye {  Tome  II  ,  page 
25 1. 

On  trouve  (Tome  XIV,  page  469,) 
la  recette  d’un  onguent  pour  la  brûlure, 
communiquée  par  M.  de  Saint-Martin , 
médecin. 

BUBONOCÈLE. 

Voyez  Hernie . 
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CADAVRE, 


Corps  mort.  Les  obfervations  conte¬ 
nues  fous  cet  article,  prouvent  bien  que  la 
feule  ouverture  des  cadavres  peut  nous 
alfurer  de  la  nature,  du  liège  &  de  la 
caufe  des  maladies. 

M.  Rochard,  chirurgien,  donne  l’Hif- 
toire  de  l’ouverture  des  cadavres  morts 
d’une  épidémie  ,  dont  les  principaux 
fymmptcmes  approchoient  de  la  périp¬ 
neumonie.  il  a  trouvé  aux  uns  les  pou¬ 
mons  fquirrheux,  aux  autres  des  adhé¬ 
rences  &  une  grande  quantité  de  fanie 
purulente.  Voye{  Tome  IV,  page  129. 

M.  Fauret,  chirurgien,  en  ouvrant  le 
cadavre  d’une  dame  morte  de  palpitation 
de  cœur,  &  attaquée  de  goitre  ,  décou¬ 
vrit  deux  polypes  au  ventricule  gauche, 
ayant  la  ligure  de  deux  olives  attachées 
etifemble.  Le  goitre  a  diminué  de  plus 
des  trois  quarts  avant  la  mort.  V cye{ 
Tome  IX  ,  page  66. 

M.  Titeux,  chirurgien,  a  obfervé  fur 
un  cadavre  mort  fubitement  à  la  fuite 
d’indigellion  ,  un  kifte  conlidérable  dans 
le  bas-ventre ,  dont  il  donne  la  defcrip- 
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non  aînfi  que  Tes  conjeéïures  fur  la  caufe 
de  fa  mort.  V oyeç  Tome  XIV,  page  358, 
M,  Juvet,  médecin,  en  faifant  l'ouver¬ 
ture  du  cadavre  d’une  femme  qu’on 
croyoit  morte  d’hydropifie  afcite,  a  dé¬ 
couvert  plufieurs  kiftes  qui  contenoient 
plus  ou  moins  d’eau  félon  leur  volume. 
Foye^  Tome  XV,  page  336. 

M.  Joubert  de  la  Motte,  médecin,’ 
décrit  (Tome  XXIV,  page  65,  )  l’ouver¬ 
ture  qu’il  a  faite  du  cadavre  d’une  per- 
fonne  morte  d’une  tympanite,  a  qui  il  a 
trouvé  un  corps  étranger  contenu  dans  les 
inteftins. 

M.  Thomas,  chirurgien,  a  trouvé  dans 
le  cadavre  d’un  homme  attaqué  d’épilep- 
fie  &  de  pulmonie,  des  hydatides  dans 
les  ventricules  du  cerveau,  &  les  deux 
lobes  du  poumon  adhérens  à  la  plevre. 
Foye^  Tome  XXVIÏ,  page  238. 

M.  Seron,  médecin,  a  trouvé  dans 
la  vefïie  du  cadavre  du  commiffaire  Re¬ 
gnard  des  petites  pierres  blanches  au  nom¬ 
bre  de  quatre-vingt-fix.  Les  reins  abcédés 
&  même  gangrenés,  &  le  droit  contenok 
des  graviers. Tome  II,  page  307. 

M.  Deidier  ,  médecin  ,  a  obfervé 
(Tome  VII,  page  359,)  un  poumon  à 
la  fuite  d’une  fièvre  maligne  qui  étoit  dif- 
tendu  au  point  de  remplir  toute  la  çapa- 
Table .  D 
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cité  de  la  poitrine.  Sa  furface  repréfentoît 
la  plus  belle  mofaïque ,  mais  y  ayant  fak 
des  incifions ,  il  ne  trouva  qu’une  maffe 
purulente  ,  il  n’y  avoir  de  fa  fubkance 
ordinaire  qu’environ  un  pouce  de  fes 
bords. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin  ,  en  ouvrant  le  cadavre  d’un  foldat 
mort  de  phthike  pulmonaire,  fut  fort 
étonné  à  l’ouverture  de  la  poitrine  de 
voir  cette  cavité  prefque  vuide ,  &  de  n’y 
trouver  qu’un  lobe  long  d’environ  cinq 
pouces  8c  large  de  trois.  V oye i  Tome  IX, 
page  240. 

Le  même  médecin,  en  faifant  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre  d’un  homme  mort  d’ic- 
tere ,  à  la  fuite  d’une  chute ,  a  trouvé  les 
inteftins  gangrenés  ,  le  péritoine  adhèrent 
au  cæcum,  8c  la  véficule  pleine  de 
pierres  noires,  t^oye^  Tome  XXVIII  ? 
page  328. 

M.  Lavienne  ,  chirurgien ,  dit  avoir 
trouvé ,  à  l’ouverture  du  cadavre  d’une 
demoifelle  qui  avoit  été  attaquée  plufieurs 
années  avant  fa  mort  d’épiîepfie ,  dix  à 
douze  produ&ions  offeufes  fortement  atta- 
chées  au  finus  longitudinal ,  8c  plusieurs 
concrétions  fabloneufes  adhérentes  à  la 
pie*mere.  Voye^  Tome  IV,  page  356. 

On  lit  (Tome  X  v  III ,  page  224,) 


CAD  Ti 

l'ouverture  d’un  cadavre  rapportée  par 
M.  Le  Nicolais  du  Saulfay ,  dans  lequel 
on  trouva  plufleurs  des  parties  contenues 
dans  l’abdomen  affeêlées  d’inflammation» 

Une  Lettre  qu’on  trouve  (Tome  X, 
page  464,)  écrite  par  M.  Philip,  méde¬ 
cin,  au  fujet  de  la  mort  d’une  Aile  de 
Langres  qui  rendoit  des  pierres  à  vo~ 
îonté,  &  chez  laquelle  on  n’a  rien  trouvé 
dans  la  veflie  ni  dans  les  reins  qui  y  eût 
le  moindre  rapport,  a  juAifié  M.  Morand, 
qui  le  premier  a  découvert  la  fuper* 
cherie. 

M.  Guiard,  médecin,  donne  (T.  XIII, 
page  65,)  le  détail  de  la  pefanteur  &£ 
de  la  grofleur  d’un  cadavre  qui  avoit  huit 
pieds  de  circonférence  &  qui  pefoit  huit 
cents* 

M.  Bordenave ,  chirurgien ,  donne 
(Tome  XV,  page  140,)  la  defcription 
d’un  enfant  venu  mort  au  monde  qui 
avoit  deux  têtes. 

On  voit  encore  (Tome  XXVIII,’ 
page  334»)  procès-verbal  d’ouverture 
du  cadavre  d’un  enfant  d’un  mois,  faite  par 
M.  Gérard,  médecin ,  qui  étoit  le  fixieme 
mort  à  pareille  âge ,  chez  qui  on  a  trouvé 
l’eflomac  rempli  de  matières  noires ,  Ô£ 
les  lobes  du  poumon  tachetés  de  noir. 

M.  Vétillart  ,  médecin  ,  écrit  à 
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M.  Gérard  (Tome  XXIX,  page  327,) 
que  les  accidens  furvenus  à  ces  fix  enfans 
étoient  plutôt  l’effet  du  travail  de  l’ac¬ 
couchement  que  de  leur  conffitution. 

Dans  une  Lettre  écrite  à  l’auteur  par 
M.  de  Berge,  médecin,  (Tome  111, 
page  34^,  1  on  fait  mention  de  deux  faits 
arrivés  en  difféquant  des  cadavres.  Le 
premier  eff  une  légère  bleffure  faite  avec 
le  fcapel  qui  fervoit  à  la  diffeélion  ,  qui 
fut  fuivi  de  gangrenne  &c  de  la  mort.  Le 
fécond,  que  toutes  les  parties  de  la  main 
qui  ont  touché  les  vifceres  du  bas-ventre 
d’un  homme  mort  de  fièvre  putride ,  ont 
été  enflés  avec  des  marques  de  gangrené. 

On  trouvera  encore  d’autres  Onferva- 
tions  aufïi  intéreffantes  aux  articles  Spina . 
Bijida ,  Inoculation  &  Inflammation . 

Livres.  *  Hiffoire  Anatomique ,  con~ 
tenant  un  grand  nombre  d’ouvertures  de 
cadavres  humains,  par  M.  Lieutaud,  mé¬ 
decin,  tome  XXVIII,  page  3. 

C  AFFÉ. 

Fruit  dont  on  fait  une  boiffon  fort  en 
ufage. 

L’article  Vertige  fournira  une  obferva» 
tion  de  cette  maladie  guérie  par  fou 
ufage. 

Livres .  Differtation  fur  l’ufage  du 
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Café  ,  par  M.  Calvet.  Voyc^ Tome  XVII, 
page  561. 

CA  LUS. 

Subfiance  offeufe  qui  réunit  deux  os 
fraélurés. 

M.  Campardon,  chirurgien,  donne 
(Tome  XVI,  page  61,)  une  Obferva- 
tion  curieufe  &  détaillée  fur  un  calus  qui 
s’eft  fait  heureufement  fur  la  fraêlure  du 
fémur,  quoique  cet  os  fût  atteint  de  ca¬ 
rie  dans  une  étendue  confidérable. 

CAMPHRE. 

Subfiance  végétale  blanche  ,  tranfpa- 
rante  &  inflammable. 

M.  de  Bergen ,  médecin ,  s’eft  con¬ 
vaincu  par  fes  expériences  que  le  cam¬ 
phre,  quoique  brûlant  fur  l’eau,  ne  laiffe 
pas  pour  cela,  étant  réduit  en  poudre, 
d’être  diffoluble  dans  le  même  menflrue. 
V oye^  Tome  VIII ,  page  553. 

M.  Salerne  ,  chirurgien  ,  fournit 
(Tome  XXIII,  page  173,)  différentes 
Obfervations  de  la  vertu  antifeptique  qu’il 
a  reconnue  dans  le  camphre  &  la  fani- 
cle,  contre  les  chutes  violentes  &  le  fang 
épanché  dans  l’intérieur  &:  à  l’extérieur 
du  corps. 
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CANARD. 

Oîfeau  domeftique  &  fauvage.' 

M,  Le  Cat,  chirurgien,  donne  (T. ll9 
page  90,)  une  Obfervation  fur  une  mor- 
fure  faite  à  la  lèvre  inférieure  d’un  jeune 
homme  par  un  canard  en  colere ,  mor- 
fure  qui  a  contraélé  une  qualité  fi  veni- 
meufe  ,  que  ce  jeune  homme  en  efi:  mort 
trois  femaines  après ,  quoiqu’il  n’y  eut 
point  de  plaie. 

CANCER. 

Carcinome,  maladie  des  glandes  quî 
fe  tuméfient,  fe  durcifient,  deviennent 
inégales  &  s’uîcerent. 

Si  toutes  les  glandes  font  fufceptibîes  de 
cette  imprefiion,  celles  des  mamelles  y  font 
plus  fujettes  que  les  autres.  On  a  effayé  & 
réufii  à  guérir  le  cancer  lorfqu’il  n’efi  pas 
ulcéré,  avec  la  ciguë  &  la  belladona, 
MM.  Lambergen  &  Storck  ont  les  pre¬ 
miers  efiayé  la  vertu  de  ces  plantes ,  on 
peut  voir  par  les  exemples  qui  fuivent  que 
leurs  tentatives  n’ont  pas  été  inutiles. 

Dansl’Obfervation  que  donne  M.  Lam¬ 
bergen  ,  profeffeur  en  médecine,  (T. VI, 
pag.  187,)  de  la  guérifon  d’un  cancert 
à  la  mamelle,  par  Tufage  des  feuilles  de 
la  bella  dona  prifes  en  infufion ,  il  entre 
dans  un  détail  peu  fufceptible  d’extrait* 
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M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin, 
donne,  (Tome  XIV,  page  n,)  d’après 
M.  Lambergen,  une  Obfervation  fur  la 
guérilon  d’un  cancer  à  la  mamelle  par 
l’ufage  de  la  bella  dona ,  avec  une  nou¬ 
velle  façon  de  préparer  ce  remède,  6c 
des  réflexions  judicieufes  fur  fa  façon 

dj  * 

agir. 

M.  Vanden-Block  ,  médecin  ,  a  répété 
(même  Tome,  page  108,)  les  mêmes 
expériences  6c  fait  aufli  des  réflexions  à 
ce  fujet  qui  ne  font  pas  à  négliger. 

On  trouvera  à  l’article  Ciguë  le  réfultat 
des  expériences  de  M.  Storck. 

On  lira  avec  pîaifir  (Tom.  I,  pag.  37 6,) 
une  petite  diflfertation  fur  la  caufe  pro¬ 
chaine  6c  éloignée  du  cancer. 

M.  Nordford,  chirurgien,  dit  avoir 
guéri  un  cancer  à  la  mamelle,  par  l’ufage 
d’un  onguent  fait  avec  le  fuc  de  tithymale. 
^çy^TomeVlï,  page  442. 

On  trouve  encore  (Tome  I,  pag.  140 
6c  146,  )  deux  Obfervations  fur  des  can¬ 
cers  à  la  mamelle ,  guéris  le  premier  par 
les  apéritifs ,  6c  le  fécond  par  les  friéfions 
mercurielles. 

On  lit  de  même  (Tome  XXVI, 
page  553,)  une  Lettre  de  M.  Gamet ,  chi¬ 
rurgien  ,  qui  fe  juftifle  de  la  mort  de  l’une 
des  femmes  qui  avoit  fait  ufage  de  fon 
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remède  contre  les  maladies  cancéreufes*’ 

L’extirpation  a  été  de  tout  tems  le 
grand  remède  pour  le  cancer  ulcéré.  Si 
elle  n’eflpas  toujours  heureufe,  c’eft  fou- 
vent  l’unique  reffource  du  malade.  On  en 
jugera  par  les  obfervations  fuivantes. 

M.  Civadier  ,  chirurgien  ,  décrit 
(Tome  IV,  page  374,)  l’extirpation 
qu’il  a  faite  avec  fuccès  d’une  tumeur 
carcinomateufe ,  ftuée  au  -  deflous  de 
l’ombilic ,  6c  furvenue  à  la  fuite  d’une 
fupprelfion»  Il  fait  pareillement  mention 
(Tome  VII,  page  202,)  de  pîufieurs 
tumeurs  carcinomateufes  formées  fur  le 
nés  &  aux  environs  ,  dont  une  pefoit 
cinq  onces  &  demie,  qu’il  a  extirpées  avec 
fuccès,  St  dont  il  a  prévenu  le  retour  par 
le  moyen  d’un  cautere  qu’il  a  pratiqué  ;  il 
a  encore  guéri  (Tome  VIII,  page  450,) 
une  tumeur  carcinomateufe  par  les  caufli- 
ques  ,  aidés  des  apéritifs  &  des  fondans* 

M.  Perrault  ,  chirurgien ,  fournit 
(Tome  XII,  page  453,)  trois  Obferva¬ 
tions  de  plufieurs  tumeurs  fongueufes  ou 
carcinomateufes ,  qu’il  a  guéries  par  la  liga¬ 
ture  ou  par  l’amputation  fur  différentes 
perfonnes  de  différées  âges. 

M.  Le  Cat,  célèbre  chirurgien,  entre 
dans  le  détail  (Tome  XIV,  page  2 57,) 
4e  l’extirpation  qu’il  a  faite  d’un  cancer 
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ulcéré,  fongueux ,  avec  des  glandes  fous 
l’aiffelle  qui  ont  été  guéries  malgré  l’âge 
avancé  de  la  malade. 

M.  Daunon,  chirurgien,  a  extirpé, 
avec  le  même  fuccès,  une  tumeur  carci- 
nomateufe  dans  l’utérus.  On  peut  lire  le 
détail  de  la  même  opération  que  M.  Sou- 
quet,  médecin,  revendique  à  ce  qu’il 
paroît  avec  juftice.  Voye{  Tome  XXI, 
pages  442  &  5 2 6. 

M.  Souîtzer ,  médecin  ,  annonce 
(Tome  XXIV,  page  68,  )  la  découverte 
importante  d’un  topique  propre  à  guérir 
les  cancers  ulcérés.  Ce  topique  eft  le 
marc  de  carottes  pilées,  dont  on  a  ex¬ 
primé  le  fuc  ,  &  qu’on  applique  fur  f  ul¬ 
céré  après  l’avoir  fait  bien  chauffer. 

M.  Kai ,  fils,  fait  la  relation  (Tome  II, 
page  93,  )  d’un  cancer  fi  extraordinaire, 
dont  étoit  attaqué  fon  pere  ,  qu’après 
avoir  rongé  les  os  du  nés,  du  palais  &  le 
coronaî,  le  cerveau  s’efl  trouvé  totale¬ 
ment  détruit  &  confumé ,  cependant  le 
malade  n’a  perdu  fon  bon  fens  &  la  pa¬ 
role  que  quatre  jours  avant  fa  mort. 

Les  articles  Bdladona ,  Ciguë ,  More  lie, 
Langue ,  ï  eux  ^  Scrotum ,  fourniront  plu- 
fieurs  autres  exemples  de  guérifon. 

Livres.  *  Lettre  d’un  citoyen  de 
Lyon  fur  les  effets  d’un  remède  (c’eft 
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celui  de  M.  Gamet)  contre  les  maladies 
eancéreufes.  Voye^  Tom.  XXVI  ,  p.  38  ï* 

C  ARDIALGIE. 

Douleur  violente  qui  fe  fait  fentir  à 
Forifce  fupérieur  de  l’eftomac. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin, 
a  guéri  une  cardialgie  convuliive  par  les 
antifpafmodiques  &  les  abforbans.  V oyz{ 
TomeXIIÎ,  page  142. 

Un  médecin  de  Montpellier  donne 
(Tome III,  page  388,)  une  Obfervation 
pratique  fur  une  cardialgie  ,  accompagnée 
de  tremblement ,  &  fuivie  d’une  affection 
foporeufe  qui  revint  au  bout  de  deux 
jours  :  on  la  traita  par  les  faignées ,  les 
vomitifs  &  le  quinquina. 

M.  Renard,  médecin,  au  contraire,  a 
traité  une  cardialgie  rebelle  par  les  adou¬ 
ci  dans  &  les  caïmans  répétés.  Foye^ 
Tome  XXIV,  page  444. 

CARIE. 

Efpece  de  corruption  des  parties  offeu- 
les,  qui  produit  le  même  effet  que  la  gan- 
grenne  fur  les  parties  molles. 

M.  Strack ,  médecin  à  Mayence ,  donne 
(Tome  XVIII,  page  54 6,)  une  Obfer¬ 
vation  qui  tend  à  prouver  que  la  teinte 
noire  que  les  plumaceaux  &  les  emplâtres 
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prennent  quelquefois,  n’indique  pas  tou¬ 
jours  la  carie  ;  car  ayant  ouvert  un  dépôt 
arthritique,  fitué  fous  l’aiffelle  ,  dont  le 
pus  etoit  noir  &  épais ,  il  ne  trouva  pas 
meme  les  côtes  à  découvert. 

M.  Hettlinger ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  XVI,  page  344,)  avoir  vu  une 
plaie  au  front  avec  carie  caufée  par  une 
chute,  être  guérie  en  lix  jours  par  l’ap¬ 
plication  de  l’urine  très-  chaude. 

M.  Daunon,  chirurgien,  donne  le  dé¬ 
tail  journalier  d’une  obfervation  fur  une 
carie  qui  recouvroit  le  tibia  qui  s’eft  trou¬ 
ve  fraéfuré  defîous;  cette  carie  avoir  été 
occafionnée  par  une  contulion.  Vûjyeç 
Tome  XXVI,  page  244. 

On  trouve  à  l’article  Calus  une  ohfer~ 
tion  à  peu  près  femblable. 

CAROTIDE. 

Artere  qui  fe  diftribue  à  la  tête. 

M.  Caeftryck  a  guéri  un  jeune  homme 
qui  avoit  reçu  un  coup  de  couteau  dans 
la  partie  latérale  droite  du  col  qui  lui  avoit 
ouvert  la  carotide  externe;  il  l’a  guéri  par 
l’application  de  l’agaric  &  d’un  bandage 
contentif.  F Tome  XXVI,  page  452. 

CAROTTE. 

y  oyez  Cancer  ÔC  Colique  néphrétique , 
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Poignet ,  partie  qui  fe  trouve  entre  la 
paume  de  îa  main  6c  la  partie  inférieure 
de  l’avant-bras.  Voyez  Ecrouelles . 

CARUS. 

Sommeil  profond  avec  privation  de 
fentiment  6c  de  mouvement. 

M.  Marefchal  de  Rougeres,  chirurgien, 
rapporte  Fhiftoire  de  la  guérifon  d’un 
jeune  homme  attaqué  de  carus ,  occa¬ 
sionné  par  la  fuppreffion  de  la  tranfpira- 
tion  6c  par  des  vers  ;  guérifon  qu’il  a  opé¬ 
rée  par  les  faignées  répétées  ,  l’émétique 
6c  une  purgation  vermifuge.  Le  quatrième 
jour  de  fa  maladie  ,  ce  jeune  homme  fut 
en  état  de  vaquer  à  fes  affaires.  V : 
Tome  XXIV,  page  516. 

CASTOREUM. 

Suc  d’une  odeur  forte  61  pénétrante," 
contenu  dans  des  veffies  ou  bourfes  pla¬ 
cées  aux  aines  du  caftor. 

Avec  la  teinture  de  caflor  faite  avec 
Fœther,  M.  Souquet,  médecin,  a  fait 
rendre  l’arriere-faix  à  une  femme  accou¬ 
chée  de  fept  jours.  Avec  le  meme  reme- 
de,  il  a  rétabli  les  menftrues  Supprimées, 
V°ye7v  Tome  XVIII,  page  261» 
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CASTRATION. 

Amputation  des  teflicules. 

M.  Maiftral  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome  VIII,  page  z68 ,)  l’hiftoire  d’un 
religieux  qui  s’eft  fait  lui-même  l’opéra¬ 
tion  de  la  caflration  fans  accident  fâcheux 
fans  fe  fervir  d’aftringens,  &  fans  avoir 
fait  la  ligature  des  vaiffeaux  fpermatiques. 

M.  Laugier,  médecin,  en  conférence 
de  cette  obfervation,en  rapporte  une  fem- 
blable,  (Tome  IX,  page  235,)  ainfi  que 
M.  Louis,  chirurgien,  qui  fait  part  éga¬ 
lement  (même  Tome,  page  521,)  de 
celle  d’un  garçon  ferrurier  qui  s’eft  coupé 
tout  ce  qui  caraélérifoit  fon  fexe  ;  il  y 
joint  des  réflexions  très-intéreffantes. 

CATALEPSIE. 

Maladie  foporeufe  &  convuîfive  dans 
laquelle  le  malade  refie  dans  la  fituation 
où  il  étoit  au  moment  de  l’accès,  en  per¬ 
dant  le  mouvement  &  le  fentiment. 

Quoique  cette  maladie  foit  fort  rare  " 
^n  ne  iaiffe  pas  d  en  trouver  plufieurs 
exemples  dans  ce  Recueil. 

M.  Peffault  de  la  Tour,  médecin,  dans 
une  Lettre  adreffée  à  l’auteur,  (Tome  V, 
page  4 1,)  décrit  la  maladie  d’une  jeune 
611e  de  treize  ans  attaquée  de  catalepfie , 
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qui!  a  traitée  par  l'application  des  fang* 
lues,  les  bains  ,  les  antihyftériques  &  les 
véficatoires ,  &  qui ,  malgré  ces  remèdes, 
en  a  toujours  éprouvé  de  légers  accès 
jufqu’à  Téruption  des  régies  qui  efl  fur*, 
venue  deux  ans  après. 

M.  Michel,  médecin, donne  une  Ob* 
fervation  fur  une  bile  de  dix-huit  ans, 
qui,  à  la  fuite  d’une  fupprefïion,  tomba 
en  catalepfie  &  dans  un  fommeil  de  deux 
mois,  qu’il  a  guérie  par  les  bains  des  pieds 

les  friêfions  mercurielles.  Voyc^ T.  XI, 
pag.  109. 

M.  Mazars  de  Gazelles,  médecin, 
entre  dans  le  détail  des  fymptômes  d’une 
cataiepiie  occasionnée  parla  terreur,  qu’il 
a  guérie  par  les  apéritifs  ,  les  céphaliques 
&  les  purgatifs.  Voyt £  Tome  XVI  , 
page  131. 

M.  Podel  de  Franciere,  médecin,  qui 
a  obfervé  trois  fois  cette  maladie,  n’efh 
parvenu  à  la  traiter  avec  fuccès  que  par 
les  mêmes  remèdes.  Voyz^  Tome  XX, 
page  407. 

M.  Deplaigne,  médecin,  donne  l’hif- 
fcoire  détaillée  &  curieufe  d’une  catalep- 
lie  finguliere,  dont  fut  attaquée  une  de- 
moifelle  de  dix-fept  ans.  V oye £  T.  XXIII, 
pag.  432. 

M.  Viale,  fils,  chirurgien,  fait  pareil- 
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lement  Phîftoire  détaillée  d9une  catalep- 
ûe  dont  étoit  attaqué  un  criminel  qui  a 
déclaré  en  éprouver  les  accès  chaque 
fois  que  fon  chagrin  augmentoit.  Voy 
Tome  XXIX,  page  13 1. 

CATARACTE. 

Aveuglement  occafîonné  par  l’opacité 
du  cryflallin. 

On  trouve  (Tome  II,  page  41g,)  une 
Lettre  de  M.  Rémon  de  Vermale  ,  chirur¬ 
gien  ,  à  M.  Van-Swieten ,  en  lui  envoyant 
une  lettre  a  M.  Chicoineau ,  premier 
médecin  du  roi  de  France,  fur  la  nouvelle 
maniéré  d’opérer  la  cataraéle  par  extrac¬ 
tion,  fuivie  de  plufieurs  obfervations  de 
cette  opération  faite  avec  fuccès ,  par 
M.  Daviel,  chirurgien  oculifte  ,  pendant 
fon  féjour  à  la  cour  du  prince  Palatin. 
Cette  lettre  eft  fuivie,  page  441,  de  là 
Réponfe  de  M.  Van-Swieten,  page  442 
d’une  Lettre  de  M.Mauchard,fur  le  même 
fu jet,  &,  page  446,  de  la  Réponfe  de 
M.  Rémon  de  Vermale  à  ce  'dernier. 
M.  Daviel,  lui-même,  dans  une  Lettre 
adreffée  à  l’auteur,  décrit  (Tome  IV9 
page  124,)  la  maniéré  de  faire  cette 
opération;  &,  dans  une  Réponfe  adreffée 
à  M.  De  Haller,  il  fait  voir  (Tome XVL, 
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page  245,)  que  l’iris  efl  fufceptible  Cou¬ 
verture  fans  qu’il  en  arrive  perte  de  vue  , 
&  allure  qu’aucun  aveugle  de  naiiïance, 
de  vingt-trois  quai  a  opéré ,  n’a  pu  recom 
noître  aucun  objet,  &  que,  quand  ils 
vouloient  toucher,  ils  portoient  ou  la 
main  ou  le  pied  à  côté  de  l’objet.  Quand 
on  a  lu  ce  que  dit  M.  de  Buffon ,  dans 
fon  Hiftoire  naturelle ,  fur  l’organe  de  la 
vue  &  les  rayons  vifuels,  on  voit  évi¬ 
demment  qu’il  feroit  impolïible  que  cela 
fût  autrement.  Ondira  encore  avec  fatis- 
faétion  le  Mémoire  de  M.  Daviel,  fur  la 
cataraéle  de  naiifance.  Voye-{  Tome  XVI, 
page  528. 

Livres .  Lettres  concernant  quel- 
qu’obfervations  fur  diverfes  efpeces  de 
Catara&es,  par  M.  Hoin.  Foyc{  Tome 
XII ,  page  280. 

*  Nouvelle  Maniéré  de  guérir  la  cata- 
raéle  par  extraélion,  compofé  en  Hollan- 
dois, par  M.Gérard-Ten-Haat,  chirurgien. 
IKoye^TovciQ  XV,  page  228. 

Differtation  nouvelle  fur  la  Catara&e  , 
par  M.  Colombier  ,  médecin.  Voyzi 
Tome  XXIII,  page  93. 

L’article  Ciguë  fournira  une  obfervation 
fur  deux  cataraéles  guéries  par  les  pilules 
de  cette  plante. 
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Flux;°ns  d’humeurs  âcres  qui  affeftent 
dmerentes  parties  du  corps. 

On  trouye  (Tomel,  page  174,)  une 
eonfultation  fur  une  difpoiîtion  catar- 
rheufe^  dépendante  d’épaiffiffement  du 
lang ,  à  laquelle  on  a  remédié  par  la  fai- 

gnée ,  les  incififs  &  les  légers  diaphoré- 
tiques. 

MLDufour,  médecin,  donne  (Tome 
XXIX,  page  15  1 ,  )  la  Defcription  de  la 
maladie  épidémique  qui  a  régné  à  une 
ville  proche  Noyon,  qu’il  a  reconnu  être 
une  affeéhon  catarrhale  maligne ,  dépen¬ 
dante  de  l’épaiffiffement  &  de  la  vifco- 
, te  des  humeurs,  qu’il  a  attaquée  par  les 
einetico-cathartiques,  les  laxatifs,  les  bé- 
chiques,  l’oximd  fcillitique&  les  caïmans. 

M.  Pinot,  dans  les  Obfervations  qu’il 
donne  (Tome  1(1,  page  122,)  fur  la 
maladie  qui  a  régné  dans  fon  pays,  fait 
voir  que  la  faignée  n’eft  pas  toujours  le 
viai  remede  de  la  fièvre  catarrhale  mali- 
gne ,  telle  que  celle  qu’il  décrit ,  dont  la 
caufe  etort  le  trop  grand  froid  qu’il  avoit 
tait  en  Décembre  &  en  Janvier. 

/911  Peut  encore  confulter  l’article 

VeJJit. 

TabU%  P 


66 


C  A  U 

CAUSTIQUE. 

Remèdes  brûians  &  corrofîfs  ,  dont 
l’objet  eû  de  produire  quelqu’ulcere  ar¬ 
tificiel. 

On  lira  avec  plaifir  (Tome  XV  , 
page  349,)  l’examen  de  l’ufage  que  les 
modernes  ont  fait  des  cauftiques  par 
M.  Moublet,  médecin. 

M.  C.  médecin,  donne  (Tome  III, 
page  6 1 ,  )  une  Obfervation  fur  les  mau¬ 
vais  effets  d’un  cauftique  appliqué  par  un 
charlatan  fur  une  loupe  ou  tumeur  en- 
kidée  ,  qu’une  religieufe  portoit  à  la 
cuiffe,  malgré  la  défenfe  des  plus  habiles 
médecins  &  chirurgiens  de  Paris,  ôc  qui 
fut  fuivi,  vingt  jours  après  fon  application, 
de  la  mort  de  la  malade. 

Les  articles  Cancer  &  Loupe  fourniront 
au  contraire  des  exemples  de  ces  maladies 
guéries  par  les  cauftiques,  mais  dans  dif¬ 
férentes  circonftances  que  celles  qu’on 
vient  de  rapporter.  On  peut  encore  con- 
fulter  l’article  fuivant. 

CAUTERE. 

Solution  de  continuité  faite  par  art, 
avec  le  fer  ou  avec  un  cauftique  pour 
détourner  de  quelque  partie  une  humeur 
nuifible. 


C  E  R  i7 

M.  Moublet ,  médecin,  qui  s’eft  oc¬ 
cupe  particuliérement  de  cet  objet ,  donne 

(r°'"VW’  pa§es  2Î9>  44i»  527,) 
une  Diflertatioîi  cuneufe  &  inftruôive  fur 

labus  du  cautere,  &  il  examine  avec  at- 

tennon  Sc  fcrupule  l’ufage  qu’on  en  doit 
faire. 

A  1  article  EpiUpJie  on  trouvera  une 
Obfervation  de  cette  maladie  guérie  par 
des  cautères  multipliés. 

CÉCITÉ. 

Voyez  Vue, 

CERVEAU. 

Maffe  glanduleufe  ,  de  confiance 
molle,  dont  la  figure  imite  celle  de  la 
boëte  ofïeufe  du  crâne,  qui  lui  fert  de  do¬ 
micile. 

M.  De  Haller  obferve  dans  le  cer¬ 
veau  un  mouvement  analogue  à  la  refpi- 
ration ,  Tome  IV,  page  43  t .  Caufes  aux¬ 
quelles  il  attribue  cet  effet ,  ibid,  pag.  437. 

Il  n  a  pas  lieu  dans  l’animal  vivant  &  bien 
fain.  ibid.  page  440. 

M.  Schutte,  chirurgien,  donne  l’hiftoire 
de  la  guerifon  d’une  bleffure  dans  laquelle 
le  mufcle  crotaphite,  la  future  écailleufe, 
os  des  tempes,  la  dure  &  la  pie-mere 
etment  coupées,  de  forte  qu’on  voyoit 
diltinctement  le  battement  des  arteres 
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dans  le  cerveau.  Voye £  Tome  IX  J 

page  361. 

M.  Hazon ,  médecin  ,  rapporte  une 
Obfervation  d’un  jeune  homme  de  dix 
ans ,  qui  Te  plaignoit  de  douleurs  de  tete 
violentes ,  la  vue  étoit  affoiblie ,  &  la 
prunelle  dilatée ,  même  au  plus  grand 
jour.  Après  la  mort, on  trouva  les  vailleaux 
du  cerveau  engorgés  6c  variqueux ,  [&C 
une  grande  quantité  d’eau  dans  toute  fa 
fubflance.  Voyc^  Tom.  XII,  pag.  45  ï. 

M.  Volaire,  chirurgien,  a  vu  une  baie 
relier  deux  ans  dans  la  fubdance  du  cer¬ 
veau  d’un  foldat ,  fans  y  produire  d’acci¬ 
dent,  occalionner  au  bout  de  ce  tems 
une  mort  fubite.  Voye^  Tome  XX,  page 

553- 

M.  NolelTon  fils,  chirurgien,  a  pareil¬ 
lement  vu  un  dépôt  du  cerveau  occa- 
fionné  par  la  préfence  d’une  efquilîe  dé¬ 
tachée  de  la  table  interne  de  i’os  parié¬ 
tal  à  la  fuite  d’un  coup  de  fabre  porté 
fur  cette  partie,  &:  qui  fut  guéri  par  le 
trépan,  f^oyc^  Tome  XXVI,  page  455. 

M.  Roziere  de  la  Chalfagne ,  médecin , 
écrit  à  l’auteur  de  ce  Recueil  (Tome 
XXVII,  page  157?)  qu’ü  a  obfervé  un 
abcès  dans  la  fubftançe  du  cerveau  ,  à  la 
fuite  d’un  coup  à  la  tête.  M.  Rochard , 
chirurgien,  fait  des  réflexions  (Tome 
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XXVIII,  page  70,)  fur  cette  obferva- 
tion,  &  entreprend  de  prouver  qu’en 
fuivant  les  régies  de  l’art  il  eût  été  plus 
facile  de  prévenir  ce  dépôt  que  d’y  remé¬ 
dier  quand  il  a  été  formé.  M.  Roziere  de 
la  Chaffagne  difcute  (Tome  XXVIÎI , 
page  262,)  ces  Réflexions  de  M.  Ro- 
chard  :  on  ne  lira  pas  fans  fruit  ces  diffé¬ 
rentes  pièces,  qui  contiennent  des  obfer- 
vations  importantes  fur  le  traitement  des 
plaies  de  la  tête. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’article 

Kifle. 

Livres.  Mémoire  fur  la  caufe  des 
mouvemens  du  cerveau  qui  paroiffent 
dans  1  homme  &  dans  les  animaux  tré¬ 
panés  ,  par  M.  Delamure,  médecin.  Voye ç 
Tome  Vil ,  page  2. 

*  Obfervation  fur  l’hydropifie  du  cer¬ 
veau,  par  M.  Whitt,  médecin.  Voyez 
1  orne  XXX,  page  3. 

CÉVADILLE. 

Plante  que  l’on  nomme  auffi  petit- 
orge.  Celle  qu’on  envoie  de  la  nouvelle 
Efpagne  eft  en  épi  &  reffemble  à  l’orge. 

M.  Lottinger,  médecin ,  &  M.  d’An¬ 
toine,  apothicaire,  font  mention  (Tome 
XL,  page  4 66,  &  Tome  XXV,  page 
23  ï  ,  )  des  vertus  de  la  cévadille ,  &c  font 

T-*  •  •  • 
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d’accord  à  lui  attribuer  celle  de  détruire 
la  vermine ,  &  penfent  qu’elle  fait  partie 
de  la  poudre  du  capucin. 

CHAGRIN. 

Affe&ion  de  l’ame  ,  dont  on  voit  tous 
les  jours  différens  effets. 

M.  Dubrac  de  la  Salle ,  médecin ,  a 
obfervé  &  décrit  (Tome  XII 1,  page  i  3  9,) 
de  violens  mouvemens  convulfifs  qui  n’a- 
voient  d’autre  caufe  que  le  chagrin. 

J’ai  eu  occafion  l’année  derniere 
(1771)  d’obferver  la  même  chofe  pro¬ 
duite  par  un  mouvement  contraire  ,  une 
femme  a  éprouvé  les  mêmes  accidens 
par  la  joie  que  lui  a  caufé  la  nouvelle 
d’une  fucceflion  conlidérable  à  laquelle 
elle  ne  s’attendoit  pas. 

CHAIR. 

M.  Odoîant  Defnos,  médecin,  rapporte 
(Tome  XIV,  page  2.36,)  l’hiftoire  de 
deux  pauvres  familles  empoifonnées  pour 
avoir  mangé  de  la  chair  d’animaux 
morts  de  maladie.  On  s’eft  oppofé  à  ce 
qu’il  ht  l’ouverture  d’un  cadavre.  Ceux 
qui  peuvent  s’amufer  de  fine  plaifante- 
rie ,  peuvent  lire  les  réflexions  qu’il  fait 
à  ce  fujet. 

L’article  Accouchement  fournira  une 
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Obfervation  fur  l’accouchement  naturel 
d’un  corps  charnu. 

CHAMPIGNON. 

Genre  de  plante  fpongieufe  &  fort 
connue,  d’un  ufage  fréquent  dans  la 
eu  i  fine. 

M.  Hatté,  médecin,  donne  une  Ob¬ 
fervation  fur  trois  perfonnes  empoifon- 
nées  par  des  champignons  vénéneux , 
dont  deux  en  font  mortes;  il  entre  dans 
le  détail  de  la  meilleure  maniéré  de  pré¬ 
parer  les  champignons  alimentaires  pour 
leur  ôter  leur  qualité  vénéneufe.  F^oye^ 
Tome  III,  page  299. 

M.  Dufour,  médecin,  a  éprouvé  lui- 
même  les  effets  pernitieux  des  champi¬ 
gnons  de  couches.  Voye{  Tome  XXIX  , 
page  260.  - 

'  CHANCRE. 

Ulcéré  malin  qui  ronge  &  mange  les 
chairs. 

M.  Hazon ,  médecin,  rapporte  une 
obfervation  (Tome  V,  page  444,)  fur 
un  ulcéré  chancreux  qu’un  de  fes  parens 
portoit  au  fein,  traité  avec  les  fîiptiques 
par  un  charlatan  ,  &  qui  fut  fuivi  de  la 
mort  du  malade  par  le  tranfport  de  l’hu¬ 
meur  cancéreufe  au  poumon. 

Eiv 
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Àntrax.  Tumeur  rouge ,  dure  ,  ronde  J 
douloureufe ,  brûlante  ,  accompagnée  de 
pullules  de  couleur  noire. 

M.  Leautaud ,  chirurgien ,  donne  la 
recette  d’un  remède  contre  le  charbon; 
c’eft  le  vitriol  mêlé  avec  le  jaune  d’œuf, 
dont  on  fait  une  pâte  qu’on  applique  fur 
la  tumeur  pour  la  fixer  ;  quand  l’efcarre 
eA tombé,  on  applique  un  onguent  dont 
il  donne  également  la  recette.  Voye £ 
Tome  XXI,  page 

On  trouve  (Tome  II,  pages  193  & 
326,)  la  Relation  des  ravages  caufés 
par  une  efpece  de  charbon  furvenu  au 
côté  gauche  du  vifage. 

M.  Le  Maiflre ,  médecin ,  a  obfervé 
une  efpece  d’anthrax  furvenu  proche  l’an¬ 
gle  externe  de  l’œil  qu’il  a  traité  par  les 
fcarifications ,  les  fuppuratifs  ,  &c.  &  f ex¬ 
traction  de  toutes  parties  gangrenées  fans 
que  l’œil  eut  fouffert  aucune  altération. 
Voye^  Tome  VII ,  page  254. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien  ,  a  arrêté  les 
progrès  d’un  charbon  malin  qui  s’étoit 
formé  fur  la  paupière  droite,  avec  un  plu- 
maceau  chargé  de  thériaque  difToute  dans 
Fefprit  -  de  -  vin.  Voye ^  Tome  XX1X3 
page  469. 
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CHARBON. 

Bois  a  demi-brûlé,  dont  la  vapeurcon- 
centrée  dans  un  lieu  où  il  n’y  a  point 
d’air,  eft  dangereufe. 

Qu  on  life  les  Obfervations  de  M.  Bou¬ 
cher,  médecin  ,  (Tome  XIII ,  page  109,) 
fur  les  effets  pernicieux  des  vapeurs  de 
charbon  allumé;  le  Mémoire  de  M.  Ve- 
tillart  du  Ribert ,  médecin  ,  (Tome  XXII, 
page  514,)  fur  la  mort  de  M.  Le  Vayer, 
maître  des  requêtes;  le  Mémoire  de  M. 
Nachet,  chirurgien,  (Tome  XXVI, 
Page  434^)  far  les  effets  de  la  vapeur 
du  charbon  ,  on  verra  le  tableau  effrayant 
des  malheurs  que  cette  vapeur  caufe  ,  &C 
la  difficulté  qu’il  y  a  d’y  remédier. 

CHAUX. 

Pierre  brûlée.  M.  AVhitt,  profeffeuren 
médecine  ,  s’eff  convaincu,  par  fes  expé¬ 
riences  chimiques  &  pratiques ,  que  l’eau 
de  chaux  étoit  bonne  pour  la  guérifon  de 
la  pierre  &  du  gravier ,  &  il  en  donne 
pluffeurs  exemples.  Voyc?  Tome  V, 
page  3  1  r. 

Lit  res.  *  Effais  de  Chimie  fur  la 
Chaux-vive,  la  Matière  éleélrique,  &c. 
par  M.  Meyer  ,  apothicaire.  Foye^  Tome 
XXV,  page  99. 
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CHENILLE. 


Infe&e  dont  les  efpeces  font  variées  à 
l’infini. 

M.  Vetillart  du  Ribert ,  médecin, 
donne  la  defcription  d’une  chenille  re- 
jerée  par  le  vomififement,  St  le  détail  des 
expériences  qu’il  a  faites  pour  fe  convain¬ 
cre  qu’elle  a  pu  vivre  dans  l’eftomac. 
Voyc^  Tome  XVII,  page  443. 

CHIEN. 


Animal  domeftique. 

M.  Geoffroi ,  médecin ,  donne  une 
Obiervation  (Tome  III,  page  266,)  fur 
deux  chiens  qui  avoient  plufieurs  parties 
doubles. 

Livres.  *  Lettre  fur  la  Mortalité  des 


chiens  dans  l’année  1763,  par  M.  Def- 
mars  ,  médecin.  Voyc^  Tome  XXII, 
page  99. 

CHIRURGIE. 


Art  de  guérir  par  l’opération  de  la 
main. 

On  lit  (Tome  XVI,  page  236,)  une 
confultation  fur  une  queftion  de  chirur¬ 
gie  relative  à  la  jurisprudence ,  fur  un 
rapport  de  groffelTe  décidé  de  cinq  mois 
St  demi ,  St  qui  n’a  pas  eu  lieu  :  on  a 
impliqué  les  chirurgiens  qui  avoient  fait 
ce  rapport  dans  la  procédure  ,  en  les  afli- 


gnant  en  dédommagement.  M.  Louis, 
chirurgien i ,  réfout  la  queftion  d’une  ma¬ 
niéré  fatisfaifante. 

*  Livres.  Obfervations  de  chirurgie, 
traduites  de  l’Anglois  de  Varner,  chirur¬ 
gien.  Foye^  Tome  VIII ,  page  305. 

Examen  de  plufieurs  parties  de  la  Chi¬ 
rurgie,  d’après  les  faits  qui  peuvent  y 
avo^ir  rapport,  par  M.  Bagieu,  membre 
de  l’Académie  de  chirurgie.  Foyei  Tome 
VI,  page  242.  \ 

*  Principes  de  Chirurgie,  par  M.  De 
la  Faye,  V oyc^  T  orne  «VIII,  page  21  j. 

Mélanges  de  Chirurgie,  par  M.  Pou- 
teau,  chirurgien.  Voy^  Tome  XIII, 
Pa&e  375* 

Difcours  inaugural  du  Cours  d’opé¬ 
rations,  fait  a  Lisbonne.  Coye/  Tome 
XVIII ,  page  286. 

Confultations  fur  la  plupart  des  maladies 
qui  font  du  reffort  de  la  chirurgie ,  par 
M.LeDran.  /^oyqTomeXXII,  page  287. 

Difcours  prononcé  à  l’ouverture  du 
Cours  de  chirurgie.  Voy&?  Tome  XXIII, 
page  568. 

Aphorifmes  de  chirurgie  deBoheraave. 
P'oyeçTome  XXIV,  page  285. 

*  Précis  de  la  Chirurgie  pratique,  où 
1  on  donne  la  plus  fûre  méthode  d’opérer 
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avec  des  obfervations.  Voye ^  Tome 
XXVI,  page  387. 

*  La  chirurgie  d’armee ,  ou  Traite  des 
plaies  d’armes  à  feu  &  d’armes  blanches , 
par  M.  Ravaton,  Voye7L  Tome  XXVIII, 
page  483. 

Aphorifmes  de  Chirurgie.  V oyeç Tome 
XXIX,  page  190. 

*  Précis  de  Chirurgie  pratique.  V oye^ 
Tome  XXIX,  pages  380  &  483. 

Traité  ,  des  Opérations  de  Chirurgie, 
par  M.  Berîrandi  ,  chirurgien.  Voye £ 
Tome  XXX ,  page  189. 

*  Opufcules  de  Chirurgie ,  par  M.  Mo¬ 
rand,  chirurgien.  Voye £  Tome  XXX, 
page  483. 

Voyez  l’article  Thefes. 

CHOLERA  MORBUS. 

TroulTe  galant.  Evacuation  violente  par 
haut  &  par  bas  de  matières  communé¬ 
ment  bilieufes. 

M.  Renard  ,  médecin  ,  a  traité  une  ma¬ 
ladie  de  cette  efpece,  qui,  depuis  huit 
jours ,  réhdoit  à  tous  les  adoucifians ,  avec 
le  laudanum  liquide,  &  l’eau  de  canelle 
fpiritueufe,  ce  qui  a  fait  rejeter  par  le 
vomiffement  des  matières  qui  étoient  la 
caufe  du  mal.  Voye ç  Tome  XXI,  page 
1 19. 
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M.  Moucet,  médecin,  dans  une  lettre 
écrite  (Tome  II,  page  84,)  a  un  de 
fes  amis,  lui  fait  part  d’une  chute  qu’a 
faite  une  fille  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui 
lui  a  fait  perdre  la  vue,  &  l’a  rendue  pa- 
ralitique  du  côté  droit. 

M.  Contenfon,  fils,  chirurgien,  rap¬ 
porte  (Tome  XII,  page  155,)  qu’un 
jeune  homme  de  vingt-quatre  ans  ayant  fait 
une  chute  de  la  hauteur  de  vingt  pieds  , 
fut,  quelques  jours  après,  malgré  deux 
faignées  qu’on  lui  avoit  faites,  tout  couvert 
de  petites  véficules  dans  lefquelles  on  n’a 
trouvé  que  de  Fair,  &  on  ne  lui  a  pro¬ 
curé  du  foulagement  qu’en  les  perçant. 

M.  Coftes ,  chirurgien,  a  obfervé  une 
fuppreflion  d’urine,  &  des  douleurs  de 
néphrétique ,  furvenues  à  une  femme  en¬ 
ceinte  de  fept  mois  &  demi,  à  la  fuite 
d’une  chute,  &  qui  furent  fuivies  de  l’ac¬ 
couchement  laborieux  d’un  enfant  hydro¬ 
pique  ,  qu’on  n’a  pu  faciliter  qju’en  faifant 
la  ponction  à  la  vefîie,  qui,  par  fa  trop 
grande  dilatation,  s’oppofoit  au  paffage 
de  l’enfant.  Voye7^  Tome  XVII,  page 
180. 

Les  articles  Rage  &  Paralyfic  fourniront 
d’autres  exemples, 


78  G  H  Y 

CHYMIE. 

Art  de  réfoudre  8c  de  décompofer  les 
corps  naturels. 

On  trouve  (Tome  X,  page  27$,) 
une  Lettre  de  M.  Majault,  médecin,  qui 
répond  négativement  aune  queftion  chy- 
mique  qui  lui  a  été  proposée,  fç avoir, 
û  le  cinnabre  en  poudre  eÉ  réfolutif  quand 
il  eft  mêlé  a  un  emplâtre  de  même  na¬ 
ture. 

M.  Le  Chandelier,  apothicaire,  dans 
une  Lettre  écrite  à  l’auteur,  donne  le  dé¬ 
tail  ce  quelques  expériences  chymiques , 
qu’il  a  faites  fur  l’huile  d’œufs  ;  il  donne  un 
procédé  pour  obtenir  cette  huile  par  le 
moyen  de  l’efprit-de-vin  bien  re&ifié. 
Voye^  Tome  XVI,  page  43. 

M.  Rouelle  le  jeune,  dans  une  lettre 
inférée  (Tome  XVII  ,  page  362,)  a 
M.  Woulfe ,  propofe  fix  problèmes  chy¬ 
miques  à  réfoudre. 

On  peut  encore  confulter  les  articles 
Chaux  8c  Pharmacie. 

L/riŒV.Elémens  de  Chymie,  traduits 
du  latin  de  Boerhaave  ,  par  J.  N.  S.  Alle¬ 
mand.  Voye{  Tome  IV,  page  162. 

Elémens  de  Chymie  pratique,  parM. 
Macquer,  médecin.  Pvye{  Tome  V, 
page  322. 
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*  Cours  de  Chymie,  par  M.  Lémery , 
revu ,  corrigé  Sc  augmenté ,  par  M.  Ba¬ 
ron ,  médecin.  Foyt{  Tome  VIII,  page 
14;  &  Obfervations  critiques  fur  la  nou¬ 
velle  édition  de  ce  cours ,  par  M.  Juilliot, 
apothicaire.  Foye{  Tome  VI ,  pages  360 
&  437; 

*  Elémens  de  Chymie,  fiiivant  les  prin¬ 
cipes  de  Becker  8c  de  Sthal ,  traduits  par 
M.  Demachy ,  apothicaire.  Foye^  Tome 
VIH ,  page  122. 

*  La  Chymie  médicinale ,  par  M.  Ma- 
louin,  médecin.  Foye^  Tome  VIII,  page 
219. 

*  Differtations  Chymiques  de  M.  Pott, 
médecin.  Foyei  Tome  XI,  page  99. 

*  Chymie  Métallurgique,  dans  laquelle 
on  trouve  la  théorie  8c  la  pratique  de  cet 
art ,  par  M.  Geller.  F oye ^  Tome  IX,  page 
291. 


*  Leçons  de  Chymie ,  propres  à  per¬ 
fectionner  la  phyhque  ,  le  commerce  8c 
les  arts  ,  par  M.  Shaw,  médecin.  Foye £ 
Tome  X  ,  page  291. 

*  Thèles  Chymiques  ,  foutenues  à 
Montpellier  pour  le  concours  de  la  chaire 
vacante.  F oye^  Tome  XI,  pages  426  8c 
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*  Opufcules  Chymiques  de  Margraf , 
F ?ye£  Tome  XVII ,  page  99. 
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*  Les  Infirmions  de  Chymiede  S pieï« 
man,  profeiTeur  en  chymie.  Voye^Tome 
XX,  page  3. 

*Le  Manuel  de  Chymie  de  M.  Baume, 
apothicaire  &  démonflrateur.  Voye\ Tome 
XX,  page  195. 

Recueil  des  Mémoires  les  plus  intéref» 
fans  de  chymie  &  d’hifloire  naturelle , 
contenus  dans  les  aéles  de  l’Académie 
d’CJpfal,  &c.  Foye^  Tome  XXI,  page  99. 

Inftituts  de  Chymie,  par  M.  Demachy, 
apothicaire.  Voye^  Tome  XXIV,  p.  565. 

Recueil  d’Obfervations  fur  les  animal¬ 
cules  des  infufions.  Voye7^  Tome  XXV, 
page  382. 

Diélionnaire  de  Chymie,  &c.  Voye £ 
Tome  XXVIII,  page  478. 
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Plante  de  la  famille  des  Ombelliferes , 

regardée  communément  comme  un  poi- 
fon. 

M.  Demachy,  apothicaire,  dans  une 
Lettre  écrite  à  M.  Storck,  traite  de  la  fa¬ 
çon  de  préparer  l’extrait  de  ciguë;  il  y 
a  joint  la  Réponfe  clu  médecin  de  Vienne. 
Voye^  Tome  XIII,  page  2 6  y 

M.  Hazon ,  médecin,  a  donné  avec 
fuccès  la  ciguë  en  forme  d’éleétuaire , 
jufqu’à  la  dofe  d’un  gros  &  demi  par 

jour* 
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four*  pour  une  tumeur  carcinomateufe 
du  col.  f  oye £  Tome  XVII,  page  53  3^ 
Une  Lettre  écrite  par  M*  Maupoint  ’ 
médecin ,  à  M,  Macquart ,  Ton  confrère  * 
'•-('Tome  XIV,  page  508,)  prouve  les 
bons  effets  de  la  ciguë ,  fur  un  homme 
qui  avoit  un  cancer  à  la  lèvre  fupérieure 
à  qui  on  en  a  fait  prendre  l’extrait  par 
gradation  pendant  deux  mois ,  &  qUJ  en 
a  pris  jufqu’à  un  gros  &  demi  par  jour. 

M.  Defmilieville  ,  médecin,  sert fervî 
avec  fuccès  des  pilules  de  ciguë  pour 
fondre  une  tumeur  qu’une  dame  por¬ 
tent  fur  la  paupière  iupérieure.  Foyer 
1  orne  XIV,  page  3  22. 

M.  Landeutte,  médecin,  a  obfervé 

les  bons  effets  des  pilules  de  ciguë  ma** 

fiées  avec  les  béchiques  &  les^fondans 

toniques  ,  pour  détruire  des  embarras 

fquirreux  au  foie ,  fur  un  foldat  attaqué 

de  pulmonie.  Foye(T ome  XV5pao-e  223. 

MM.  Pelet ,  médecin,  &  Finantne* 

veu,  chirurgien  ,  donnent  des  Obferva- 

tions  (Tome  XV,  pages  519  &  522,) 

fur  les  bons  effets  des  pilules  de  ciguë 

dans  différentes  maladies. 

M.  Décotes  fils ,  chirurgien  3  a  guéri 

deux  cancers  ulcérés  ,  dont  l’un  au  vi- 

fage ,  l’autre  à  la  mamelle  ,  par  l’ufâae 

clsi?  c,Su*é  >  &  il  a  purgé  fes  malades 
a  abU%  "  p 
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tous  les  huit  jours  avec  la  pâte  fondante 
deRotrou.  Voyt\  Tome  XVI,  page  35, 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à  un  de 
fes  amis,  (Tome  XVI,  page  449,)  cher¬ 
che  à  détruire  la  répugnance  qu  il  a  à  Te 
fervir  de  la  ciguë  éc  de  la  belladona,  & 
lui  prouve  par  plufieurs  exemples  que  ce 
n’eft  pas  le  feul  poifon  dont  on  fe  fert 
en  médecine  avec  fuccès. 

M.  Porte,  médecin  ,  donne  deux  Ob¬ 
servations  (Tome  XVII,  page  34^0 
les  bons  effets  de  la  ciguë  dans  les  tu¬ 
meurs  cancéreufes. 

M.  Agaffon,  médecin  ,  a  obfervé  les 
bons  effets  de  la  ciguë ,  Sc  en  a  fait  plu¬ 
sieurs  expériences.  Voyt{  Tome  XVIII* 


page  127. 

M.  Renard ,  médecin ,  a  guéri  un  can¬ 
cer  ocuîte  par  l’iifage  de  pilules  de  ci¬ 
guë  de  fa  composition.  V oyc^  Tome 
XXIII ,  page  41 1. 

M.  Lottinger  ,  médecin ,  eft  venu  a 
bout  de  réfoudre  des  tumeurs  fquirreu- 
fes  au  foie  avec  le  même  remède.  Foyeç 
Tome  XXIV,  page  2.35.  r 

M.  Code,  médecin,  prouve  par  pîu- 
lieurs  obfervations  la  bonté  de  l’ufage 
de  l’extrait  de  ciguë.  F T ome  XXIX * 
page  42Q9 
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Les  obfervaîions  fuivantes  préfentent 
^  Q  autres  faits  de  pratique. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers  ,  méde¬ 
cin  ,  prouve  par  plufîeurs  obfervations 
^ue  les  pilules  de  ciguë  ne  font  pas 
moins  efficaces  pour  détruire  le  virus 
lcrophuleux  &  les  obRru&ions  du  foie» 
Voyc^  Tome  XI V,  page  12 1. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie,  médecin^ 
apres  quelques  recherches  fur  le  virus 
fcrophuleux,  prouve  que  la  vertu  fon¬ 
dante  de  1  extrait  de  ciguë  convient  pour 
le  détruire.  V Tome  XXII  page 
*19.  r  5 

vvî;Pemin>  Ghirürglert>  donne  (Tome 
AAI  V,  page  3 66 ,)  une  Obfefvation  fur 
deux  catara&es  qu’il  a  guéries  avec  les 
pilules  de  ciguë. 

M.  Aubreligue  ,  médecin ,  avec  l’u= 
lage  des  pilules  5c  l’application  de  l’em¬ 
plâtre  de  ciguë,  a  fondu  une  tumeur  fquir- 
reufe  qu  une  demoifelle  portoit  depuis 
quatre  ans  dans  la  région  ftypogaftrique. 
Voyc^  Tome  XV,  page  129. 

M.  Rohere  de  la  Chaffagne,  médecin 
a  fait  diffiper  une  tumeur  fquirreufe  au 
poignet  avec  de  légères  friéfions,  &  l’em- 
piatre  de  ciguë  conftainment  appliqué 

Tome  XXVII, page  49. 

J .  Ublervation  que  j’ai  envoyée  au  Jour- 

Fij 


84  C  ï  G 

nal  (Tome  XIII ,  page  511,)  vient  â 
l’appui  de  la  plupart  des  précédentes. 
Depuis  ce  tems ,  je  n’ai  jamais  été  fîx 
mois  fans  avoir  de  nouvelles  occafions 
d’employer  l’extrait  de  ciguë  3  prefque 
toujours  avec  fuccès.  Je  l’emploie  à  pré- 
fent  depuis  plus  de  fix  femaines,  pour 
une  religieufe  qui  a  une  tumeur  cancé- 
reufe  au  fein.  Elle  eft  déjà  diminué  des 
trois  quarts  ,  fon  volume  étoit  de  la  grof* 
feur  d’un  œuf.  Il  eft  vrai  que  je  n’ai  ja¬ 
mais  employé  l’extrait  pur,  &  que  j’y  ai 
toujours  ajouté  quelques-autres  apéritifs 
ou  fondans,  félon  les  circonftances.  J’ai  la 
fatisfaclion  de  n’en  avoir  encore  obfervé 
aucun  mauvais  effet. 

Les  articles  langue.  &  tze^  fourniront 
d’autres  exemples. 

Livres.  Nous  avons  une  Differtation 
nouvelle  &  intéreffante  fur  l’ufage  inté¬ 
rieur  de  la  ciguë  (T orne  XII ,  page  494,  ) 
&  un  Supplément  à  cette  même  Differta- 
tion,  (Tome XVI,  page  3,)  par  M.Storck, 
médecin  à  Vienne.  Les  expériences  dont 
on  donne  le  détail  dans  cette  Differta¬ 
tion  ,  ont  donné  lieu  à  plufieurs  médecins 
de  les  répéter  ,  comme  on  vient  de  le 
voir. 

Obfervations  nouvelles  fur  l’ufage  de 
la  ciguë, &c.  f'bye{TomeXVI?  page  280, 
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*  DilTertation  fur  la  Ciguë  ,  par  M. 
Ehrhart ,  médecin.  Voyez  Tome  XIX , 
‘  page  195. 

Lettre  de  M.  Tartreaux,  médecin,  fur 
^4’u%e  de  la  ciguë.  Voye^  Tome  XXVI, 
Pa8e  477- 

CINABRE, 

Combinaifon  du  mercure  aveclefou- 
fre  ,  opérée  par  la  fublimation. 

M.  Majault ,  dans  une  Lettre  inférée 
(Tome  X,  page  275,  )  décide  que  le  ci¬ 
nabre  faupoudré  fur  un  emplâtre  n'a¬ 
joute  rien  à  fa  vertu. 

CLAVICULE, 

Petit  os  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa 
reffemblance  à  une  clef. 

M.  Martin,  chirurgien,  a  vu  un  homme 
qui  croyoit  avoir  1  épaulé  fratturée ,  &: 
qui  n’avoit  qu?un  déplacement  naturel 
de  la  clavicule  ;  ce  qui  le  lui  a  fait  re- 
connoître  ,  ce  font  les  mouvemens  de 
l’épaule  que  le  malade  exécutoit  tou¬ 
jours  avec  la  même  facilité.  Voyez  Tome 
XXIII,  page  4 56. 

COBOLT  ou  COBALT, 

Matière  métallique,  fur  laquelle  on 
trouve  une  Dilfertation,  par  M.  Schwach- 
heim.  Voye^  Tome  XII,  page  432, 

F  iij 


U  COL 

CŒUR, 

f 

Corps  mufculeux  de  figure  pyramidale, 

M.  Hazon ,  médecin ,  a  vu  un  homme, 
dont  le  cœur  étoit  d’une  groffeur  doir 
ble  de  l'ordinaire  ,  &  qui  s’étoit  ouvert 
au  ventricule  droit ,  ce  qui  a  occafionne 
fa  mort  fubite.  Il  foupçonne  que  cette 
dilatation  venoit  de  quelques  efforts  de 
vomiffement.  V ry^Tome  IX,  page  516. 

M.  Chemin,  chirurgien,  a  obiervé  une 
dame  incommodée  de  difficulté  de  refpb 
rer ,  de  battements  de  cœur  violens  & 
continuels ,  morte  d’hydropifle ,  à  qui 
on  a  trouvé  l’oreillette  du  cœur  fi  dila¬ 
tée  ,  quelle  étoit  de  la  groffeur  de  la 
tête  d’un  enfant.  Voye^  Tome  XII,  page 
346. 

M.  Roziere  de  la  Chaffagne,  méde¬ 
cin  ,  a  reconnu  une  palpitation  de  cœur 
qui  étoit  occafionnée  par  la  faburre ,  Sé 
qui  a  été  guérie  par  les  purgatifs.  V 
Tome  XXVÏI,  page  342. 

Livres .  ^Mémoire  fur  la  Formation 
du  Cœur  dans  le  Poulet,  par  M,  De  Hal¬ 
ler.  Voye^  Tome  X,  page  108. 

COLCHIQUE,  TUE  CHIEN; 

Plante  vénéneufe  ,  autrefois  fort  com* 
mune  dans  la  Colçhide» 
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MM.  Storck  ,  Locher  &  de  Haén , 
Médecins  de  Vienne ,  ont  donné  une 
Differtation  fur  l’ufage  interne  du  Col¬ 
chique  ,  dont  on  trouve  l’extrait  (T ome 
\XXÏ ,  page  387.)  On  a  répété  depuis 
leurs  expériences  avec  fuccès  ,  fur-tout 
dans  les  hydropifies. 

M.  Planchon,  ‘médecin,  s’efl  fervi  de 
î  oximel  colchique  avec  fuccès  dans  fhy- 
dropifîe  &l’afthme.  Foy&{  Tome  XXIII, 
page  324,  &cTome  XX VIII,  page  504. 

M.  Marges,  chirurgien ,  donne  trois 
obfervatïons  qui  prouvent  la  bonté  de 
ce  remede  dans  l’hydropifie,  &  finit  par 
le  détail  de  fa  préparation.  Foye^  Tome 
XXIII,  page  10. 

M.  de  Berge  ,  médecin  ,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrit  à  l’auteur  de  ce  Recueil, 
(Tome  XXII,  page  526,)  avoue  qu’il 
s’eft  fervi  de  l’oximel  colchique  pour 
un  hydropique ,  &  qu’il  a  manqué  d’ent 
mourir.  Aufli  eft-il  le  feuîqui  faffe  men¬ 
tion  des  mauvais  effets  de  ce  remède. 
Ne  voit-on  pas  chaque  jour  les  remèdes 
les  plus  accrédités  &  les  plus  connus 
n’être  pas  toujours  fuivis  de  fuccès. 

COLIQUE  HÉPATIQUE, 

Douleur  vive  du  foie  ,  accompagnée 
d’inflammation  dans  ce  vifcere. 
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Il  eft  furprenant  de  ne  pas  trouver 
plus  d’exemples  dans  ce  Recueil  de  cette 
maladie ,  dont  le  traitement  eft  long  Sc 
difficile.  Il  eft  vrai  que  M.  Marteau  de 
Grandvilliers ,  médecin ,  nous  en  dé>-^ 
dommage  par  fa  façon  de  décrire  cette 
maladie  ,  &  par  les  deux  Obfervations 
qu’il  en  rapporte  Tome  XXIX,  pages 
308  &  406. 

COLIQUE  INTESTINALE , 

Douleur  plus  ou  moins  violente  qui 
fe  fait  fentir  dans  les  inteffins,  mais  fur- 
tout  qui  fuit  la  marche  du  colon  ,  dont 
les  replis ,  les  finuofités  &  la  fituation 
donnent  fouvent  lieu  à  cette  maladie. 

Obfervation  fur  une  colique  intefti- 
nale,  qui  caufa  la  mort  du  malade  ,  par 
M.  Moucet,  Tome  II,  page  89. 

M.  Diannyere  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome II,  page  3 30,)  une  Obfervation 
fur  une  colique  inteftinale  venteufe  & 
périodique,  dont  étoit  attaquée  une  dame 
de  cinquante  ans ,  qu’il  n’a  pu  guérir  ra¬ 
dicalement  ,  mais  dont  il  diminuoit  les 
accès  jaar  les  délayans ,  les  hume&ans  5c 
les  huileux. 

M.  Planchon ,  médecin  ,  a  obfervé 
(Tome  XX,  page  510,)  une  colique 
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ïnteftinale  ,  opiniâtre  ,  occa/îonnée  par 
^  l’amas  des  matières  fécales  dans  les  gros 
inteftins  qu’il  a  guéri  par  les  huileux  &C 
les  purgatifs» 

M.  Marrigues  ,  chirurgien  ,  dans  une 
Lettre  écrite  à  l’auteur,  (Tome  XXIII, 
page  48,)  rapporte  plufieurs  cas  de  co¬ 
liques  inteftinales,  guéries  par  l’applica¬ 
tion  des  corps  froids. 

colique  néphrétique. 

Douleur  des  reins  qui  s’étend  jufqu’aux 
ureteres. 

M.  Ranfon,  médecin,  donne  (Tome 
XVI  ,  page  229,)  une  Obfervation  fur 
les  heureux  effets  des  pépins  de  fappo- 
tiile,  qui  eft  un  fruit  d’Amérique,  dans 
les  coliques  néphrétiques  &  les  hydro- 
pifies. 

On  voit  (Tome  XXVI,  page  )i6}  ) 

1  extrait  d  une  Lettre  de  M.  de  Sarradas, 
cure  d  Eflelle  ,  dans  laquelle  il  fait  la 
defcription  de  la  colique  néphrétique, 
dont  il  étoit  attaqué  ,  &  dont  il  s’efi 
guéri  par  l’infufion  de  femences  de  dau- 
cus  ou  carottes  fauvages. 

'■Livres.  Differtation  fur  la  maladie 
néphrétique ,  &:  fur  fon  véritable  fpéci- 
fique.  Foyz{  Tome  XXVIII,  page  284. 


COLIQUE  DE  POITOU, 

Des  Potiers ,  des  Plombiers  &  des 

Peintres; 

x  Douleur  lancinante  qui  fe  manifefte 
dans  les  inteftins,  &  qui  s’étend  dans  les 
lombes  ,  dans  les  cuiffes,  la  poitrine  & 
les  autres  parties. 

L’opiniâtreté  de  cette  maladie  n9a  peut 
être  pas  peu  contribué  à  la  variété  de  Ton 
traitement.  Le  charlatanifme  a  paru  s’en 
emparer  dans  les  premiers  fiécles,  &  au¬ 
jourd’hui  malgré  les  différentes  recherches 
les  différentes  expériences  des  méde¬ 
cins  les  plus  habiles ,  on  eft  encore  indé¬ 
cis  fur  fon  vrai  traitement.  Les  uns  veu¬ 
lent  les  émétiques  8c  les  purgatifs  les  plus 
vioiens,  fans  le  fecours  de  la  faignée, 
les  autres  admettent  les  délayans  &  les 
adouciSfans  avec  la  faignée.  D’autres  pren¬ 
nent  le  milieu,  félon  les  différentes  indi¬ 
cations  qu’ils  obfervent  à  remplir.  Tous 
ont  pour  eux  l’obfervation ,  je  puis  affu^* 
rer  que  malgré  cette  indécifion,  on  lira 
avec  autant  de  fruit  que  de  plaifir  la  plû- 
part  des  differtations  &  recherches  que  plu¬ 
sieurs  médecins  ont  faites  fur  cette  maladie, 
&  qui  font  confignées  dans  ce  Recueil.Saffs 
m’ériger  en  cenfeur  ni  en  juge  dans  cette 
caufe,  je  dirai  cependant  en  paffant  que 
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«dans  ce  pays  cette  maladie  qui  y  eft  fré¬ 
quente  par  le  grand  commerce  de  pote¬ 
rie  de  terre  qu’on  y  fabrique,  cède  à  la 
faignée ,  aux  délayans  &  purgatifs.  Je  vais 
.dans  le  détail  fuivant  ralfembler  les  ob- 
iervations ,  &  fuivre  l’ordre  de  ces  diffé-? 
rens  fyftêmes. 

Parmi  ceux  qui  adoptent  la  méthode 
aéfive,  on  voit  M.  Wilfon ,  chirurgien  , 
qui  donne  (TomeVÎII,  page  133,)  la 
Defcription  de  la  colique  à  laquelle  font 
expofés  les  ouvriers  qui  travaillent  aux 
mines  de  plomb.  Il  entre  dans  le  détail 
de  la  cure,  qui  efl:  la  meme  que  celle 
qu’on  emploie  à  la  charité  à  Paris,  c’eft- 
à-dire  les  émétiques ,  les  purgatifs  les  plus 
forts  &:  les  lavemens. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal, 
rapporte  Fhiftoire  de  neuf  perfonnes  atta¬ 
quées  de  colique  métallique ,  pour  avoir 
mangé  du  pain  cuit  dans  un  four  où  l’on 
avoit  fait  brûler  du  bois  de  trillage  peint. 
Voyei  Tome  XIII,  page  158. 

Nous  avons  (Tome  XV,  pages  399  & 
4965  )  une  Differtation  fur  la  colique  de 
Poitou  en  général ,  &  des  notions  fur  la 
colique  de  Poitou  végétale ,  produite  par 
le  cidre,  par  M.  Bonté,  médecin.  On 
voit  dans  cette  differtation  les  différentes 
efpeces  de  coliques,  leur  defcription,  des 
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recherches  fur  leurs  caufes.  M.  Vander- 
snonde  dit  que  dans  une  differtation  aufli  ^ 
courte ,  il  eft  difficile  de  reunjr  plus  de 
vue,  plus  de  lumières  6c  de  chofes,  ce 
qui  eft  prouvé  par  Fexpolîtion  &  expli-if^*r' 
cation  que  Fauteur  fait  (Tome  XVI,  pa¬ 
ges  300  &  398,)  des  fymptômes  de 
cette  maladie,  6>c  le  procédé  curatif  qu’il 
en  donne  (Tome XX,  pages  15,  106  &C 
204,)  d’une  maniéré  bien  conféquente 
aux  principes  qu’il  a  établis. 

Dans  les  recherches  que  M.  De  Bor- 
deu,  médecin,  fait  (Tome  XVI,  pages 
iï  ,  203  6c  483,)  fur  le  traitement  de  ' 
la  colique  métallique  à  l’hôpital  de  la 
Charité  de  Paris,  6>c  fur  l'opinion  de 
M.  Affiuc,  au  fujet  de  la  maladie  vulgai¬ 
rement  appelée  colique  de  Poitou ,  il 
prouve  la  néceffité  de  la  faignée  jointe 
aux  vomitifs  6c  aux  narcotiques.  Les  re¬ 
cherches  qu’il  fait  fur  l’opinion  de  M.  Du- 
bois,  Panalyfe  qu’il  donne  de  fa  thèfe, 
quoiqu’un  peu  févere,  eft  accompagnée 
de  notes  hiftoriques  très-curieufes  fur  l’u- 
fage  du  cuivre  chez  les  anciens  6c  les  mo¬ 
dernes,,  6c  fur  les  ouvriers  qui  l’exploitent, 
Voye 1  Tome  XVII,  pages  114  6c  207; 
Tome  XVIII,  page  20;  Tome  XIX, 
page  138  61  Tome  XXIII ,  page  232. 

M,  Philip ,  médecin ,  dans  line  Lettre 
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écrite  à  l’auteur,  (Tome XIX,  page4io,) 
dit  avoir  guéri  une  colique  métallique 
par  l’émétique  &  de  forts  purgatifs. 

M.  Vaunier,  médecin,  donne  une 
v^Obfervation  (Tome  XX,  page  243,)  fur 
une  colique  de  Poitou ,  qu’il  a  guérie  de 
la  même  maniéré,  en  adoptant  la  mé¬ 
thode  de  M.  Dubois. 

Les  partifans  de  la  méthode  adoucifîante, 
font  M.  Tronchin  qui  a  donné  un  traité 
fur  cette  maladie  &  les  fuivans. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  dans  des  Obfervations  qu’il  donne 
(Tome  XIX  ,  page  2 1 ,)  fur  une  efpece 
de  colique  de  la  nature  de  la  colique  de 
Poitou,  qui  règne  dans  l’abbaye  de  Savi- 
gny,  &  qu’il  attribue  à  l’ufage  du  cidre, 
admet  &  s’eft  fervi  avec  fuccès  de  la 
méthode  calmante  6c  adoucifîante. 

M.  De  Haen,  médecin ,  dans  une  Dif- 
fertation  fur  la  colique  de  Poitou ,  n’ad¬ 
met  pour  remède  que  l’eau  chaude,  le 
petit* lait ,  l’huile  &  l’eau  de  miel.  Il  con- 
feille  l’ufage  du  lard  le  matin,  &  des 
foupes  grafîes  pour  la  prévenir,  &  pré¬ 
tend  que  l’éleéîricité  guérit  prefque  tou¬ 
jours  la  paralylie  qui  fuit  les  accès  de  cette 
colique.  Foye^  Tome  X,  page  504. 

M.  Doazan,  médecin,  fait  des  réfle¬ 
xions  (Tome  XUl,  page  291,)  fur  la 
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differtation  de  M.  De  Haen ,  qui  tendent 
à  prouver  que  Ton  fyftême  fur  les  hui¬ 
leux  ôcies  adouciffans,  doit  être  rejette,  ^ 
6c  que  la  méthode  de  la  Charité  de  Pa¬ 
ris  eft  fans  contredit  la  plus  fûre.  Ses  xé-^r* 
flexions  font  concluantes. 

Plufieurs  tiennent  le  milieu  entre  ces 
deux  méthodes,  6c  de  ce  nombre  font 
M.  LeNicoiais  du  Saulfay,  médecin,  qui, 
dans  une  Obfervation  qu’il  fournit,(Tome 
XXI,  page  24,  )  cherche  par  fon  expé¬ 
rience  à  découvrir  la  meilleure  méthode 
de  traiter  la  colique  des  peintres ,  6c  d’a¬ 
près  le  journal  exaâ:  du  traitement  qu’il 
a  employé  avec  fuccès ,  il  garde  le  milieu 
entre  les  deux  méthodes  :  les  raifons  qu’il 
en  donne  font  fatisfaifantes. 

M.  de  Glatigni, médecin, dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à  feu  M.  Dubois,  (Tome  XXI, 
page  409,)  examine  les  deux  méthodes; 

&  quoiqu’il  le  décidé  à  garder  le  milieu 
entre  la  méthode  aérive  6c  adouciflante, 
il  paroît  cependant  pancher  pour  i’a&ive- 

M.  Planchon ,  médecin,  donne  une 
Obfervation  fur  une  colique  de  Poitou , 
qui  reconnoiffoit  pour  caufe  la  fuppref- 
fion  de  tranfplration ,  6c  la  dépravation 
de  la  bile ,  dans  laquelle  il  a  mis  en  ufage 
la  faignée ,  les  délayans  6c  les  légers  pur* 
gatifs.  Voyt{  Tome  XXII,  page  353* 
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M.  Strack  ,  médecin,  dans  les  conjec¬ 
tures  (ur  la  caufe  de  la  colique  du  Poitou  , 
•  (Tome  XXII  ?  page  32.5,  Tome  XXIV, 
page  125,)  lui  trouve  de  l’analogie  avec 
la  goutte  vague ,  6c  ne  la  traite  que  par 
les  bains ,  les  ludorifiques  6c  l’antimoine. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie,  médecin, 
contefle  à  M.  Combalufler  que  la  mort 
de  MM.  Surgere  <6c  De  Vence  ait  été 
occaflonnée  par  une  colique  métallique. 
V oye^  Tome  XV,  page  365. 

Livres,  *  Traité  fur  la  Colique  de 
Poitou ,  par  M.  Tronchin ,  médecin,  Voye £ 
Tome  VIII,  page  99. 

Examen  du  Traité  de  la  Colique  de 
Poitou  de  M.  Tronchin ,  par  un  méde¬ 
cin  de  Paris.  Voye 1  Tome  VIII,  page 
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De  colico  dolore  piaonum  diclo ,  à 
Joanne  Poitevin,  medico .  Voye £  Tome 
Xll  ,  page  180. 

*  Obfervatio ns  6c  Réflexions  de  M. 
Combalufier,  médecin,  fur  la  colique  de 
Poitou,  où  il  examine  6 C  adopte  le  trai¬ 
tement  de  la  Charité.  Voye {  Tome  XIV, 

.page  483. 

*  Eflai  fur  la  Coliqne  endémique  du 
devonshire,  par  M.  George  Backer,  mê¬ 
me  decin.  Voyei  Tome  XXVII,  page 
418. 


COLIQUE  VERMINEUSE; 

Maladie  dont  le  nom  emporte  avec  foi 
la  définition. 

M.  Dariuc,  médecin,  a  obfervé  une 
colique  vermineufe ,  qui ,  après  avoir  été 
rebelle  aux  émétiques,  aux  purgatifs  6c 
aux  vermifuges  ,  6c  qui  reconnoilîant 
pour  caufe  beaucoup  de  fruits  acides  dont 
le  malade  avoit  fait  un  ufage  immodéré , 
a  enfin  cédé  aux  martiaux  6c  aux  fels 
neutres.  Foyc i  Tome  XII,  page  506» 

COMMOTION, 

SecoufTe ,  ébranlement  confîdérable 
dans  une  partie  quelconque  avec  affaif- 
fement. 

M.  Henry,  chirurgien  ,  donne  une  Ob* 
fervation  fur  une  commotion  des  plus 
violentes ,  guérie  par  les  fréquentes  fai— 
gnées,  quoique  le  malade  ait  été  pen¬ 
dant  vingt-cinq  jours  fans  connoiffance. 
Foyei  Tome  XV,  page  439. 

CONFORMATION. 

,11  n’ell:  ici  queftion  que  des  défauts  de 
conformation ,  cet  article  appartient  en¬ 
tièrement  à  l’Hifloire  naturelle. 

M.  Milia,  médecin,  donne  (Tome 
I,  pages  163  6c  243  ,  6c  Tome  II, 

page 
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page  5,)  une  Obfervation  fur  un  vice 
fingulier  de  conformation ,  qu’il  croit  oc¬ 
casionné  par  le  vice  Scrofuleux ,  &  un 
épanchement  de  lait  que  la  mere  a  éprou¬ 
vé.  L’enfant  qui  en  fait  le  Sujet  étoit 
Louffi ,  &  a  apporté  en  naiffant  plufieurs 
petites  tumeurs  dans  différentes  parties  du 
corps.  Il  n’a  pu  teter,  &  au  bout  de  huit 
jours  eft  maigri  &  a  pelé  de  tout  le  corps. 
Plufieurs  tumeurs  fe  font  defféchées ,  d’au¬ 
tres  les  ont  remplacées,  &c.  le  détail  des 
autres  circonftances  eft  trop  long  pour 
pouvoir  être  anaiyfé,  il  faut  les  lire. 

Dans  une  Lettre  inférée  (Tome  I, 
page  464,)  on  voit  la  Defcription  d’une 
fille  double,  compofée  de  deux  buftes 
joints  enfemble,  &  qui  a  vécu  quelques 
mois. 

M.  Ballay,  le  jeune,  chirurgien,  (Tome 
III,  page  349,)  &  M.  Maigrot,  chirur- 
gjen,  (Tome  XV,  page  142,)  ont  ob* 
fervé  tous  deux  des  vices  de  conformation 
fur  des  enfans’  a  qui  quelques  os  propres 
du  crâne  &  quelques  parties  extérieures  de 
la  tête  manquoient. 

M.  Goupil  fils ,  médecin ,  décrit  (Tome 
V,  page  108  ,  )  la  mauvaife  conformation 
des  parties  de  la  génération  d’un  enfant 
de  douze  ans. 

Table, , 
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M.  Marefchal  de  Rougeres,  chirur¬ 
gien  ,  conferve  chez  lui  une  chienne  qui 
reflfemble  à  un  perroquet;  elle  n’a  que 
deux  pattes ,  la  tête  plate ,  les  lèvres  fen¬ 
dues  ,  le  nez  courbé.  Il  a  également  vu 
une  fille  de  cinq  ans  qui  avoit  la  figuredk 
les  façons  d’une  guenon.  Voyt\  Tome 
VI,  page  231. 

M.  Gajnier  Lagrée,  chirurgien,  a  vu 
un  enfant  venir  au  monde  lans  anus,  &C 
dont  les  paupières  étoient  collées.  La 
même  mere  en  a  eu  trois  de  fuite  avec 
le  même  vice  de  conformation.  V oye^ 
Tome  XII ,  page  157. . 

M.  Deffaix,  chirurgien  ,  a  vu  un  en» 
fant  dont  les  deux  mains  préfentoient  une 
malle  charnue,  auxquelles  il  a  pratiqué 
des  doigts  par  des  incifions.  V oye ç  Tome 
XIV,  page  275. 

On  trouvera  d’autres  Obfervations  aux 
articles  Anatomie  ,  Cadavre ,  Hernie  % 
Jambe ,  Ombilic ,  V erge. 

f 

CONSERVES, 

Maniéré  de  conferver  les  parties  des 
végétaux  dans  toute  leur  bonté. 

M.  Baume,  apothicaire,  donne  des 
Obfervations  fur  les  conferves  liquides 
qu’il  faut  lire  Tome  VII,  page  268. 
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CONSTIPATION, 

„  Rétention  des  excrémens  qui  reconnoît 
différentes  caufes. 

M.  Le  Bœuf,  chirurgien,  enaobfervé 
flne  qui  a  occafionné  la  mort  du  fujet, 
&  qui  avoit  pour  caufe  un  corps  charnu 
qui  rempîifïoit  la  capacité  de  l’inteflin 
'reâum.  Vvye{  Tome  XII,  page  123. 

M.  Devilliers,  chirurgien,  a  vu  un 
curé  qui  a  été  conftipé  pendant  deux  ans; 
il  vomiffoit  tout  ce  qu  il  mangeoit ,  &  ne 
rendoit  par  le  bas  que  lurine  &  les  lave- 
mens.  Uoye^  Tome  IV,  page  257. 

Voyez  un  exemple  de  conftipation  ex¬ 
traordinaire  à  l’article  Urine ,  (Hi  flaire  na¬ 
turelle.  de  /’) 

CONTRE-COUP, 

Léfion  qui  fe  fait  dans  la  partie  oppofee 
à  celle  quia  reçu  immédiatement  le  coup. 

M.  Auran  ,  chirurgien ,  donne  (Tome 
XXI,  page  2^2,)  des  Obfervations  fur 
îes^  contre- coups,  qui  tendent  à  prouver 
qu’on  peut  découvrir  Purement  l’endroit 
fra&uré  félon  le  lieu  qui  a  reçu  le  choc. 

Livres.  Recueil  d’Obfervations  fur 
la  théorie  des  léfions  de  la  tête  par  con¬ 
tre-coup,  /  °ye^  Tome  XXV  ,  pagg 
477- 
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CONTUSION, 

Meurtriflure  occafionnée  par  quelque 
coup. 

M.  Leauteaud  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  XX,  page  355,)  une  Obferva* 
tion  fur  des  contufions  qu’un  jeune  hom¬ 
me  a  reçues  dans  tout  le  bas-ventre  avec 
des  grandes  douleurs, qu’il  a  guéries  par  les 
faignées,  les  demi-bains  6c  les  légers  pur- 

CONVULSION, 

Contraction  fubite  6c  involontaire  dans 
tous  les  mufcles  du  corps. 

On  trouve  (Tome  I,  page  332.*)  une 
Obfervation  fur  une  maladie  convulfive 
répandue  par  tout  le  corps, qui  a  été  traitée 
par  les  faignées ,  les  purgatifs  6c  les  eaux 
de  Balaruc. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal 
de  Médecine,  donne  (Tome  IV,  page 
137,)  une  Obfervation  fur  une  maladie 
convulhve  périodique  ,  produite  par 
plufieurs  petites  glandes ,  dures ,  réniten- 
tes  6c  comme  fquirrheufes ,  (ituées  dans 
le  cervelet. 

M.  Sumeire ,  médecin,  (Tome  XXI , 
page  2.24,)  &:  M.  Bornain ville ,  méde- 
din,  (Tome  VIII,  page  43,)  ont  adrelfé 
à  l’auteur  du  Journal  des  Obfervations  fur 
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des  convullions  périodiques  qui  avoient 
réfifté  à  toutes  fortes  de  remèdes,  &  qu’ils 
'ont  guéries  par  l’ufage  du  quinquina. 

M.  Hardouineau ,  médecin,  (Tome 
XXVII,  page  242,)  &  M.  Brote,  chi¬ 
rurgien,  (Tome  XXIV,  page  62 ,)  ont 
traité  des  maladies  convulfives  par  les 
bains  froids,  &  l’application  de  l’eau  à  la 
glace  fur  le  ventre. 

^  Les  articles  Mélancholie  ,  Chagrin  , 
Tétanos  fourniront  d’autres  exemples. 
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COQUELUCHE, 

Efpece  de  catarrhe ,  auquel  les  enfans 
font  plus  fujets  que  les  adultes. 

M.  De  la  Valée,  médecin,  donne  une 
Obfervation  ^Tome  XXVIII,  page  336,) 
fur  cette  maladie ,  dans  laquelle  il  a  em— 
ployé  l’eau  froide  fur  le  fternum. 

COQUILLE, 

Enveloppe  de  fubftance  dure,  de  na¬ 
ture  cretacee,  a  laquelle  l’animal  s’atta¬ 
che  par  un  ou  plufieurs  mufcles. 

On  trouve  (Tome  II,  page  377,)  Ja 
Defcription  &  la  figure  d’une  coquille 
finguliere  &  très-rare. 

Livres,  Appendix  de  trois  nouvelles 
planches  aux  anciennes  de  la  conchyo- 
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logie,  avec  leur  explication.  V oye^  Tome 
XI,  page  279. 

CORNES, 

Excroiffance  contre  nature  dans^ 
l’homme. 

M.  Dumonceau  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome  XIV,  page  145,)  plufieurs  Ob¬ 
servations  fur  des  cornes  furv  envies  aux 
cuifTes  de  plufieurs  femmes ,  &  fait  voir 
le  danger  qu5il  y  a  de  ne  pas  les  extirper 
dans  le  commencement,  parce  qu’elles 
peuvent  dégénérer  en  cancer. 

CORON  AL, 

Os  fitué  à  la  partie  antérieure  du 
crâne. 

M.  Daunou,  chirurgien,  a  traité  une 
plaie  de  tête  avec  fraélure  &  enfoncement 
des  deux  tables  de  l’os  coronal ,  par  le 
{impie  panfement  en  ôtant  les  efquilles 
&  fans  qu’il  foit  furvenu  aucun  accident. 
Foyei  Tome  XXV,  page  38. 

M.  Marefchal  de  Rougeres ,  chirurgien, 
a  vu ,  contre  fon  fentiment  &  malgré  fon 
prognoftic  fâcheux, [une  plaie  de  tête  avec 
fraêlure  de  l’os  coronal,  guérie  fans  le 
fecours  du  trépan.  V oye^  Tome  XXV, 
page  275. 

:  M.  Guinot,  chirurgien,  fait  le  détail 
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(Tome  V!,  page  375,)  de  la  guérifon 
d’une  carie  à  l’os  coronal  qui  en  avoit 
détruit  toute  la  fubdance ,  5c  avoit  déjà 
rongé  la  dure-mere, 

CORPS  ETRANGERS, 

Subdance  étrangère  engagée  dans 
quelque  partie  du  corps ,  dont  l’extraélion 
ed  indifpenfable. 

M.  Donadieu  5c  M.  Courregeoles ,  tous 
deux  chirurgiens ,  ont  vu  des  corps  étran¬ 
gers  confervés,  l’un  l’efpace  de  vingt  ans, 
l’autre  de  quatorze  ans  ,  dans  la  joue  fans 
y  produire  aucun  mal.  Fby^Tome  VIII, 
pages  549  5c  551.  Je  ne  fqais  pourquoi 
cette  derniere  Obfervation  de  M.  Cour¬ 
regeoles  fe  trouve  répétée  Tome  Xî,  page 
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M.  Le  Clec,  chirurgien  accoucheur, 
a  obfervé  un  corps  étranger  pefant  trois 
livres ,  forli  de  la  matrice  d’une  femme , 
5c  qui  paroidoit  n’être  que  des  hydatides. 
Voyz^  Tome  XV,  page  436, 

M.  Leautaud  ,  chirurgien ,  a  pareille¬ 
ment  obfervé  un  corps  étranger  qui  a 
redé  dans  une  plaie  environ  dix-huit  mois 
fans  fuites  fâcheufes.  f^oye^  Tome  XIX, 
page  171.  .  / 

M.  Rathier,  chirurgien,  a  retiré  un  de? 
a  coudre  de  l’œfophage  d’une  jeune  fille, 
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avec  un  inftr.ument  de  Ton  invention, dont 
il  donne  la  defcription.  Voye^  Tome 
XXVIII,  page  44. 

M.  Martin,  chirurgien,  a  été  obligé 
de  faire  l’extra&ion  d’un  corps  étranger 
à  la  main ,  que  les  emplâtres  fondans  ÔC 
fuppuratifs  n’ont  pu  attirer  au- dehors. 
Voye^  Tome  XXIX  ,  page  1 75. 

M.  Boucher  ,  médecin ,  rapporte 
(Tome  VI,  page  163,)  l’hiftoire  d’une 
hile  à  qui  on  a  tiré  pendant  dix  à  douze 
ans  des  aiguilles  de  toutes  les  parties  du 
corps,  il  penfe  qu’elles  ont  été  introduites 
dans  le  tiffu  graiffeux,  qu’elles  y  auront 
féjourné  long-tems ,  que  la  rouille  qu’el¬ 
les  auront  contrariée ,  aura  déterminé  les 
douleurs  &  décidé  l’extraélion ,  ce  qu’il 
reconnoît  être  l’effet  d’une  imagination 
déréglée  &  d’un  cerveau  malade. 

M.  Meftivier  ,  chirurgien ,  donne 
(Tome  X,  page  441,)  une  Obfervation 
fur  une  tumeur  htuée  proche  la  région 
ombilicale  du  côté  droit,  occafionnée 
par  une  groffe  épingle  trouvée  dans  l’ap¬ 
pendice  vermiculaire  du  cæcum. 

M.  Maurant,  chirurgien  ,  a  tiré  une  ai¬ 
guille  à  coudre  d’une  tumeur  à  l’ombilic 
d’un  de  fes  enfans,  il  penfe  que  ce  corps 
étranger  avoit  été  avalé  par  l’enfant,  & 
s’étoit  infenhhlement  frayé  cette  iffue. 
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Foye^  Tome  XVI,  page  171.  M.  De 
Chaignebrun  rapporte  (même  Tome , 
•  pnge  174,)  avoir  retiré  une  aiguille  d’une 
tumeur  qui  s’étoit  formée  à  l’avant  bras 
d’un  enfant. 

M.  Thibault  ,  chirurgien ,  rapporte 
(Tome  XV,  page  52,)  qu’un  homme 
ayant  gardé  neuf  mois  des  grains  d’avoine 
dans  l’eflomac,  les  rejetta  germés  au  bout 
de  ce  terme  par  l’effet  de  l'émétique. 

M.  Salgues,  chirurgien  ,  après  l’ouver¬ 
ture  d’un  dépôt  à  la  région  ombilicale, 
y  a  trouvé  une  épingle  beaucoup  plus 
groffe  que  les  épingles  ordinaires.  Foye £ 
Tome  VII,  page  446. 

CORS, 

Petites  tumeurs  dures,  calleufes,  qui 
furviennent  aux  pieds,  &  fur-tout  aux 
articulations  des  phalanges  des  orteils. 

Livres.  Nouvelles  Obfervations  fur 
le  traitement  des  cors.  Foyw  Tome  XVII, 
page  88. 

COTES, 

Os  qui  fervent  a  former  les  parties  la¬ 
térales  de  la  poitrine. 

On  trouvera  à  l’article  Empyzme.  un 
detail  fur  une  empyeme  de  pus,guéri  après 
1  exfoliation  d’une  portion  des  vraies 
côtes. 
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COUDE, 

Angle  formé  par  la  flexion  du  bras. 

M.  Barde, chirurgien,  rapporte  (Tome 
III,  page  2.34,)  qu’une  dame  enceinte-, 
de  trois  mois  s’étant  fraéâuré  les  deux  os 
du  coude,  n’en  obtint  la  réunion  qu’après 
l'accouchement,  malgré  la  réduétion  & 
îes  panfemens  méthodiques  :  il  en  attri¬ 
bue  la  caufe  à  la  groflefle,  parce  que  les 
fucs  nourriciers  &  agglutinans  fe  portèrent 
vers  le  fétus* 

CRANE, 

Boette  offeufe,  qui  renferme  le  cer-* 
veau  ,  le  cervelet  5c  la  moelle  allons 
gée. 

M.  Luzarche,  éleve  en  chirurgie  à 
Paris ,  a  obfervé  une  fraéfure  au  crâne , 
avec  des  accidens  confldérables ,  fur  une 
petite  fille  âgée  de  neuf  ans,  qui  fut  gué¬ 
rie  fans  le  fecours  du  trépan,  parce  qu’il 
fuintoit  par  la  fra&ure  une  humidité  fan- 
guinoîente  Voye^  Tomel,  page  449. 

M.  Salerne,  chirurgien  ,  a  vu  une  frac¬ 
ture  du  crâne  ,  fuivie  de  circonftances  par¬ 
ticulières  occafionnées  par  la  rupture  de 
quelques  rameaux  des  arteres  temporales, 
&  des  carotides  dont  le  fang  s’épanchoit 
entre  la  peau  5c  le  crâne,  qu’il  a  arrêté  par 
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fufage  des  pillules  d’alun  compofées. 
V oyei  Tome  VU  ,  page  370. 

M.  Petit,  profeffeur  en  médecine,  fait 
part  (Tome  VIII,  page  136,)  de  fes 
übfervations  anatomiques  fur  une  nou¬ 
velle  clef  du  crâne ,  dont  il  donne  la  def- 
cription. 

M.  Le  Blanc,  chirurgien,  a  eu  lui- 
meme  un  abcès  de  l’intérieur  du  crâne, 
qui ,  fans  le  fecours  du  trépan ,  malgré  le 
danger  auquel  il  a  été  expofé,  s’efl  vuidé 
par  les  oreilles  parle  nez.  Voyc7 Tome 
XVII,  page  45 5. 

M.  Vieillard ,  médecin,  a  vu  une  tu¬ 
meur  extraordinaire  fituée  à  la  partie  la¬ 
térale  droite  du  crâne,  furvenue  à  la  fuite 
d’une  chute  ,  dans  laquelle  on  a  trouvé 
des  portions  de  la  fubftance  du  ciâne: 
le  malade  ne  fouffroit  pas,  &  a  vécu  plu- 
fieurs  mois.  M.  Vieillard  attribue  cette 
tumeur  au  virus  fcorbutique.  Voyc 7  Tome 
XVIII ,  page  533. 

M.  Guérin  fils,  chirurgien,  fait,  dans 
une  Lettre  adreffée  à  l’auteur,  (Tome 
XXIII,  page  443,)  l’hifloire  d’une  frac¬ 
ture  très  -  compliquée  des  os  du  crâne, 
dont  il  a  enlevé  vingt-fept  efquilles ,  tant 
de^la  fraéfure  que  de  l’exfoîiation ,  6c 
qu’il  a  guérie  par  les  panfemens  ordinaires. 
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M.  Planchon,  chirurgien,  a  traité  St 
guéri  une  plaie  de  tête  avec  fra&ure  St 
enfoncement  du  crâne  par  le  trépan  ,  re-* 
pété  trois  fois.  V oye^  Tome  XXIV,  page 
169. 

M.  Pommier,  chirurgien,  a  pareille¬ 
ment  guéri  une  fraéture  très-confidéra- 
ble  du  crâne,  par  l’application  de  plufieurs 
trépans  &  un  traitement  méthodique. 
Voye^T  omo,  XXV,  page  43  5. 

M.  Nollefon  fils,  chirurgien  ,  a  obfervé 
une  fraéfure  du  crâne,  oppofée  à  la  par¬ 
tie  fur  laquelle  le  coup  a  été  porté ,  fuivie 
d’un  dépôt  au  cerveau  fous  la  fraéfure , 
&  épanchement  de  fang  du  côté  du  coup. 
Voye^  Tome  XXV,  page  177. 

M.  Martin,  chirurgien,  a  vu  avec 
étonnement  une  fraéfure  du  crâne  dans 
un  fétus,  par  la  prévention  ou  il  étoit 
que  les  os  des  enfans  s’enfonçoient  plutôt 
que  de  fie  fraélurer.  V oye^  Tome  XXVI  ? 
page  269. 

Appelé  dernièrement  (  Décembre 
1772)  Pour  vifiter  les  cadavres  de  deux 
jeunes  gens  qui  étoient  tombés  de  la  hau¬ 
teur  de  fioixante  pieds ,  j’ai  été  furpris  de 
trouver  à  l’un  l’os  temporal  droit ,  &  à 
l’autre  i’os  occipital  entièrement  fraéfurés, 
au  point  d’introduire  le  doigt  dans  l’inté- 
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tleur  du  crâne,  fans  aucune  folution  de 
continuité  à  l’extérieur. 

CRAPAUD, 

Animal  venimeux,  ce  qui  efl  prouvé 
par  une  Obfervation  de  M.  De  la  Ma- 
ziere,  médecin,  fur  une  fille  dont  le  vi- 
fàge ,  la  tête  &  le  cou  enfîerent  confi- 
dérablement ,  pour  avoir  fouflé  &  refpiré 
des  cendres  dans  lefquelles  étoit  mort  un 
crapaud.  V oye^ Tome  XV,  page  220. 

CROUP, 

Efpece  de  catarrhe  fuffocant. 

Livres.  *  Recherches  fur  la  nature, 
la  caufe  &C  le  traitement  du  Croup  ,  par 
M.  Home ,  médecin.  Tome  XXIV, 
page  200. 

CUISSE, 

Partie  du  corps  humain,  qui  s’étend 
depuis  les  parties  de  la  génération  jus¬ 
qu’aux  genoux. 

Les  obfervations  les  plus  intérefTantes 
de  cet  article,  regardent  la  luxation  de 
cette  partie.  Je  vais  les  rapporter  les  pre¬ 
mières. 

M.  Mackenzie  ,  médecin  ,  donne 
(Tome  VIII,  page  64,  )  la  Defcription 
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d’une  luxation  complette  de  la  cuiffe,  & 
de  la  maniéré  dont  il  s’y  efl  pris  pour  la 
réduire. 

M.  Dupoui ,  chirurgien,  fait  des  ré¬ 
flexions  (Tome  XXVI,  page  170,  )  fur 
une  méthode  fimple,  6c  aifée  de  réduire 
les  luxations  de  la  cuiffe ,  laquelle  dépend 
de  la  fituation  de  la  jambe. 

M.  Gauithier,  chirurgien ,  en  pratiquant 
la  méthode  de  M.  Dupoui,  a  réufîi  dans 
piofieurs  réductions  de  la  cuiffe;  on  en 
peut  juger  par  les  Obfervations  dont  il 
fait  part  Tome  XXVII,  page  378. 

M.  Couîom ,  médecin,  certifie,  dans 
une  Lettre  qu’on  trouve  (Tome  XXIX , 
page  543,)  vérité  des  faits  avancés  par 
M.  Gaulthier,  qui  font  également  attelles 
par  M.  Desforges ,  curé  de  Bailly,  même 
Tome,  page  546,  faits  qui  avoient  été 
conteflés  d’après  un  paffage  d’une  Lettre 
de  M.  Marriguês ,  chirurgien ,  qui  rejette 
les  induétions  qu’on  en  a  voulu  tirer, même 
Tome,  page  549. 

L’amputation  de  la  cuiffe  dans  l’article 
fur  laquelle  M.  Moublet  ,  chirurgien, 
donne  un  Mémoire,  (Tome  XI,  pa¬ 
ges  240,  339,  4366c  544,)  efl  traité 
avec  intérêt.  M.  Moublet  fait  voir  qu’on 
doit  la  pratiquer  lorfqu’eile  efl  l’unique 
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îeilource  pour  fauver  la  vie  à  un  malade, 
&  il  donne  en  même  tems  la  méthode  la 
plus  avantageufe  pour  la  pratiquer. 

M.  Gigrioux,  médecin,  a  été  témoin 
d’une  réparation  fpontanée  de  la  jambe , 
qui  s’efl  faite  à  la  fuite  d’une  fièvre  pu¬ 
tride,  dont  l’humeur  s’étoit  portée  par  une 
crife  fur  cette  partie.  L’ufage  feul  du 
quinquina  a  facilité  la  féparation  de  la 
jambe  à  la  cuiffe  fans  douleur  &  fans  hé¬ 
morragie.  Foyei  Tome  XI,  page  37. 

M.  Durand,  chirurgien  ,  a  obfervé  un 
abcès  confidérable  à  la  cuiffe,  à  l’ouver¬ 
ture  duquel  eft  forti  une  épingle  de  qua¬ 
torze  lignes  de  longueur,  &  incruflée  du 
côté  de  fa  pointe  :  il  penfe  qu’elle  eft 
parvenue  dans  cet  endroit  par  le  canal 
intefHnal.  Voye^  Tome  VI,  page'296. 

M.  Le  Cordier,  chirurgien,  a  vu  une 
gangrené  particulière  aux  cuiffes  ,  aux 
jambes  &  aux  pieds ,  accompagnée  d'une 
mortification  noire  &  blanche.  Foyeç 
Tome  IX,  page  77. 

M.  Curet,  chirurgien,  a  traité  une 
fra&ure  à  la  partie  moyenne  de  la  cuiffe, 
occafionnée  par  l’a&ion  feule  des  muf- 
cles.  Foyei  Tome  XI,  page  368. 

L’article  Corne  fournira  d’autres  Ob- 
fervations  auxquelles  on  peut  avoir  re¬ 
cours  ,  &  qui  ont  pour  fiége  cette  partie. 
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CUIVRE, 

Métal  fonore*  de  couleur  rougeâtre^ 
très-dur  &  malléable. 

On  trouve  (Tome  VII,  page  $4°,  ) 
une  réfutation  d’une  Lettre  de  MM.  Eller 
&  Formey ,  qui  tendoit  à  prouver  que 
l’on  pouvoit  ie  fervir  avec  fécurité  des 
vailïeaux  de  cuivre  dans  les  cuifines  & 
les  pharmacies,  par  M.  Ami,  avocat  en 
parlement  :  il  les  attaque  avec  des  argu- 
mens  victorieux. 

M.  Milfa,  médecin,  écrit  (Tome  II, 
page  147,)  à  l’auteur  du  Journal,  pour 
l’engager  à  publier  la  thèfe  de  M.  Thierry, 
médecin ,  fur  les  vaiffeaux  de  cuivre  qu’il 
veut  que  l’on  bannifle  de  la  cuifine,  ôc 
donne  pîuheurs  exemples  de  leur  dange¬ 
reux  ufage,  outre  ceux  qui  font  rapportés 
dans  la  thèfe  qu’on  trouve  page  150,  & 
fa  traduéfion  page  1  5  1. 

M.  Cofnier  fils,  médecin,  rapporte 
(Tome  III,  page  260,)  l’hiftoire  de  cinq 
perfonnes  qui  ont  éprouvé  des  accidens 
terribles,  pour  avoir  mangé  de  la  foupe 
au  lait,  préparée  dans  un  poêlon  de  cuivre 
jaune  qui  avoit  cinq  pièces  dans  le  fond. 

M.  Fabas,  chirurgien,  allure  (Tome 
XVI.  page  552,,)  avoir  toujours  em- 

ployé 


ployé  avec  luccès  le  vinaigre  contre  les 
funeftes  effets  du  cuivre. 

CYSTO  CELE , 

Chute  ou  hernie  de  la  veffie. 

M.  Brun ,  médecin,  donne  un  Mé¬ 
moire  (Tome  XXI,  page  426,  )  fur  un 
cyffocèle  fimple  iliaco-ventral,  qui  a  été 
huit  ans  fans  être  connu,  &  qu’il  a  guéri 
par  le  bandage. 

M.  Pouteâu  fils,  qui  avoit  vu  la  ma¬ 
lade  avant  M.  Brun,  femble  (Tome 
XXII,  page  248,)  propofer  des  doutes 
fur  l’exiffence  de  cette  maladie  ;  mais 
M.  Brun  ,  dans  fa  réponfe,  (Tome  XXIII9 

Page  5  5 5)  paroit  les  diffiper  avec  avan- 
Sage. 
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DANSE  SAINT  VIT, 

Aladie  convulfive ,  accompagnée 
de  mille  geftes  &£  contorfions  fingulieres, 
quelquefois  même  de  ris  fardonique. 

M.  Ruamps,  médecin,  qui  a  traité 
cette  maladie,  l’a  combattue  par  l’éméti¬ 
que,  lesfaignées,  les  purgatifs  répétés  , 
les  caïmans  &  les  anti  fpafmodiques.  En 
adoptant  le  fentiment  de  Sydenham ,  il 
penfe  que  les  évacuans  font  les  remèdes 
qui  ont  le  plus  contribué  à  la  cure  qu’il  a 
opérée,  d’où  il  conclut  que  cette  maladie 
a  fon  fiége  dans  les  premières  voies.  Voye^ 
Tome  VIII,  page  241. 

M.  Sumeire,  médecin,  qui  a  traité  une 
jeune  fille  de  cette  maladie,  penfe  au 
contraire  que  c’eft  la  faignée  qui  en  eR 
le  vrai  remède,  au  moins  fon  Obfervation 
femble  le  prouver.  Foye^  Tome  XIV ^ 
page  28. 

M.Alliet,  médecin,  veut  que  l’effet 
des  purgatifs  &c  des  faignées  foit  foutenu 
par  les  fudorifiques  dans  le  traitement  de 
cette  maladie,  il  en  donne  trois  exemples» 
Foye^  Tome  XVI il,  page  432. 

Je  ne  prétends  pas  être  juge  dans  cette 
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tâufè ,  mais  j’ai  ëu  deux  ocealîons  de  trai« 
ter  cette  maladie:  j’ai  toujours  débuté  par 
la  faignee,  l’émétique,  &  n’ai  obtenu  de 
guériion  parfaite  que  dans  les  purgatifs  ré¬ 
pétés  &  foutenus  des  baillons  apéritives  , 
ce  qui  m’a  convaincu  que  la  caufe  de 
cette  maladie  eft  l’épailIilTement  de  la 
partie  féreufe  &;  lymphatique  du  fang. 

DARTRE, 

Maladie  de  la  peau,  dans  laquelle  cette 
enveloppe  eft  couverte  de  pullules  rouges 
&  farineufes. 

M.  Milia ,  médecin,  donne  la  delcrïp- 
üon  (Tome  I,  page  439,)  d’une  dartre 
Singulière,  dont  étoit  attaqué  un  enfant, 
on  regrette  qu’il  n’ait  pas  tenu  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  de  faire  part  des  remè¬ 
des  dont  il  s’étoit  fervi  pour  la  détruire» 

M.  Landeutte,  médecin,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrit  à  M.  Richard ,  médecin , 
(Tome  XXVI,  page  335,)  donne  le 
procédé  curatif  de  toutes  les  efpeces  de 
dartres.  Sa  Lettre,  quoique  concife,  mé¬ 
rite  d’être  lue  par  les  vues  de  pratique 

quelle  renferme. 

%  . 

DÉLIRE, 

Egarement  d’efprit  qui  fait  juger  ftuffe*: 
ment  des  objets» 
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M.  Le  Cat ,  chirurgien ,  fait  voir  (Tome 
ÏI,  page  191,)  dans  une  Obfervation 
fur  un  délire  produit  d’abord  par  une  fiè¬ 
vre  vive ,  que  le  fiége  de  cette  maladie 
n’efl  pas  toujours  dans  le  cerveau ,  puis¬ 
qu’il  a  fubfifté  enfuite  fans  fièvre,  comme 
une  efpece  de  folie  ,  &  qu’après  la  mort 
du  fujet,  on  a  découvert  que  le  bas-ven- 
tre  en  étoit  le  fiége.  Le  colon  étoit  par- 
femé  de  taches  violettes. 

M.  Debaux,  médecin,  a  guéri  un  dé¬ 
lire  phrénétique  &  un  clou  hyftérique  par 
l’application  de  l’eau  froide  &  les  bains 
froids.  Voye 1  Tome  XIV,  page  504. 

DENT, 

Os  deftiné  à  brifer  les  alimens. 

M.  Dufour,  médecin,  donne  (Tome 
VII ,  page  256,  )  une  Obfervation  fur  un 
ver  forti  de  la  dent  d’un  enfant  :  ce  ver 
avoit  quatre  lignes  de  long  fur  deux  de 
contour  ,  il  efl:  forti  d’une  molaire  dont 
l’émail  étoit  totalement  détruit  par  la  ca¬ 
rie. 

On  trouve  (Tome  X,  page  55,)  une 
Obfervation  de  M.  Jourdain,  dentifte, 
fur  une  dent  ôtée  &  remife  fur  le  champ, 
6c  page  57,  une  fécondé  Obfervation  du 
même  aftifte,  fur  deux  dents  de  favoyard 
replacées  tout  de  fuite  dans  une  autre 


bouche.  Ces  deux  opérations  ont  égale» 
ment  réufîi. 

On  trouve  (Tome  Vif I ,  page  79,) 
la  recette  d’un  élexir  pour  les  dents,  par 
M.  Delaiftre,  apothicaire. 

L’aimant  a  été  employé  avec  fuccès 
pour  calmer  les  douleurs  de  dents  qui 
proviennent  de  carie.  M.  De  la  Condamine 
allure  (Tome  XX Vil,  page  2 65,  )  avoir 
guéri  par  1  application  de  l’aimant  faélice 
plusieurs  meaux  de  dent  rebelles. 

Livres.  Nouveaux  Elémens  d'Odon- 
taîgie,  contenant  l'anatomie  de  la  bou¬ 
che,  &c.  par  M.  1  Ecluze.  V oye £  Tome 
iVl,  page  1. 

Nouveaux  Elémens  d’Odontalgie  ,  par 
Al.  Jourdain.  Vi oye ^  Tome  VI,  page  82. 

Recherches  &c  Obfervations  fur  toutes 
les  parties  de  l’art  du  dentifte,  par  M. 
Bourdet.  V oye £  Tome  VI,  page  322. 

Diftertation  fur  la  Propreté  &  laCon- 
fervation  des  Dents,  parM.  Beaupréau, 
chirurgien  dentifte.  Foye{  Tome  XXI, 
Page  474. 

Eftai  fur  la  Formation  des  Dents ,  par 
M.  Jourdain.  V oye ^  Tome  XXIV,  page 

DENTITION, 

Sortie  naturelle  des  dents. 

H  iij 
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M.  Dupont  du  Mefnil  ,  chirurgien  J 
dans  les  Obfervations  qu’il  donne  (Tome 
XXVIII,  page  459  ?)  iur  la  dentition  * 
confeille  î’inciflon  des  gencives, 

DÉPÔT, 

Amas  d’humeur  qui  fe  jette  fur  quel¬ 
que  partie,  &  y  forme  des  tumeurs 
des  abcès. 

M.  Miollis ,  chirurgien  ,  dans  une  Ob- 
fervation  qu’il  donne ,  (Tome  XX  ,  page 
66 ,  )  démontre  la  néceflité  d’ouvrir 
promptement  les  dépôts  qui  furviennent 
à  la  fuite  de  la  petite-vérole  confluante , 
&  veut  qu’après  les  avoir  ouverts  Ample¬ 
ment  on  les  panfe  de  même. 

Les  articles  Abcès  ,  Cerveau ,  Goutte  9 
Mâchoire ,  Phlegmon ,  fourniront  d’autres 
obfervations. 

DÉRIVATION, 

Saignée  faite  pour  détourner  le  fang 
arrêté  fur  quelque  partie.  Voy&{  l’artido 
Saignée . 

DESSÈCHEMENT, 

Voyez  Momie. 

DIAPHORÉTIQUES , 

Remèdes  qui  agirent  par  l’infenfibîe 
tranfpiration ,  &  qui  ne  different  des  AK 


cloriftques  que  parce  que  leur  a&ion  eft 
plus  douce. 

M.  Varnier,  médecin,  fait  voir  par 
plusieurs  exemples  dans  des  réflexions 
qu’il  donne  (Tome  VII,  page  261,)  fur 
l’ufage  des  diaphorétiques  dans  les  mala¬ 
dies  inflammatoires  de  la  poitrine ,  qu’ils 
conviennent  quand  le  tempérament  efl 
foible  &  délicat,  la  fièvre  légère,  la  foi- 
blefTe  confidérable ,  &  quand  le  malade 
ne  fupporte  pas  aifément  les  fàignéçs  mul¬ 
tipliées.  Dans  ce  cas ,  M.  Varmer  y  ajoute 
avec  fuccès  le  diacode  ,  ou  quelqu’autre 
calmant  en  médiocre  quantité. 

DIAPHRAGME, 

Mufcle  très-large ,  formant  la  fépara- 
tion  de  la  poitrine  avec  le  bas-ventre. 

M.  De  Glatigny ,  médecin  ,  a  obfervé 
un  déplacement  fingulier  du  diaphragme  , 
ainfi  que  du  foie  &  du  cœur,  à  la  fuite 
d’une  hydropifie  afcite.  f^oye^  Tome  VII, 
page  38. 

DIARRHÉE, 

Flux  de  ventre  plus  fréquent  que  dans 
l’état  naturel. 

M.  Bonté,  médecin,  donne  un  Mé¬ 
moire  fur  la  diarrhée  des  femmes  nou¬ 
vellement  accouchées,  plein  de  vues  ex¬ 
cellentes  de  pratique  ,  dont  on  ne  fqau^ 

H  iv 
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roit  trop  recommander  la  leélure.  Fqye£ 
Tome  XXX,  pages  27  8c  112. 

DIÈTE, 

Régime  qu’on  prefcrit  aux  malades  par 
rapport  à  la  nourriture. 

M.  Hazon  ,  médecin,  dans  une  Thèfs 
qu’on  lit  (Tome  111,  pages  165  &  243,) 
examine  fi  la  diète  fi  nécefiaire  à  tout  le 
monde,  l’eft  davantage  aux  habitans  de 
Parisc  Après  avoir  confidéré  la  fituation 
du  pays ,  la  nature  des  eaux ,  du  fol  & 
les  mœurs  des  habitans  de  cette  ville ,  il 
conclud  pour  l’affirmative. 

DIFFORMITÉ, 

Vice  de  conformation. 

Une  Obfervation  fur  une  maladie  fin.^ 
guliere  d’un  homme ,  dont  le  vifage  eft  de- 
yenu  d’une  difformité  monfirueufe,&:  dont 
la  figure  efi:  à  la  fuite ,  communiquée  par 
M.  Ranfon,  médecin,  offre  un  tableau 
lingulier  8c digne  d’attention.  Voye^ Tome 
.V,  page  3 9 z. 

DOIGT, 

Derniere  partie  de  la  main. 

M.  Le  Beau,  médecin,  a  vu  un  payfars 
qui  s’efi  arraché  les  deux  premières  pha¬ 
langes  de  l’index  avec  les  tendons  fié- 
çhiifeurs,  prefque  fans  fentiment  de  doiç. 
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leur,  &  fans  aucun  accident  guéri  par  des 
panfemens  qui  ont  duré  un  mois.  Foye{ 
Tome  VIII,  page  458. 

On  lit  (Tome  XXIV  ,  page  519,) 
une  Obfervation  de  M.  Marefchal  de 
Rougeres,  chirurgien  ,  fur  la  réunion  d’un 
doigt  prefqu’enriérement  féparé. 

M.  Leautaud,  chirurgien  à  Arles,  rap¬ 
porte  (Tome  XXVI,  page  168  ,  )  qu’il 
a  confervé  l’extrémité  du  doigt  du  milieu 
de  la  main  droite  d’un  homme,  dont  la 
peau  &  la  graille  en  étoient  fé parés  en 
forme  de  capuchon,  en  les  remettant  à 
leur  place ,  St  les  contenant  par  un  léger 
bandage. 

M,  Martin  ,  chirurgien  ,  a  traité  un 
homme  dont  les  deux  dernieres  phalan¬ 
ges  du  doigt  annulaire  de  la  main  droite, 
étoient  brifé.es  &  réparées  dans  toute  leur 
longueur  en  cinq  ou  lix  pièces,  fans  en  faire 
l’amputation,  &  cela  en  trois  femaines 
de  tems.  Voye^  Tome  XX Vil,  page 
576. 

DOUCHE, 

Epanchement  d’eau  fur  une  partie  quel* 
conque. 

Lettre  de  M.  Marteau  de  Grandvilliers, 
médecin,  fur  les  douches  du  heur  Poite¬ 
vin,  (Tome  XîX  ,  page 73,)  il  y  indique 
yn  moyen  de  les  perfectionner. 
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M.  De  Mortiere,  dans  une  Lettre  qu’il 
adreffe  à  l’auteur,  (Tome  XXÏIl ,  page 
2.73,)  rapporte  les  bons  effets  des  dou¬ 
ches,  pour  une  douleur  qui  lui  étoit  reftee 
iur  le  pied  à  la  fuite  d’une  longue  ma¬ 
ladie. 

DR AGONEÀU , 

Ou  Veine  de  Médine ,  parce  que  cette  ma¬ 
ladie  et  oit  commune  autrefois  à  Mé¬ 
dine  9  ville  d'Arabie . 

r 

Efpece  de  corde  poîypeufe,  fembîabîe 
â  un  vers  qu’on  roule  fur  un  morceau  de 
bois,  a  mefure  qu’on  en  fait  l’extra&ion. 

M.  Gallandat,  chirurgien  ,  dans  une 
Lettre  qu’il  adreffe  à  Fauteur  du  Journal, 
fait  voir  par  pîulieurs  Obfervations  qu’il 
dopne  (Tome  XII,  page  24,)  que  le 
fublimé  corrofif  aide  beaucoup  la  fortie 
du  dragoneau,  qu’il  regarde  comme  tirs 
vers  parce  qu’il  prétend  l’avoir  vu  re¬ 
muer. 

DYSSENTERIE, 

Flux  de  ventre  fanguinoîent,  accompa¬ 
gné  de  douleur  &  de  ténefme. 

M.  Vandermonde,  médecin,  &  M. 
Prat,  auffi  médecin,  ont  obfervé  (Tome 
IV,  pages  369  &  370,)  une  dyffenterie 
habituelle,  guérie  par  un  coup  d’épée  * 
pénétrant  dans  le  bas-ventre  <k  acçomr 
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pagnée  de  tous  les  fymptômes  d’une  plaie 
grave  &  dangereufe. 

M.  La  Berthonye,  médecin,  dans  une 
Lettre  qu’il  adreffe  a  l’auteur,  (Tome  VT, 
page  223  ,  )  fur  une  maladie  populaire 
avec  caraélere  de  dyfTenterie  qui  a  régné 
en  Provence,  en  attribue  la  caufe  à  la 
boi/Ton.  Les  vins  n’avoient  fubi  qu’une 
foible  fermentation ,  il  ne  l’a  combattue 
qu'avec  les  anodins,  les  Somachiques  6c 
les  légers  purgatifs  aftringens. 

M.  Le  Nicolais  du  Saulfay,  médecin, 
donne  (Tome  VI,  page  380,)  la  Des¬ 
cription  d’une  dySenterie  épidémique, 
qui  a  régné  à  Fougères  avec  caraéfere  de 
putridité.  Les  malades  ont  rendu  beaucoup 
de  vers  morts  Si  vivans.  On  en  a  arrêté 
les  progrès  par  les  faignées,  les  adoucif- 
fans ,  les  vermifuges  6c  les  minoratifs. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  médecin, 
fait  également  (Tome  XII,  page  543,  6c 
Tome  XVIII,  page  42,)  i’hidoire  6c 
la  defcription  de  dysenteries  épidémi¬ 
ques  avec  le  même  caraélere  que  la  pré¬ 
cédente. 

On  trouve  (Tome  XXVI,  page  5  14,) 
l’extrait  d’un  Mémoire  de  M.  Dapeyron 
de  CheySiol,  médecin,  fur  une  dylfente- 
rie  épidémique,  qu’il  a  traitée  félon  la  mé- 
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thodede  M.  Helvétius,  laquelle  avoit  ca¬ 
ractère  de  putridité,  ce  qu’il  attribue  à  la 
mauvaife  qualité  des  fruits  du  pays,  6c 
à  la  nourriture  ordinaire  des  habitans. 

DYSURIE, 

Excrétion  pénible  d’urine3accompagnée 
de  chaleur  &  de  douleur. 

M.  Denis ,  chirurgien ,  a  traité  un  hom¬ 
me  de  foixante  ans  d’une  dyfurie  occa- 
fionnée  par  un  abcès  dans  la  velïie,  la¬ 
quelle  a  réfifté  a  tous  les  remèdes ,  &c 
n’a  été  guérie  que  par  la  fortie  du  pus* 
Voyc £  Tome  XVI 5  page  442» 
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EAU  DE  LUGE, 

E  s  PRIT  volatil  de  Tel  ammoniac  hui¬ 
leux ,  aromatife  avec  l’huile  de  fuccin, 
dont  M.  Dubalen ,  fameux  apothicaire  de 
Paris,  a  toujours  fait  un  fecret. 

M,  De  Machy,  apothicaire,  dans  des 
Réflexions  qu’il  fait  (Tome  IV,  page 
460 ,  )  fur  cette  liqueur  &  lur  le  fecret 
de  ceux  qui  la  compofent,  prétend,  d’a¬ 
près  Boerhaave,  que  l’huile  de  fuccin  dif* 
foute  dans  Pefprit-de-vin  fuffira  pour  la 
préparation  du  fel  volatil  ammoniacal  , 
Ik  formera  une  fubftance  favonneufe  pro¬ 
pre  à  blanchir  Beau  de  iuce. 

M.  Coftel,  étudiant  en  chimie,  pré¬ 
tend  (Tome  V,  page  71,)  que  fi  l’union 
du  favon  à  l’efprit  alcali  volatil  n’a  pas 
eu  un  fuccès  marqué  entre  les  mains  de 
M,  De  Machy,  c’efl  que  cet  efprit  n’étoit 
pas  allez  fort. 

M.  Le  Chevalier  de  la  Chapelle  ,  dans 
une  Lettre  à  l’auteur  du  Journal,  (Tome 
V,  page  224,)  rejette  les  différentes  pré¬ 
parations  de  cette  eau  pour  adopter  celle 
de  M.  De  Machy  qu’il  explique  6c  com¬ 
mente. 
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M.  Betbeder,  médecin,  en  reconnoif- 
fant  !e  procédé  de  M.  Demachy  comme 
le  meilleur,  en  rejette  l’efprit  -  de  -  vin 
comme  intermède.  Voye^  Tome  V,  page 

3°7- 

M.  De  la  Riviere,  médecin,  qm  a 
voulu  répéter  le  procédé  de  M.  Betbeder, 
n’a  pu  parvenir  à  rendre  l’efprit  volatil 
de  fel  ammoniac  mifcible  avec  l’huile 
de  fuccin  diffoute  dans  l’efprit- de  -  vin. 
Voye p  Tome  VI,  page  1x2.  Mais  M, 
Betbeder  fait  obferver  à  M.  De  la  Riviere 
(même  Tome,  page  393,)  que  c’eft 
qu’il  n’a  pas  fuivi  fcrupuleufement  fou 
manuel,  &  qu’au  lieu  de  quelques  gouttes 
d’huile  blanche  de  karabé  ,  il  en  a  mis  un 
gros. 

Les  obfervations  fuivantes  prouvent  la 
vertu  de  ce  remède. 

M.  Macquer,  médecin  ,  a  vérifié  la 
vertu  de  l’eau  de  luce,  d’après  M.  De 
Jufîieu  pour  la  morfure  de  la  vipere,  en  la 
donnant  intérieurement  à  la  dofe  de  huit 
à  dix  gouttes  dans  un  liquide  approprié, 
Foye^  Tome  XXV  ,  page  271. 

M.  Trudaine  de  Montigny ,  fournit  un 
exemple  dans  l’Obfervation  qu’il  rap¬ 
porte  (Tome  XXIV,  page  261,)  qui 
vient  à-  l’appui  de  cette  derniere* 


127 


EAU 

EAUX  MINÉRALES, 

Eaux  qui  contiennent  des  Tels  ou  des 
Eibffances  métalliques  en  diffolution. 

On  trouvera  fous  cet  article  de  quoi 
fe  fatisfaire  pour  les  différens  procédés 
analytiques  &  pour  leur  réfultat;  afin  d’é¬ 
viter  la  confufion,  &  de  pouvoir  mieux 
comparer  les  différens  procédés  ôc  les 
différentes  propriétés,  je  joindrai  enfem- 
ble  celles  qui  font  à  peu  près  de  même 
nature.  Je  les  placerai  de  la  maniéré  fui- 
vante,  i°  les  eaux  nitreufes  ;  i°  les  mar¬ 
tiales  fulfureufes  ,  30  les  vitrioliques  ; 
4^  les  alcalines  abforbantes  ;  50  les  fer- 
rugineufes  ;  6°  les  favonneufes;  70  en¬ 
fin  quelqu’eaux  ordinaires  auxquelles  on. 
a  voulu  donner  quelque  propriétés  miné¬ 
rales  ,  &  dont  on  a  été  détrompé  par 
Fanalyfe. 

i°  Eaux  nitreuses.  M.  Martin, 
apothicaire,  a  trouvé  (Tome  VU,  page 
354,)  dans  l’eau  du  puits  de  l’Ecole 
Royale  Militaire  du  nitre  &  du  fel  ma¬ 
rin. 

Il  y  a  encore  plufieurs  analyfes  où  on 
a  trouvé  le  fel  de  nitre ,  mais  comme  il 
eff  mêlé  avec  d’autres  fels  ,  on  les  a  ran¬ 
gées  fous  les  autres  dénominations. 

Eaux  martiales  sulfureu- 
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SES.  M.  Conradus  Fabricius,  médecin  ,  eit 
analyfant  les  eaux  martiales  de  Helmeftad, 
a  reconnu  qu’elles  etorent  compofees  d  a- 
cide  fulfureux  &  de  terre  alcaline  , 
prétend  qu’on  doit  les  regarder  comme 
délayantes,  réfolutives,  toniques  &c  même 
anti-fpafmodiques  :  en  conféquence,  quel¬ 
les  conviennent  aux  hypocondriaques  &C 
dans  les  vapeurs  hyflériques.  V oye^  Tome 
VI,  page  203. 

M.  Darluc ,  médecin ,  par  l’analyfe 
des  eaux  minérales  de  Greoux  ,  en  Pro¬ 
vence  ,  les  a  reconnues  (T  ome  VI ,  page 
427,  )  acides  fulfureufes  ,  par  conféquent 
diurétiques,  délayantes,  émollientes,  refo- 

lutives  &  purgatives. 

M.  Gottlob,  médecin,  en  decompo- 
Tant  l’eau  dune  fontaine  découverte  à 
Poîzini  ,  en  Poméranie  ,  l’a  reconnue 
(Tome  IX,  page  265,)  martiale  lui- 
fureufe ,  plus  propre  pour  l’ufage  des 
bains  que  pour  l’ufage  intérieur. 

M.  Thierry ,  médecin  ,  fait  la  relation 
(Tome  XII,  page  387,)  d’un  voyage 
fait  à  Barèges ,  Cauterets  &  Bagnères  , 
où  il  reconnoit  beaucoup  d’analogie  en¬ 
tre  ces  différentes  eaux,  &  les  regarde 
toutes  comme  martiales  fulfureufes. 

M.  De  Bordeu,  médecin,  fait  voir 

dans  une  Lettre  adreflee  a  1  auteur  , 

(Tome 
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^Tome  XlX,  page  255 ,  )  que  les  eaux: 
de  Cauterets  procurent  certaines  années 
des  lueurs  &  d’autres  pas. 

M.  Michel,  médecin,  en  anaîyfant  les 
eaux  de  Neris,  les  a  reconnu  (Tome 
XXV,  page  159,)  iulfureufes,  Talées, 
peu  propres  aux  perfonnes  attaquées  de 
la  poitrine  ,  mais  excellentes  dans  les  co¬ 
liques  d’edomac  ,  les  coliques  néphréti¬ 
ques  &  les  pâles  couleurs. 

M.  Monet ,  apothicaire,  en  écrivant 
à  M.  Golfe,  médecin  de  Saint-Amand , 
en  Flandres,  propofe  (Tome  XXV (Il , 
page  165  ,  )  les  doutes  fur  la  nature  fui- 
fureufes  des  eaux  minérales  de  la  même 
ville, 

M.  Campmartin ,  apothicaire  à  Bagnè- 
res  de  Luchon  ,  donne  (Tome  XXVIII, 
page  364,)  la  Defcription  d’une  grotte 
FItuée  fur  la  croupe  de  la  montagne  d’ou 
jailliffent  les  eaux  thermales  de  Bagnères 
de  Luchon. 

30  Eaux  vitrioliqües.  Ontrouve 

des  Obfervations  (Tome  III,  page  74,  ) 
fur  1  examen  chimique  de  l’eau  minérale 
de  M.  Calfabigi,  par  MM.  Venel  &  Ba- 
yen ,  qui  prouvent  qu  elles  font  exaéle* 
ment  acides,  vitrioliques ,  ôc  qu’elles  ne 
différent  de  celles  de  Paffy  que  par  leur 
intenlite  5c  non  par  leur  identité  de  prin-* 
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cipes.  Des  Lettres  adreffées  à  l’auteur  du 
Journal  (Tome  IV,  page  $77,  &  Tome 
VI,  page  466,)  confiaient  la  vertu  de  ce$ 
eaux  dans  les  diarrhées  invétérées ,  dans 
les  écoulemens  dépendans  du  relâche¬ 
ment  des  vaiffeaux,  de  l’atonie  des  (b* 
lides  ;  elles  arrêtent  aufïi  les  hémorragies 9 
les  hémophtifies ,  foulagent  les  fcorbuti- 
ques.  M.  Cadet  annonce  (Tome  IV,  page 
139,  )  qu’il  efl  parvenu  a  en  tirer  un  vé¬ 
ritable  bleu  de  Pruffe,  Ton  Mémoire  con¬ 
tient  outre  cela  plufieurs  remarques  fur 
le  Tel  de  foude  6c  fur  la  confection  du 
bleu  de  PruiTe. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin,; 
dans  l’analyfe  qu’il  donne  des  eaux  de 
Forges,  y  reconnoit  (Tome  IV,  page 
379,)  un  vrai  vitriol  6f  une  terre  abfor- 
bante,  6c  donne  le  procédé  de  fixer  fous 
une  forme  concrète  le  vitriol  des  eaux 
ferrugineufes. 

M.  Demachy ,  apothicaire,  a  reconnu 
(Tome  VII,  page  422,)  très-peu  de  vi¬ 
triol  dans  les  eaux  deVerberie,  6c  fait 
voir  dans  l’examen  qu'il  en  a  fait,  qu’elles 
different  de  celles  de  Paffy. 

M.  Horfebourg  ,  médecin  ,  en  analy- 
fant  les  eaux  d'Hartfell ,  y  a  reconnu 

(Tome  VIII,  page  3  54’)  Vltr^  ^ 
de  la  terre  calcaire 3  6c  prétend  quelles 
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font  bonnes  dans  les  cas  où  les  folides 
font  relâchés ,  le  fang  trop  aqueux  &  trop 
appauvri.  r 

M.  Capelle  ,  apothicaire  ,  donne 
v  orne  XX,  page  163,)  des  expérien¬ 
ces  lur  les  eaux  minérales  vitrioliques,  Sc 
^a  maniéré  d’en  compofer  d’artificielles 
avec  quatre  grains  de  vitriol  de  Mars  pour 
yne  pinte  d  eau  de  fontaine. 

4  Eaux  alcalines  absorban¬ 
tes.  M.  Monet  de  Champiefe,  apothi¬ 
caire  ,  dans  le  précis  de  l’examen  qu’il  a 
fait  des  eaux  minérales  de  Bar  &  de  Beau- 
beu,  en  Auvergne,  démontre  (Tome 
A X  page  420,  &  Tome  XXI,  page 
5  34»  )  qu  elles  font  alcalines  abforbantes 
qu’elles  purgent  certains  fujets  allez  for¬ 
tement;  qu’on  les  emploie  avec  fuccès 
dans  les  obftruaions,  &  qu’elles  ont  réulîi 
a  déraciner  certaines  fièvres  qui  avoient 
rélillé  au  quinquina. 

3  5°  Eaux  ferrugineuses.  M.  Mor» 
let,  apothicaire,  a  reconnu  (Tome  VI 
page  257,)  en  faifant  l’analyfe  des  eaux 
minérales  de  l’Hôtel  -  Dieu  de  Caën, 
qu  elles  étoient  ferrugineufes ,  abforban¬ 
tes  ôc  approchantes  de  la  nature  de  celles 
de  Paffy. 

M.  Barbeu  du  Bourg,  médecin,  fait 
voir  (1  orne  XIV,  page  46,)  dans  fon 
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examen  des  eaux  de  Briquebec ,  qu’elîeâ 
contiennent  un  Tel  martial ,  &  que  nécef- 
fairement  elles  font  toniques,  diurétiques, 
apéritives  &  ftomachiques. 

L’examen  chimique  de  l’eau  minérale 
de  Merlange,  fait  par  les  commiiïaires 
de  la  faculté  ,  prouve  (Tome  XVI ,  page 
228,)  qu’elle  contient  une  portion  de 
fubftance  ferrugineufe ,  de  la  terre  abfor- 
bante ,  &  un  fel  qui  approche  du  marin  , 
&;  qu’elle  eft  purgative  propre  aux  tem- 
péramens  foibîes  &  aux  vifceres  délicats. 

M.  Monet,  apothicaire,  par  l’examen 
chimique,  a  reconnu  les  eaux  minérales 
de  la  plaine, à  l’embouchure  delà  Loire , 
pour  être  ferrugineufes  &  pour  contenir 
un  fel  marin  à  bafe  terreufe.  V qy^Tome 
XXV,  page  28. 

M.  Cordon,  médecin,  en  analyfant 
l’eau  minérale  de  l’abbaye  des  Fontenelles, 
en  Poitou,  près  la  Roche' fur-Yon ,  les 
a  trouvées  (Tome  XXV,  page  522,)  fer 
rugineufes  &  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  de  PafTy. 

Quant  aux  eaux  ferrugineufes ,  chaque 
contrée  à  prefque  les  fiennes  plus  ou 
moins  renommées.  Nous  en  avons  dans 
ce  pays  qui  mériteroient  d’être  plus  con¬ 
nues  qu’elles  ne  le  font.  Elles  font  a 
Eourfault  ,  village  éloigné  d’une  lieu 
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d’Epernay  ,  &  coulent  d’une  fontaine 
dont  la  fource  eSi  allez  considérable  ; 
je  n’ai  tait  d’autre  expérience  pour  m’af- 
furer  de  leur  qualité  martiale  ,  que  d’y 
mettre  de  la  noix  de  galle  :  j’en  ai  ob¬ 
tenu  une  eau  noire  foncée  ,  mais  je  puis 
alïurer  la  mieux  connoitre  par  fes  pro¬ 
priétés  que  M.  Waubert,  mon  confrère, 
certifiera  auffi  par  fes  observations.  Elles 
nous  réufîilTent  toujours  à  la  fuite  des 
maladies  longues  ,  pour  fortifier  l’eSSo- 
mac  ;  coupées  avec  le  lait ,  elles  con¬ 
viennent  aux  phtifiques.  Leur  ufage,  aidé 
de  quelques  fondans,  a  Suffi  pour  diffiper 
entièrement  des  obflruéiions  commen¬ 
çantes  ;  enfin,  dans  tous  les  cas  de  bouf- 
fiffiire  ,  &  où  il  eft  queSlion  de  fortifier, 
elles  nous  font  d’un  grand  fecours  dans 
notre  pratique,  journalière.  Il  y  a  encore 
une  autre  fource  d’eau  ferrugineufe  fur 
laquelle  j’ai  fait  la  même  expérience,  & 
que  j’ai  reconnu  être  à  peu  près  la  même, 
que  j’ordonne  dans  les  mêmes  circonf- 
tances  que  celles  de  Bourfault  ,  mais 
que  j’ai  moins  occafion  d’obferver  à 
caufe  de  leur  éloignement.  Elles  font  à 
la  fontaine  du  Moulin  le  Compte,  Ferme 
Située  entre  Paffi-Grenier  &:  Vandriers, 
a  une  lieue  &  demie  de  Chatillon-fur- 
Marne ,  près  de  cinq  lieues  d’Eper*» 
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nay.  Les  chirurgiens  des  environs ,  que 
j’ai  engagés  à  en  obferver  les  bons  ef¬ 
fets,  m'en  difent  autant  de  bien  que  je 
pourrois  en  afïurer  de  celles  de  Bour- 
fault  ;  aulïi  je  faifis  toutes  les  occasions 
qui  fe  préfentent  quand  je  fuis  appelle 
dans  ce  pays  là,  ou  au  environs,  de  les 
confeiller. 

6°  Eaux  savonneuses.  M.  Morand* 
médecin  ,  dans  un  Mémoire  fur  les  eaux 
thermales  de  bains  en  Lorraine,  en  com¬ 
parant  leurs  effets  avec  celles  de  Plom¬ 
bières  ,  les  préféré  pour  les  maladies  de 
poitrine,  parce  qu’elles  agiffent  plus  dou¬ 
cement.  Voyei  Tome  VI,  page  1 14. 

M.  Campardon ,  chirurgien  ,  dans  un 
Mémoire  communiqué  par  M.  Lorry  , 
médecin  ,  fur  les  eaux  minérales  St  les 
bains  de  Bagnères  de  Luchon  ,  dont  il 
donne  Phiftoire  &  la  defcription  (Tome 
XVIII,  page  520,  &  Tome  XIX,  page 
48,)  prouve  par  de  nombreufes  obferva- 
îions,  (même  Tome,  page  57,  160,240* 
315,  425,  520,)  qu’elles  conviennent 
contre  les  dartres,  les  roideurs  des  ten¬ 
dons  St  des  îigamens  à  la  fuite  des  luxa¬ 
tions  St  des  fraftures  ;  dans  les  douleurs 
occafionnées  par  les  plaies  d’armes  à 
feu,  dans  les  appolexies  ,  les  paralyfies 
§ç  autres  affeétions  nerveufes,  dans  les 
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thumatifmes  compliqués  de  goutte ,  dans 
les  maladies  de  poitrine  ,  d  eftomac,  clans 
les  obftruéHons  des  vifceres  du  bas- ven¬ 
tre  ,  dans  les  affections  néphrétiques  , 
hiftériques  ,  fpafmodiques ,  hémorroida- 
les,  &c.  &c.  On  trouve  en  note  la  coirt- 
paraifon  de  l’effet  de  ces  eaux  avec  cel¬ 
les  de  Barèges ,  de  Bagnères  de  Bigorre 
ôc  de  Cauterets. 

7°  Eaux  communes.  M,  Marges, 
chirurgien,  fait  voir  (T  ome  XX f,  page 
343,)  par  l’examen  chimique  qu’il  a 
fait  d’une  eau  qui  fe  vend  à  Paris,  fous 
le  nom  d'Eau  du  peintre ,  à  laquelle  on 
attribue  la  vertu  de  guérir  les  meaux 
d'eftomac  &  les  cancers  ,  que  cette  eau 
rte  diffère  en  rien  de  cel.e  des  puits  or¬ 
dinaires. 

Le  meme  M.  Marges  a  également  dé~ 
compofé  l'eau  minérale  tempérante  de 
M.  Demoret ,  dans  laquelle  il  a  trouvé 
environ  une  demie  once  de  fel  de  Glau- 
ber  dans  chaque  pinte  ,  &  la  regarde 
comme  artificielle.  Voye^  Tome  XXü, 
page  456. 

L’analyfe  faite  par  MM.  Hériffant 
d’Arcet ,  médecins  ,  commis  par  la  Fa¬ 
culté  ,  prouve  que  l'eau  d’une  fource 
qui  fe  trouve  à  Vaugirard  ,  dans  le  jar¬ 
din  de  M.  Le  Meunier ,  eft  une  eau 
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ordinaire.  Voye^  Tome  XXVII,  pagê 

3  67. 

Livres.  *  Examen  chimique  &  phy- 
fique  d’une  eau  minérale  trouvée  chez 
M.  de  Calzabigi  à  Palïi  ,  comparée  avec 
les  eaux  du  meme  coteau,  par  M.  De» 
machy  ,  apothicaire.  Voye 1  Tome  111 9 
page  469. 

*  Rapport  des  Commilfaires  nom¬ 
més  par  la  Faculté  de  Paris  pour  ana» 
lyfer  les  nouvelles  eaux  de  Paili.  Voye £ 
Tome  Xli  ,  page  37. 

*  Obfervations  fur  les  nouvelles  Eaux 
de  Paffi,  &  procédé  qu’il  faut  pratiquer 
pour  en  tirer  le  bleu  qu’on  appelle  com¬ 
munément  bleu  de  PruiTe  ,  par  M,  Ca¬ 
det  ,  apothicaire.  Voye^  Tome  IV,  page? 

î39- 

Introdu&ion  à  la  Minéralogie,  ou  Con- 
noiffance  des  Eaux  minérales  &  des  Mé^ 
taux  ,  avec  une  Defcription  abbrégée 
des  opérations  de  Métallurgie,  ouvrage 
de  M.  Hençkel ,  traduit  de  l’allemand* 
Voye Tome  VI,  page  82. 

Traité  des  Eaux  minérales  de  Spa  , 
par  M.  De  Limbourg  ,  médecin.  Voyeç 
Tome  VIII,  page  5,60. 

*  Hiftoire  abrégée  &  méthodique  des 
Eaux  minérales ,  par  M.  Rutty,  médecin^ 
¥^°yei  Tome  IX ,  page  Î87. 
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*  Mémoire  fur  les  Eaux  minérales 
cl  Ax  ,  par  M.  Sicre,  de  l’Académie  de 
Touloufe.  Foye^  Tome  X,  page  398. 

*  Diflertation  fur  les  Eaux  d’Aumale, 
nouvellement  découvertes  ;  Obfervations 
fur  les  maladies  qu’elles  ont  guéries,  par 
Marteau  de  Grandvilliers.  Voye £  Tome 
XI ,  page  230. 

Diflertation  de  M.  Vandeîi,  fur  les 
Eaux  d’Apone.  Voye?  Tome  XIII,  page 
183.  & 

Nouveaux  Amufemens  des  Eaux  de 
Spa  ,  par  M.  De  Limbourg ,  médecin. 
Voyz^  Tome  XVIII  ,  page  189.  • 

Méthode  générale  d’analÿfer  les  Eaux 
minérales.  Voye^  Tome  XXVI,  page  5 66. 

Mémoire  de  M.  Deparcieux,  fur  le 
projet  ci  amener  à  Paris  la  riviere  d’î- 
vette.  V oye, ^  Tome  XXVII,  page  195. 

Traite  des  Eaux  minérales  ,  par  M. 
Monet.  P^oye^  Tome  XXIX,  page  191. 

.  *  Réflexions  de  M.  Marteau  de  Grand¬ 
villiers  fur  les  Obfervations  de  M.  Mo¬ 
net ,  touchant  PAnalyfe  des  Eaux  d’Au¬ 
male.  Voye^  Tome  XXX,  page  304. 

On  trouve  (Tome  Xll,  page  470,)  un 
avis  pour  la  vente  des  Eaux  minérales  à 
Nanci  ;  un  autre  (Tome  XIII,  page  83,) 
pour  la  vente  des  Eaux  minérales  d’Au'» 
male» 
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Traité  des  Eaux  minérales  de  Mer- 
lange.  Foyei  Tome  XXV,  page  189» 

ECROUELLES, 

Scrophules  ou  humeurs  froides .  Tu¬ 
meurs  dures,  fquinheufes,  qui  fe  forment 
dans  les  glandes  &  aux  articulations,  fui» 
vies  d’abcès  tk  de  gonflement  dans  les  os. 

On  trouve  (Tome  I ,  page  86,  )  la 
Defcription  d’un  ulcéré  fcrofuleux  tk 
fiftuleux  avec  carie  des  os  du  carpe,  guéri 
par  un  traitement  interne  &  des  panfe- 
rnens  méthodiques. 

M.  Mefny,  chirurgien,  fait  part  (Tome 
XXIV,  page  75,)  de  fa  méthode  cura¬ 
tive  des  écrouelles,  qui  efl:  l’extirpation 
des  glandes  ulcérées,  ScTappticaf  on  d’un 
cauftique  aidé  de  l’ufage  des  fondans. 

M.  Juvet,  médecin,  donne  (Tome 
X,  page  310,  )  une  Obfervation  fur  une 
paralyfle  fcrofuîeufe ,  qui  a  été  précédée 
de  plufleurs  dépôts,  &  guérie  par  i’ufage 
continué  plufleurs  années  des  eaux  de 
Bourbonne. 

M.  Muteau  de  Roqnemont,  chirur¬ 
gien  ,  a  guéri  deux  tumeurs  &  un  ulcéré 
écrouelleux  par  les  pilules  de  ciguë ,  & 
la  pâte  alexitaire  de  Rotrou.  Voye^ Tome 
XX,  page  554. 

M,  Marteau  de  Grandvilliers  ,  me  de- 
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cîn ,  prouve  (Tome  XIV,  page  121,) 
par  plufieurs  obfervations  que  les  pilules 
de  ciguë  font  efficaces  pour  détruire  le  vi¬ 
rus  fcrofuleux,  8c  les  obftruétions  du  foie. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie,  médecin, 
après  quelques  recherches  fur  le  virus 
fcrofuleux  ,  prouve  que  la  vertu  fon¬ 
dante  de  l’extrait  de  ciguë  convient  pour 
le  détruire.  Voye^ Tome  XXII,  page  219. 

Livres.  Traité  des  Ecrouelles,  par 
M.  Charmeton,  chirurgien.  Voye^  Tome 
.VIH,  page  78. 

ÉLECTRICITÉ, 

Phénomène  que  préfentent  certains 
corps  lorfqu’on  les  frotte  qui  acquièrent 
par-là  la  propriété  d’attirer  des  corps  lé¬ 
gers  ,  oc  de  donner  de  la  lumière. 

M.  Zetzeîî  ,  médecin  Suédois,  en  fai- 
Tant  part  (Tome  V,  page  254,)  des  nou¬ 
velles  expériences  qu’il  a  faites  fur  les  ef¬ 
fets  de  l’eleélricité  dans  plufieurs  mala¬ 
dies,  rend  encore  la  queffion  bien  indé¬ 
cise  ;  il  prétend  quelle  ne  guérit  la  plu¬ 
part  du  tems ,  qu’en  déplaçant  l’humeur 
&  la  portant  fur  une  autre  partie  ,  &C 
qu’elle  ne  foulage  que  des  affeélions  bien, 
légères. 

Livres.  *  Recueil  fur  l’Eleéfricité 
médicale.  V oye^  Tome  XVIiI;  page  4890 
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*  Conjeâures  fur  l’Eleéfricité  médicale® 
Voy&{  Tome  XXIX,  page  291. 

ÉLOGE, 

Difcours  fait  à  la  louange  de  quel* 
qu’un. 

On  trouve  (Tome  XIV,  page  449,) 
l’Eloge  de  M.  Martin  ,  apothicaire  ,  & 
(Tome  XVII,  page  3,)  celui  de  M. 
Vandermonde,  auteur  de  ce  Journal,  le£ 
quels  ne  font  nullement  fufceptihles  d’ex¬ 
trait  ,  &  méritent  d’être  lus. 

Livres .  Eloge  de  MM.  Balîueî,  Ma¬ 
laval  &  Verdier  ,  chirurgiens  ,  pronon¬ 
cés  aux  Ecoles  de  Chirurgie  ,  par  M* 
Louis.  Voye^  Tome  XI ,  page  472. 

Eloge  de  Louis  Duret,  médecin.  Voye £ 
Tome  XXII,  page  93. 

Eloge  hiflorique  de  J.  Gonthier  d’Au- 
dernach,  médecin  de  François  I.  Voye. £ 
Tome  XXIV,  page  95. 

La  Vie  &  les  Principes  de  M.  Fizes  , 
par  M.  Efteve,  médecin.  Voye £  Tome 
XXIV,  page  187. 

EMBAUMEMENT, 

Art  defe  fervir  de  parfums  ou  heaumes 
propres  à  conferver  les  cadavres. 

On  trouve  (Tome  IV,  page  299,)  un 
Extrait  du  Mémoire  de  M.  Rouelle,  apo- 
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fchîcaîre,  fur  les  embaumemens  des  Egyp¬ 
tiens  qui  en  avoient  de  trois  fortes* 

ÉMÉTIQUE  , 

Remède  qui  excite  le  vomiffement. 

M.  Le  Chandelier,  apothicaire,  donne 
(Tome  XIII,  page  409,)  un  Mémoire 
fur  le  tartre  ftibié  ou  émétique  ,  dans  le¬ 
quel  il  propofe  un  moyen  alluré  pour  le 
préparer  uniformément  ,  &  où  il  exa¬ 
mine  la  dilTolubiiité  des  préparations  ré- 
gulines  de  l’antimoine  dans  les  acides  vé¬ 
gétaux.  Cette  uniformité  de  préparation 
eft  la  crème  de  tartre  avec  le  verre  d’anti- 

-4 

moine. 

Voyez  l’article  Tartre . 

EMPHYSEME, 

Tumeur  indolente  ,  élafHque  ,  faite 
d’air  répandu  fous  la  peau  dans  les  cel¬ 
lules  du  corps  grailfeux. 

M.  Tondu,  chirurgien,  dans  une  Let¬ 
tre  qu’il  adrelle  à  fauteur  (Tome  XXV, 
page  464,)  fait  part  d’un  emphysème  de 
tout  le  corps  ,  caufé  par  une  chute  qui 
fut  guérie  par  une  inciiion  faite  à  féchy- 
mofe  la  plus  apparente. 

EMPLATRE, 

Médicament  externe ,  de  canfiftence 
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mole  ,  qu’on  applique  communément 
fur  les  tumeurs  ,  les  plaies ,  &c.  pour 
remplir  différentes  vues. 

Defcription  de  l’Emplâtre  de  l’abbé 
Pipon.  Foye^  Tome  1,  page  112. 

Emplâtre  de  l’abbé  Doyen.  Foye £ 
Tome  X  3  page  558. 

EMPYÈME, 

Amas  de  pus  ,  de  fang  ou  de  férofité 
dans  la  poitrine. 

M.  Caeffryck  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  VI,  page  187,)  le  détail  d’un 
empyème  de  pus ,  furvenu  à  la  fuite 
d’une  pleuréfie,  qui  depuis  trois  ans  re^ 
venoit  au  même  tems ,  &  qui  fut  radi¬ 
calement  guérie  après  l’exfoliation  d’une 
portion  des  vraies  côtes. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XIX  ,  page  3  52,)  un  empyème 
qui  auroit  fauvé  le  malade ,  fi  on  l’eût 
pratiqué  ;  c’eft  ce  dont  on  s’eff  convaincu 
par  l’ouverture  du  cadavre. 

ENFANS. 

M.  Landeutte ,  médecin ,  dans  fes  Ré- 
Vexions  pratiques  (Tome  XVIII ,  page 
339,)  fur  certaines  maladies  des  enfans, 
&  fur  leurs  caufes  les  plus  ordinaires, 
penfe  ainfi  que  M.  Harris  que  tout  tend 
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chez  eux  à  l’acide  &  à  l’épalfifTement , 
&  veut,  clans  toutes  leurs  maladies,  qu’on 
ait  recours  aux  abforbans  &  aux  mercu- 
riaux  mariés  enfemble  félon  les  circonf- 
tances. 

M.  Miffa  ,  médecin ,  au  contraire  fait 
voir  dans  une  Obfervation  raifonnée  qu’il 
donne  (Tome  II,  page  368,)  quel’ufage 
des  teftacées  ne  convient  pas  toujours 
fur- tout  dans  les  maladies  aigues  des  en- 
fans, 

M,  Marefchal  deRougeres,  chirurgien,’ 
dans  les  Obfervations  générales  qu’il 
donne  (Tome  XXVII,  page  35  8,)  fur 
quelques  maladies  des  enfans  de  la  cam¬ 
pagne  ,  reconnoit  pour  caufe,  ou  les  vers 
ou  les  matières  vermineufes  ,  &  donne 
en  conféquence  la  recette  d’un  fyrop 
Vermifuge  ,  qui  lui  a  toujours  réufïî. 

M.  Campardon,  l’aîné,  chirurgien,  a 
vu  (T  orne  IX,  page  71,)  un  enfant  tiré 
de  la  matrice  ,  par  le  moyen  des  cro¬ 
chets  ,  parce  qu’on  le  croyoit  mort ,  à 
qu’on  avoit  mis  à  découvert  la  moitié  fu- 
perieure  de  l’os  occipital  &  le  pariétal, 
en  ébranlant  les  futures  ,  &  qui  fut  guéri 
au  bout  de  trois  mois. 

M.  Dufour ,  médecin  ,  en  faifant  le 
rapport  d’un  enfant  venu  au  monde  par 
le  fecours  de  l’opération  célarienne  pra- 
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tiquée  après  le  décès  de  la  mere ,  à  la* 
quelle  il  a  furvécu  ,  prouve  par  l’auto¬ 
rité  de  plufleurs  auteurs  que  ce  n’eft  qu’à 
fept  mois  qu’un  enfant  peut  vivre.  V oye £ 
Tome  XIX,  page  263. 

Les  obfervations  qui  fuivent  appar¬ 
tiennent  à  THii/loire  naturelle. 

M.  Guntz,  médecin,  fait  mention 
dans  une  Lettre  (Tome  II,  page  92,) 
d’un  enfant  de  trois  ans  tellement  gras, 
que  la  circonférence  du  bas-ventre  fur*» 
paffoit  la  longueur  du  corps. 

M.  Mellet,  chirurgien,  donne  une  Ob- 
fervation  (Tome  IV,  page  359,)  fur  un 
enfant  venu  au  monde  avec  toutes  les 
parties  flottantes  hors  du  ventre  qui  for- 
toient  par  une  ouverture  ronde  ,  fltuée 
fur  la  région  ombilicale  à  deux  lignes  du 
nombril. 

M.  Liefching,  médecin,  fait  la  Dejcrip- 
tion  d’un  enfant  né  avec  trois  jambes  „ 
cette  troifeme  jambe  partoit  de  l’épine 
du  dos.  Voye{  Tome  VI,  page  4s. 

M.  Bonafos  fis ,  Profeffeur  en  Méde¬ 
cine,  a  obfervé  (Tome  VU,  page  360,) 
un  enfant  venu  au  monde  avec  i’inteffin 
reélum,  entièrement  fermé  par  une ‘mem¬ 
brane  ;  il  ajoute  des  réflexions  fur  la  ma¬ 
niéré  d’en  faire  l’opération  qui  a  été  in- 
frucfueufe  pour  le  fujet  dontefl:  queftion. 

M.  Sages 
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M«  Fages  de  Gazelles,  médecin,  a  ob- 
iei*vé  (Tome  X,  page  37,)  un  enfant  de 
cinq  ans  prodigieux  ,  dont  les  parties  gé¬ 
nitales,  dès  l’âge  de  trois  ans,  avoient  ac¬ 
quis  le  volume  &  la  forme  quelles  doi¬ 
vent  avoir  dans  un  homme  de  trente  ans 
bien  conformé.  A  cinq  ans,  fa  taille  étoit 
de  quatre  pieds  trois  lignes  ;  il  foulevoit 
un  poids  de  cent  livres.  Il  feroit  à  déli¬ 


rer  que  M.  Fages  de  Cazelles  continuât 
ion  Obfervation ,  en  nous  apprenant  le 
changement  que  l’âge  &  le  tems  ont  ap¬ 
porté  dans  le  même  fujet, 

M.  Juvet,  médecin,  décrit  (Tome 
XIV,  page  244,)  un  enfant  monftrueux 
à  qui  le  bras  droit  &  toutes  les  parties 
contenantes  de  la  poitrine  &  du  bas-ven¬ 
tre  manquoient. 

M.  Thibault ,  chirurgien  ,  décrit  éga¬ 
lement  (Tome  XV,  page  434,  )  un  en¬ 
fant  monftrueux  ,  dont  la  tête  étoit  allon¬ 
gée,  &  n  avoit  ni  coronal  ni  pariétaux  9 
ni  occipital;  les  bras  &  avant-bras,  les 
cm  des  ôc  les  jambes  n’avoient  pas  plus 
de  trois  pouces. 


Le  frere  Galixte  Gauthier,  religieux  de 
la  charité,  a  vu  (Tome  XVII,  page  438,) 
un  enfant  qui  étoit  depuis  deux  ans  fans 
boire  ni  manger  ;  ce  dégoût  lui  étoit  venu 
à  la  fuite  d’une  angime. 

Table, 
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M.  Launay  Hanet,  chirurgien,  décrit 
(Tome  XXI ,  page  44,)  deux  enfans  ju¬ 
meaux  unis  antérieurement  par  la  tête  9 
la  poitrine  8c  l’abdomen  jufqu’à  l’ombi- 

lie.  o  . 

Les  articles  Fétus,  Monfircs ,  occ.  tour- 

niront  d’autres  obfervations  qui  ont  rap¬ 
port  à  celui-ci. 

Livres.  *  Diflertation  fur  1  fiduca- 
îion  phyfique  des  enfans  depuis  leur  naît” 
fance  jufqu’à  l’âge  de  puberte ,  par  M, 
Ballexferd ,  citoyen  de  Genève.  Voyt^ 
Tome  XVII ,  page  483 . 

Mémoire  fur  la  Vitalité  des  Enfans ,  par 
M.  Hoin,  chirurgien.  V oy  eçTome  XXiI5 
page  191. 

Avis  aux  Meres  qui  veulent^  nourrir 
leurs  enfans.  V oy ï  orne  XX\  III  5 
page  189. 

*  Traité  de  la  Confervation  des  Enfans*; 
par  M.  Raulin  ,  médecin.  Voy^  Tome 
XXX,  page  99. 

Traité  des  Maladies  des  Enfans  ,  par 
Boerhaave.  V oyeçT ome XXX,  page  1 9 1  » 

ENGELURE, 

Endure  qui  eft  occaflonnée  par  le  froid, 
&  qui  eft  accompagnée  d’inflammation 
de  douleur  8c  de  demangaifom 

On  trouve  (Tome  VII,  page  1 54 


wn  remède  contre  les  engelures,  dont 
on  fe  fert  en  Suède  :  c’eft  l’efprit  de  fet 
dont  on  jarrofe ,  à  plufieurs  reprîtes  ',  les 

parties  affeftées ,  avant  quelles  ne  s’ou¬ 
vrent. 

ENTÉROCÈLE, 

.Hernie  du  Péritoine  &  du  Scrotum. 

Voyci  ce  deux  articles,  ainfi  que  celui 
Jtiernie . 

EPÉE, 

Arme  offenfive  &  défenfive,  qui  oc- 
cafionne  bien  des  accidens.  On  en  jugera 
li  on  a  recours  aux  articles  Efiomac  Hy - 
pocondres,  Poitrine  &  Dysenterie. 

épidémie, 

Maladie  qui  attaque  dans  un  même 
lieu  un  grand  nombre  de  perfonnes  à  la 
fois ,  &  qui  reconnoît  pour  caufe  l’altéra¬ 
tion  paffagere  des  fix  chofes  non  naturel- 
les,  fur-tout  celle  de  l’air. 

Le  Journal  de  Médecine  eft  rempli  d’un 
nombre  très-confidérable  de  deferiptions 
de  maladies  épidémiques  obfervées  en 
differens  lieux.  Pour  ne  pas  trop  allonger 
cet  article ,  nous  avons  cru  devoir  ren- 
voyer  à  chaque  maladie  les  deferiptions 
,es  épidémies  particulières  qui  peuvent 
s  y  rapporter  9  nous  contentant  d’in- 
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diquer  ici les  Obfervations  des  épidémies? 
faites  à  Paris  &  à  Lille,  dont  il  y  a  une 
fuite  très-confidérable  &  tres-intereffante. 

On  trouve  clans  les  Jounaux ,  depuis  le 
mois  de  Janvier  1763,  TomeXVÎÎI ,  Jus¬ 
qu’au  mois  d’Avril  17659  "ï  ome  XXJÎ, 
Fhiftoire  des  épidémies  qui  ont  régné  a 
Paris  depuis  170 7  jufqu’en  1747?  PaF  mi 
anonyme, 

M.  Vandermonde  commença  au  mois 
de  Janvier  1757  a  donner  une  fuite  d’On- 
fervations  météorologiques ,  &  des  mala¬ 
dies  épidémiques  qui  régnent  à  Paris  » 
Obfervations  qu’il  a  continuées  jufqu’à  fa; 
mort,  cette  fuite  comprend  les  épidé¬ 
mies,  depuis  le  mois  deNovembre  17 5° 
jufqu  au  mois  d’Avril  1761.  Voyez  de¬ 
puis  le  Tome  VI ,  jufques  &  compris  le 
Tome  XVI,  M.  Roux,  qui  lui  a  fuccédé,. 
les  continue  depuis  ce  tems-là. 

M.  Boucher,  médecin  à  Lille,  après 
avoir  donné  (Tome  VI,  page  264,)  une 
Defcription  du  climat  de  cette  ville,  a 
donné  mois  par  mois  l’hiftoire  des  épidé- 
mies  qui  y  ont  régné,  précédées  d’Ob- 
fervations  météorologiques ,  à  commen¬ 
cer  du  mois  de  Juin  1757,  tome  cité  y 
qu’il  continue  encore. 

Nous  allons  indiquer  ici  la  nature  des 
épidémies  qui  ont  régne  dans  ces  deux 


villes  pendant  ce  long  efpace  de  tems. 
Nous  ne  nous  arrêterons  qu’à  celles  dont 
on  trouve  quelques  defcriptîons,  &  nous 
défignerons  les  auteurs  auxquels  elles  ap¬ 
partiennent  ,  par  la  lettre  initiale  de  leur 
nom  ;  nous  marquerons  d’un  A  celles  qui 
appartiennent  à  l’auteur  anonyme  qui  a 
décrit  les  maladies  de  Paris  avant  M.  Van- 
dermonde.  Mais  auparavant  nous  allons 
donner  la  notice  de  ce  qu’on  trouve  dans 
ce  Recueil  fur  les  épidémies  en  général, 
&  quelques  épidémies  particulières.  Telles 
font  les  Réflexions  de  M.  Vandermonde, 
auteur  du  Journal,  p.  87  du  Tome  VI[L 
La  Lettre  de  Cantwel,  médecin,  à  M. 
Le  Camus ,  fon  confrère ,  qui  fe  trouve 
Tomel,  page  5,  au  fujet  de  la  maladie 
épidémique  qui  avoit  régné  dans  le  col¬ 
lège  de  fainte  Barbe ,  ne  contient  que  des 
reproches  amers,  fans  entrer  dans  aucun 


détail  fur  la  nature  ni  les  fymptômes  de  la 
maladie. 

Une  autre  Lettre  (même  Tome,  page 
262,)  de  M,  Méferey ,  médecin,  à  M. 
Imbert,  profefeur  à  Montpellier,  fait 
mention  d’une  maladie  épidémique  qui 
a  régné  dans  la  ville  d’Etampes  &  aux 
environs  ;  il  la  caraêlénfe  d’infammatioa 
au  foie  &  au  diaphragme,  Sc  renvoie 
pour  ie  traitement  à  un  ouvrage  qu’il 
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donné  fur  la  méthode  de  guérir  ces  ma¬ 
ladies. 

M.  Renard,  médecin,  décrit  (Tome 
XXII ,  page  540,)  la  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  à  Montceau  ;  c’étoit  une 
fièvre  ardente  maligne ,  dont  il  donne  le 
traitement  qui  nous  a  paru  très-bien  en¬ 
tendu. 

Une  Obfervation  qui  fe  trouve  Tome 
m,  page  1 17,  fur  une  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  à  Douai ,  Arras  &  les 
environs ,  fait  voir  que  c’étoit  une  fièvre 
ardente  compliquée  de  péripneumonie  9 
fur-tout  dans  les  endroits  les  plus  maré¬ 
cageux. 

ÉPIDÉMIES  OBSERVÉES  A  PARIS 
et  A  Lille. 

Apoplexies  et  Coups  de  sang . 

Tome  IX.  V.  p.  477. 

Tome  XIX.  A.  p.  370* 

Tome  XX.  A .  p.  177. 

Tome  XXL  A.  p.  267. 

Tome  XXVIII.  B .  p.  89.. 

Catarrhes  ,  Rhumes  et  Fièvreè 

CATARRHALES . 

Tome  VI.  U.  p.  159—320. 

Tome  IX.  V*  p.  91  —  185 —  iLp.  1 87$ 


Tome  X.  V.  p.  285. 

Tome  XII.  B .  p.  287  —  F,  p.  380 

-  476- 

Tome  XIII.  F.  p.  566. 

Tome  XIV.  B.  p.  286. 

Tome  XV.  F.  p.  92  —  B.  p.  94. 
Tome  XVI.  F.  p.  93  --  284  —  B.  p. 
287  —  F.  p.  380  —  476  —  B.  p, 

569- 

Tome  XVII.  R.  p.  284.  —  B.  p.  286* 
Tome  XVIII.  R.  p.  86  --  282  —  B.  p. 

284  —  377  —  R.  p.  474  —  5 66. 

Tome  XIX.  B .  p.  93  —  566. 

Tome  XX.  A.  p.75  —  B,  p.  28 1  —  Ra 
p.  376  —  B .  p.  379. 

Tome  XXL  R.  p.  8  5  —  B.  p.  87  —  A, 
p.  169-  175  -  R.  p.  373  -A.  p.453 

—  460  —  R.  p.  563. 

Tome  XXII.  R.  p.  187  —  A.  p.  264 
--  B .  p.  281. 

Tome  XXIV.  R.  p.  91  —  Bt  p.  94  — 
283  —  477  —  562. 

Tome  XXVI.  B.  p.  91  —  187  —  377 

-  477- 

Tome  XXVII.  R.  p.  280  --  B.  p.  397. 
Tome  XXVIII.  R.  p.  183  --  B .  p.  283 

—  561/ 

Tome  XXX.  R.  p.  183  —  B .  p.  282 
«£•  P-  473- 
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Choléra  morbus „ 

Tome  VII.  p.  316. 

Tome  XXI.  p.  173. 

Ç  O  QU  E  LU  C  H  E  $0 

Tome  XI.  F.  p.  188. 

Tome  XII.  V ’.  p.  93. 

Tome  XIII,  F.  p.  188* 

Tome  XIX.  A.  p.  557. 

Coliques . 

Tome  VI.  7^,  p.  240. 

Tome  VII.  B.  p.  319. 

Tome  VIII.  F,  p.  378. 

Tome  XIV.  B.  p.  95  --  F.  p.  i88s 
Tome  XV.  F*  p.  186. 

Tome  XVII.  B.  p.  95, 

Tome  XXI.  B.  p.  376. 

Tome  XXIII.  B.  p.  93  —  567. 

Tome  XXX.  B.  p.  476. 

Couches .  [Maladies  des  Femmes  erî\ 

Tome  XXI.  A.  p.  357. 

Tome  XXII.  A.  p.  362. 

Tome  XXVIII.  B.  p.  56 1. 

Diarrhées . 

Tome  X.  F .  p.  476  —  567» 
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Tome  XI.  B.  p.  282. 

Tome  XII.  F.  p.  188. 

Tome  XV.  F.  p.  1 86  —  284  -  B .  pj 
383. 

Tome  XVI.  B.  p.  95. 

Tome  XVIII.  R.  p.  375--  p.  55^ 
Tome  XIX.  A  p.  283  -  379. 

Tome  XX.  R.  p.  185. 

Tome  XXI.  p.  270—  p.  288, 
Tome  XXII.  p.  368. 

Tome  XXIII.  B .  p.  285  —  567. 

Tome  XXIV.  B .  p.  94-  p.  281  «* 
560. 

Tome  XXVI.  B.  p.  91. 

Tome  XXVII.  2?.p.  92. 

Tome  XXVIII.  B .  p.  475. 

Dys  S  E  N  TE  RIES , 

Tome  XIII.  2?.  p.  95. 

Tome  XIV.  K.  p.  476. 

Tome  XVII.  R.  p.  4 76  -  <6d. 

Tome  XVIII.  p.  55z/ 

Tome  XIX.  R.  p.  56 3. 

Ères  y  pèle  s. 

Tome  IX.  ^.p.  379. 

Tome  XI.  F-,  p.  188. 

Tome  XVI.  F.  p.  93  —  188* 

Tome  XVIII.  A.  p.74. 

Jome  XIX.  A .  p.  461-5590 
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Tome  XX.  R.  p.  278  -  B.  p.  580. 
Tome  XXI.  A.  p.  73  --  177. 

Tome  XXII.  A.  p.  267. 

Tome  XXIII.  B.  p.  91* 

Tome  XXVII.  B.  p.  188. 

Tome  XXX.  B.  p.  378. 

Éruptions  anomales a 

Tome  VII.  B.  p.  239* 

Tome  IX.  p.  284. 

Tome  X,  B.  p.  480. 

Tome  XII.  B.  p.  570. 

Tome  XIX.  R.  p/280  -  376.  «  A. 
462. 

Esquina  ncies. 

Tome  VIII.  B.  p.  92. 

Tome  XI.  B.  p.  95  —  191  —  287* 

Tome  XII.  B .  p.  479* 

Tome  XIX.  R.  p  90. 

Tome  XX.  B .  p.  281. 

Tome  XXX.  B .  p.  186. 

Fièvres  ardentes* 

Tome  VII.  T”,  p.  283. 

Tome  XI.  V .  p.  284. 

Tome  XV.  B.  p.  568, 

Tome  XX.  A.  p.  363. 

Tome  XXI,  A,  p.  360. 


Fièvres  bilieuses , 

Tome  VII.  V.  p.  394. 

Tome  VIII,  V.  p.  476  —  564, 

Tome  IX.  V.  p.  185. 

Tome  XI.  V.  p.  380. 

Tome  XII.  V .  p.  566. 

Tome  XIII.  B.  p.  383. 

Tome  XV.  V.  p.  92.  — B .  p.  476* 
Tome  XVII.  B .  p.  1 9 1  —  480» 

'Tome  XIX.  A.  p.  79. 

Tome  XX.  R.  p.  186. 

Tome  XXII.  A.  p.  181, 

Fièvres  continues  et  remit 4 

TENTES . 

'Tome  VI.  V .  p.  400  —  472. 

Tome  VIII.  .Z?,  p.  191  --  287. 

Tome  IX.  V.  p.  476. 

Tome  X.  V.  p.  90  -  B.  p.  91  — 

285  -  5.p.  569. 

Tome  XII.  V.  p.  92  —  B.  p.  95  —  V, 
p.  284. 

Tome  XIII.  B.  p.  568. 

Tome  XIV.  B.  p.  190  —  F.  p.  380  -« 
B.  p.  383  -  F.  p.  566. 

Tome  XV.  B.  p.  187  -  V.  p.  476  -  B; 
p.  478. 

Tome  XVI.  B.  p.  96  —  287  —  360. 
Tome  XVII,  B.  p.  569. 
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Tome  XIX.  B.  p.  02  —  198  —  A.  p.  27s 

-B.  p.  475 -  575- 
Tome  XX.  p.  178  —  367. 

Tome  XXL  A.  p.  179  —  2 65  —  2?.  p« 
285  — p.  358  —  B.  p.  375  —  A.  p. 

457  ~459  -B.  p-471  "  565- 
Tome  XXII.  ^4.  p.  374  --  B.  p.  382. 

Tome  XXIII.  B.  p.  475  --  5 66. 

Tome  XXVI.  B.  p.  562. 

Tome  XXVIII.  B.  p.  87  -  5.  p.  89  — : 

183, 

Tome  XXIX.  R.  p.  473. 

Tome  XXX.  B.  p.  367. 

Fièvres  inflammatoires „ 

Tome  VIL  B.  p.  399  --  472, 

Tome  X.  V.  p.  567. 

Tome  XV.  V.  p.  566  -  B  p.  570. 
Tome  XX.  B.  p.  87. 

‘Tome  XXII.  A,  p.  180  ~  2?.  p.  189 
A ,  p.  265. 

Tome  XXIII.  B .  p.  265. 

Tome  XXVIII.  B.  p.  186. 

Tome  XXX.  J?,  p.  186. 

Fièvres  intermittentes 

Tome  VI.  JL  p.  80. 

Tome  IX.  JL  p.  380  —  477, 

Tome  X.  JL  p.  380. 

Tome  XL  JL  p.  284  B,  p.  480, 
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Tome  XII.  V.  p,  188. 

Tome XIII.  V.  p.  380. 

Tome  XIV.  V.  p.  366. 

Tome  XV I.  V .  p.  366. 

Tome  XVIII.  A.  p.  81— 180-270—  363 
--557,- 

Tome  XIX.  R.  p.  91  —  B.  p.  189  —  A, 
p.  372  —  B.  p.  378  —  A.  p.  461-467 
R •  p.  363. 

Tome  XX.  A.  p.  368— 370-457— R,  p, 
5  66. 

Tome  XXL  R ,  p.  184. 

Tome  XXIII.  R.  p.  375. 

Tome  XXIV.  B.  p.  94  -  R .  p,  ^ 
Tome  XXV.  B.  p.  567. 

Tome  XXVI.  B.  p.  476. 

Tome  XXVII.  B.  p.  284. 

Tome  XXVIII.  B.  p.  186  --47?. 
Tome  XXX.  5.  p.  94.  1 


FIEVRES  MALIGNES, 

Tome  IX.  V.  p.  56e, 

Tome  X.  V.  p.  380. 

To  me  XIII.  B.  p.  ioi. 

Tome  XVII.  B.  p.  369. 

Tome  XVIII.  A.  p.  ,78  -  B.  p.  ,88 

~  ~  ^Pv273~*7  5-3  58-461-556. 
4iome  XIX.  A.  p,  179  —  3 66  —  B,  p, 

379  -  T.p.464— 555. 
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Tome  XX.  A.  p.  76  -B.  p.  188  -  Ai 
p.  267. 

Tome  XXL  p.  76  —  80—271  —  B.  p. 
285  —  A,  p.  356— 363-367-456--* 
463-549. 

Tome  XXII.  p.  172—180—365. 
Tome  XXV.  ZL  p.  89. 

Tome  XXVII.  R.  p.  472—  559. 

Fièvres  miliaires „ 

Tome  VII.  T",  p,  78—233. 

Tome  XIII.  T",  p.  92—476. 

Tome  XIV.  Z?,  p.  569. 

Tome  XVIII.  X.  p.  551. 

Tome  XXI.  B.  p.  188. 

Tome  XXV.  R .  p.  564. 

Fièvres  putrides . 

Tome  VIL  T",  p.  316— Z?.  p.  398  —  F’a 
p.  469. 

Tome  VIII.  V.  p.  85—2 88— Z?,  p.  381. 
Tome  IX.  V.  p.  92— B.  p;  95—287—382 

--479~568- 

Tome  X.  /L  p.  90—476. 

Tome  XL  B.  p.  479  —  F,  p.  566. 
Tome  XII.  B.  p.  95. 

Tome  XV.  B.  p.  189—287—3  83—479 
—  F.  p.  5 66  —  Z?,  p.  569. 

Tome  XVI,  F.  p.  47^. 
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Tome  XVII.  B.  p.  382-478—568. 
Tome  XIX.  R.  p.  185. 

Tome  XXII.  B.  p.  90  -  A.  p.  170— 174 
176--$.  p.  281—381—567. 

Tome  XXIII.  B.  p.  376. 

Tome  XXIV.  B.  p.  93-186. 

Tome  XXV,  B.  p,  91—28 4-3  8 0—47 5 
-567. 

Tome  XXVI.  B.  p.  90. 

Tome  XXVII.  B.  p,  188—  504— 610*' 
Tome  XXVIII.  Z?/p.  382. 

Tome  XXIX.  B .  p.  185—284—560, 

Ictère . 

/ 

Tome  XIX.  À.  p.462. 

Tome  XXI.  A.  p.  557, 

Maux  de  Gorge  gangreneux* 

Tome  VI.  F.  p.  160. 

Tome  XI.  B.  p.  568. 

Tome  XIII.  p.  380—476. 

Péripneumonies  et  Pleurésies :j 

Tome  VI.  V,  p.  400. 

Tome  VII.  B.  p.  320. 

Tome  VIII.  B.  p.  192. 

Tome  IX.  B.  p.  569. 

Tome  X.  F.  p.  186  —  B ;  p.  189  —  F,  p* 
285—380-^.  p.472. 

Tome  XI,  B .  p.  96— 190, 
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Tome  XII.  B.  p.  383. 

Tome  XIV.  V.  p.  188— 476 -2?.  p.  47 ^ 
Tome  XVI.  B.  p.  569. 

Tome  XVIII.  A.  p.  77— 177—166— 2 
— 462  --  R.  p.  474  —  A.  p.  554  — 
p.  5 68. 

iTome  XIX.  A.  p.  71-81—270—^.  pi 
379* 

Tome  XX.  A,  p.  365—45  5— 460—5  56 
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il  orne  XXI.  A .  p.  ji  —  B.  p.  187 
p.  269-365. 

Tome  XXÏL  À.  p.  178. 

Tome  XXIV.  B.  p.  283—476. 
Tome  XXVI.  Bi  p.  283. 

Tome  XXVIII.  B.  p.  474. 
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PÈRIPNEUMONIES  SYMPTOMÀ - 
TIQUES . 

Tome  VP  V.  p.  80—320. 

Tome  ^  IL  V.  p.  79  —  B.  p,  239. 
Tome  IX.  p.  480. 

Tome  X.  V.  p.  186  —  B ,  p.  287 — 382-^ 
570. 

Tome  XII.  B .  p.  569. 

Tome  XIII.  B .  p.  191  V.  p.  5 66* 
Tome  XVI.  B.  p.  479. 

Tome  XVII.  B.  p.  95-383. 

Tome  XVIII.  A.  p.  79  —  B,  p.  476. 
Tome  XX,  A.  p.  365. 


Tome 
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T'orne  XXI.  A.  p.68 —  B.  p.'  473. 
Tome  XXIV.  R.  p.  374  —  B.  p.  563,' 
Tome  XXVI.  R.  p.  88  -  B.  p.  282, 
Tome  XXVII.  B.  p.93-  187, 

T ome  XXIX.  B,  p.  90. 

Pertes  des  Femmes i 
Tome  XV.  F.  p.  284. 

Petites  -  véroles;  , 

Tome  VII.  V.  p.  159. 

Tome  VIII.  V.  p.  84  -  B.  p.  479; 

Tome  XI.  V.  p.  476-366. 

Tome  XII.  B.  p.  383. 

Tome  XIV.  r.p.93. 

Tome  XVII.  ft.p.  566. 

Tome  XVIII.  A.  p.  463  —  B.  p.  476; 
Tome  XIX.  A.  p.  273—466—5.  p.  366. 
Tome  XX.  B.  p,  88  --  A,  p.  179—266— 
B.  p.  280  —  A.  p.  366-369. 

Tome  XXI.  A.  p.  74-363-430— 461. 
Tome XXII.  A.' p.  179. 

Tome  XXIII.  R.  p.  186-364. 

Tome  XXVIII.  B.  p.  282. 

Tome  XXIX.  R.  p.  282  -  B.  p.  184-' 

56l. 

Rhumatismes* 

Tome  VIII.  V,  p, 
vTome  X.  p.  ^84* 

Tabiu  L 


,6i  E  P  I 

Tome  XII.  B .  p.  480. 

Tome  XIV.  V.  p.  188; 

Tome  XVI.  B.  p.  3^3* 

Tome  XVIII.  K ,  p»  186# 

Tome  XX.  B.  p.  188  -  Æ.  p.  iyti 
Tome  XXI.  A.  p.  275. 

Tome  XXÏI.  A,  p.  265. 

Tome  XXIV.  B .  p.  284. 

Tome  XXX.  p.  95* 

Rougeoles  et  Fièvres  rouges l 

Tome  VII.  B.  p.  319. 

Tome  IX.  V, .  p.  379  —  B.  p.  383. 

Tome  X.  V .  p*  92,'“  P*  94» 

Tome  XIII.  T*,  p.  92. 

Tome  XV.  B .  p.  95» 

Tome  XVIII.  A,  p.  551* 

Terne  XIX.  A .  p.  275. 

Tome  XXL  A. p.  177-173—3  56-361J 
Tome  XXII.  if.  p.  478- 
Tome  XXV.  i?.  p.  285-566. 

Tome  XXVI.  B.  p.  283—476. 

Tome  XXVII.  R.  p.  90-  B,  p.  61 U 

Scorbut . 

■m-r  \  \  %  -  .  '  “  '  •  1  •  *  '  <* 

Tome  VI.  V.  p.  47 

Tome  XXI.  A.  p.  7 9* 

-  ,  _  > 

Pour  les  Epidémies  qui  cmt  régné 
ailleurs  qu’à  Paris  5c  à  Lille ,  Voyc^  les 
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sartîcîes  Catarrhe ,  Dysenterie. ,  Erefypele. 
Dievre  continue  ,  EzVvfe  intermittente 
fièvre  maligne  ,  E/Vvre  miliaire  ,  TieVe 

Pvtndcy,  Gorëe  ’  >  Hydropi  fie  , 

rctue-verole ,  P  éripneumonie  ,  P  leur  é fie  % 
Rougeole,  Saignée ,  &c. 

Livres .  Méthode  curative  dans  le 
traitement  des  différentes  maladies  épi¬ 
démiques  qui  régnent  le  plus  ordinaire¬ 
ment  dans  la  généralité  de  Paris,  «y# 
Tome  XV,  page  472. 

Relation  d’une  Maladie  épidémique 
qui  a  régné  en  Brie,  par  M.  De  Chai- 
gnebrun,  chirurgien.  Foyer  Tome  XVII 
Page  87. 

*  Lettre  fur  la  Mortalité  des  Chiens  ■“ 

en  i  763  *  par  M.  Defmars.  Foyer  Tome 
XXII,  page  99. 

*  Epidémies  d’Hypocrates  ,  par  M*’ 

Defmars ,  médecin.  Foye\  Tome  XXVII 
page  3.  .  ~  5 

*  Difcours  fur  les  Epidémies  d’Hypo¬ 
crates,  par  M.  Defmars,  médecin,. Foyer 
Tome  XX,  page  994 

EPILEPSIE, 

Mal  caduc ,  Haut  mal ,  Mal  de  Saint - 
Jean  ,  Mal  facré , 

Convuliions  irrégulières  de  tout  1g 

Lij 
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corps  ou  de  quelqu’unes  de  fes  parties  , 
avec  léfions  des  fens  internes  &  externes. 
Une  Lettre  adreffée  à  l’auteur,  (Tome 
I,  page  403,  )  fait  voir  par  plusieurs  Ob- 
fervations  que  l’ufage  des  antipafmodt- 
ques ,  aidé  des  faignées  répétées  dans  le 
tems  des  accès  &  continué  plufieurs 
mois  de  fuite  ,  même  après  la  diminution 
des  accès,  a  réulïi  dans  le  traitement  de 

cette  maladie.  _ 

M.  Weifmann ,  médecin,  fait  la  Lrel- 

cription  (Tome  IX,  page  2.76?)  d  un  le! 
qu’il  prépare  avec  le  cuivre ,  &  dont  il 
vante  les  propriétés  dans  1  epileplte. 

M.  Le  Chandelier ,  apothicaire ,  a  don¬ 
né  (Tome  XI,  page  45,)  plufieurs  ex¬ 
périences  fur  ce  fel ,  &  des  obfervations 
qui  conftatent  que  les  effets  n’ont  pas 
répondu  aux  promeffes  de  M.Veifmann. 

M.  Chevalier ,  chirurgien  ,  donna 
(Tome  XII,  page  329,)  une  Obferva- 
tion  fur  une  épilepfie  qu’il  a  guerre  par 

l’ufage  du  quinquina.  _ 

'  M.  Godard,  médecin,  fart  le  detail 
(Tome  XUI,  page  393,)  de  la  guéri- 
fon  d’une  épilepfie  qui  rendoit  dans  le 
tems  de  l’accès  les  yeux  microfcopiques „ 
&  qu’il  a  obtenue  par  l’ulage  du  mars  5c  du, 

caftoreum® 
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M.  Rochard  fils,  médecin,  rapporte 
(Tome  XXV,  page  46,)  une  Obfervation 
<ie  Ton  pere  ,  qui  a  guéri  une  épilepfie 
quotidienne  par  des  cautères  multipliés, 
&  l’ufage  des  céphaliques. 

M.  Du  Boueix,  médecin,  a  traité  une 
épilepfie  caufée  par  une  fupprefiion  de 
régies  avec  les  apéritifs  martiaux.  Voyc? 

TAZ 'Vr  v. 

orne  XXX,  page  440. 
r  M.  Brieu  fils ,  médecin ,  donne  (Tome 
XV[ ,  page  5  1 2 ,  )  une  Obfervation  fur 
les  bons  effets  des  narcotiques  dans  une 
violente  épilepfie  avec  danger  de  rage. 

EP1PLO-ENTEROCÈLE, 

Hernie  du  péritoine  &  l’épiploon.  Voyc? 
Partiel  z  Hernie.  '  1 

EPIPLOON, 

Membrane  graiiïeufe  qui  flotte  libre¬ 
ment  fur  les  inteflins. 

M.  Henry,  chirurgien,  à  la  fuite  d’une 
bleflure  près  de  l’ombilic,  par  laquelle 
fortoit  une  portion  de  1  épiploon  de  cinq 
a  fix  travers  de  doigts  de  longueur,  n’en 
pouvant  obtenir  la  rentrée ,  en  fit  la  fec- 
tion ,  &  le  malade  fe  trouva  en  état  aïi 
bout  de  trois  jours  de  reprendre  fes  fonc¬ 
tions  ordinaires.  V eyeç  Tome  XVI,  page 
1 69. 
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M.  Dieudonné  Dumont  fils,  chiruf^ 
gien,  a  obfervé  (Tome  XII,  page  270,) 
à  la  fuite  d’une  hydropifie,  un  épiploon 
monftrueux  qui  s’étoit  tellement  épaifîî 
qu’il  pefoit  neuf  à  dix  livres, 

ÉRÉSIPELE, 

Tumeur  fuperficielle  inflammatoire , 
accompagnée  de  chaleur  âcre  6c  brûlante» 

M.  Darluc,  médecin,  fait  un  détail 
circonftancié  (Tome  VII,  page  55,)  des 
maladies  épidémiques  qui  ont  régné,  en 
ï7*ïo  8c  1751, à  Caillan, 6c  qui  avoient le 
caraélere  de  fièvres  putrides  6c  éréfypéla- 
teufes. 

M.  Godard,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  X,  page  316,)  une  fièvre  éréfi- 
pélateufe ,  dont  les  ampoules  étoient  fem- 
folables  à  celles  qu’occafionne  la  piqûre 
des  orties,  dans  laquelle  il  a  été  obligé 
d’employer  de  violens  purgatifs. 

M.  Delabroufife,  médecin,  a  aufîi  ob¬ 
fervé  (Tome  XXIV,  page  178,)  une 
éréfipèîe  avec  des  ampoules  remplies 
d’humeurs  féreufe  Sc  lympide. 

M.  Renard ,  médecin ,  a  vu  panfer  une 
éréfipèîe  ,  d’où  fuintoit  une  eau  verdâtre , 
effet  de  la  gangrène  que  les  fomentations 
antifeptiques  ont  détruite.  Foyc £  Tome 
XXII,  page 43. 
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M.  Landeutte  ,  médecin  J  donne 
(Tome  XXVII,  page  ni,)  une  Ob- 
fervation  fur  une  fièvre  éréfipélato-gan- 
gréneufe,  d’une  nature  putride  maligne, 
qu’il  a  traitée  par  les  antifeptiques  pris  in¬ 
térieurement  &  appliqués  extérieurement, 
&"  par  l’ufage  des  diaphorétiques, 

ESQUINANCIE, 

Angine.  Maladie  de  la  gorge,  qui  rend 
la  refpiration  &:  la  déglutition  difficiles, 
Voye^  l’article  Gorge . 

ESTOMAC, 

Vifcere  deffiné  à  recevoir  les  alimens  , 
fitué  à  la  partie  fupérieure  du  bas-ventre. 

On  trouve  (Tomel,  page  20,)  une 
Obfervation  fur  une  maladie  finguliere 
qui  a  duré  huit  ans ,  qui  avoit  pour  caufe 
un  abcès  enkifté  dans  la  capacité  de  l’ef- 
tomac,  &  dont  le  malade  a  été  guéri, 
après  avoir  rendu  les  membranes  du  kifte 
par  le  vomififement. 

On  trouve  encore  (même  Tome,  page 
428  ,  )  un  Mémoire  fur  une  maladie  fin¬ 
guliere  d’eftomac  ,  occafionnée  par  l’ob- 
ftru&ion  de  l’orifice  inférieur  de  ce  vif¬ 
cere. 

On  trouve  également  (même  Tome, 
page  352,)  une  Confultation  pour  uns* 
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perfonne  attaquée  d’une  foibîeffe  &  d’un@ 
douleur  d’eftomac,  jointe  à  une  interne 
périe  d’entrailles,  occafîonnée  par  des 
veilles  &:  des  études  exceflives, 

M.  GeofFroi,  médecin,  fît  rendre  à  un 
malade,  dont  toutes  les  douleurs  fe  rap-^ 
portoient  à  l’eftomac,  plufîeurs  hydatides 
par  le  vomifFement.  Voyc^  Tome  VIII  â 
page  244. 

M,  Henry,  chirurgien,  en  ouvrant  un 
çadavre  qu’il  croyoit  mort  d’anévrifme  , 
a  trouvé  (Tome  VIII,  page  27*5)  Tef- 
tomac  prefqu’entiérement  détruit  par  un 
ulcéré  cancéreux. 

M.  Marcellin  Bonnet,  chirurgien,  a 
trouvé  (Tome  IX,  page  518,)  à  l’ou¬ 
verture  d’un  cadavre,  l’eftomac  dans  la  poi¬ 
trine,  ce  qui  avoit  caufé  depuis  quinze 
ans  un  défaut  de  refpiration  Sç  fouvent  des 
vomifFemens. 

M.  Serin,  chirurgien,  donne  (Tome 
XII,  page  461,)  une  Obfervation  fur  un 
coup  d’épée  reçu  dans  l’eftomac ,  dont  la 
plaie,  quoique  guérie,  s’eft  ouverte  de 
nouveau  au  bout  de  quelque  jours,  à 
caufe  dhme  indigeftion  qu’avoit  gagné 
le  malade  pour  avoir  mangé  trop  tôt, 
Y'oye^  a  l’article  Hypocojidre  une  Obfer- 
yation  qui  a  quelque  rapport  a  celle-ci. 

^  IVL  Alliet,  médecin.»  fait  l’hifloire  d’ir£j 
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jphenomène  flngulier,  qui  eft  le  gonfle* 
ment  du  teflicuie  droit ,  furvenu  à  la  fuite 
d’un  coup  reçu  dans  l’eftomac,&  qu’on  a 
eu  peine  à  détruire.  V oye r  Tome  XVII, 

Page  543- 

M.  Pietfch,  chirurgien  ,  a  vu  (Tome 
XXI,  page  263,)  un  foldat  qui  a  rendu 
par  le  vomiflement  une  croûte  limoneufe 
qui  s’étoit  formée  dans  l’eflomac ,  ce  qui 
l’a  foulage. 

M.  Le  Tuai,  chirurgien,  a  fait  rendre 
(Tome  XXV,  page  359,)  une  épingle 
qu’une  fille  avoit  avalée  &  qui  étoit  arrê¬ 
tée  dans  l’eflomac,  en  lui  faifant  manger 
des  choux  verds  à  moitié  cuits,  &  lui  fat* 
lànt  boire  par-deflus  de  l’eau  émetifée. 

M.  Nollefon  fils,  chirurgien,  a  guéri 
(Tome  XXVII,  page  595,)  une  plaiç 
d’eftomac  par  la  future  du  pelletier. 

ETAIN, 

Métal  imparfait,  &;  le  plus  mol  après 
le  plomb. 

Son  amalgame  à  guéri  la 
Tome  II ,  page  140. 

M.  Mifla ,  médecin,  fait  voir  (Tome 
II,  page  283,)  dans  des  Obfervations 
médico-chimiques  &£  oeconomiques  fur 
les  différens  ufages  de  l’étain,  qqe  çeft 
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un  poifon  ennemi  de  l’humanité ,  dont  il 
faut  interdire  l’ufage  ,  foit  dans  la  méde¬ 
cine  comme  remède  interne  ou  externe  * 
foit  dans  le  domeftique  comme  uftenciles 
de  cuifine.  On  doit  aulfi  bannir  de  la  phar¬ 
macie  les  vailfeaux  d’étain. 

M.  Margraf,  médecin,  dans  les  expé¬ 
riences  qu’il  a  faites  (Tome  IX, page  449,) 
fur  l’étain ,  paroît  en  avoir  retiré  de  l’arfe- 
nic  &  du  zinc. 

EXCROISSANCE, 

Tumeur  contre  nature  qui  fe  forme 
dans  les  chairs  par  une  abondance  du  fuc 
nourricier,  en  conféquence  du  relâche¬ 
ment  d’une  partie  ou  d’une  folution  de 
continuité. 

M.  Mortimer,  chirurgien,  donne 
(Tome  III,  page  236,)  une  Obferva- 
tion  fur  une  excroilfance  de  chair  dans  la 
matrice  ,  qu’on  a  extirpée  par  la  ligature* 

M.  Michel ,  chirurgien ,  a  fait  l’extirpa¬ 
tion  d’une  excroilfance  fongueufe  dans 
le  canal  de  l’urethre ,  occahonnée  par  le 
virus  vénérien ,  après  avoir  détruit  ce 
mal,  Sc  par  le  moyen  d’une  fonde  tran¬ 
chante  qui  embralfoit  le  pédicule  de  cette 
excroilfance.  Voyc^  Tome  XII,  page 

45  5- 
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EXFOLIATION, 

Chute  ou  détachement  des  lames  of- 
{eufes. 

M.  Chevalier,  chirurgien,  a  obfervé, 
(T  orne  XI,  page  130,)  une  exfoliation 
qui  s’efl:  faite  cinquante-fept  ans  après  un 
coup  reçu  à  la  tête.  L’opération  du  tré¬ 
pan  a  été  faite  auflitôt  la  chute.  Il  regarde 
l’os  qui  fait  le  fujet  de  cette  Obfervation 
comme  un  corps  étranger. 

L’article  Périojlc  donnera  une  Obfer¬ 
vation  fur  une  exfoliation  hnguliere 
fucceflive  de  cette  partie. 

EXOMPHALE, 

v  Hernie  de  l’ombilic. 

M.  Marigues ,  chirurgien ,  fait  la  Def- 
cription  (Tome  II ,  page  31,)  des  parties 
contenues  dans  une  poche  exomphale 
d’un  enfant  venu  mort  au  monde,  &  dans 
laquelle  il  a  trouvé  l’épiploon,  le  foie, 
la  rate,  l’eftomac ,  le  pancréas,  une 
grande  portion  du  mézentere  &  tous  les 
inteftins.  Cette  obfervation  plus  curieufe 
qu’utile  a  trouvé  des  incrédules  ,  (même 
Tome,  page  318,)  mais  M.  Marigues  a 
répondu  à  ces  doutes  (Tome  III,  page 
417>)  d’une  maniéré  fatisfaifante. 
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EXOSTOSE, 

Tumeur  qui  s’élève  fur  la  furface  des 
os. 

M.  Bonté ,  médecin  ,  donne  l’hifloire 
(Tome  XII,  page  531,)  d’une  exoftofe 
au  tibia  qui  avoit  vingt-pouces  de  circon¬ 
férence  ;  elle  avoit  été  occasionnée  par 
un  coup  de  pied  de  cheval  en  effleurant, 
qui  n’avoit  prefque  pas  endommagé  la 
peau. 

M.  Dumont  fils,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(T  orne  XIII,  page  346,)  une  nouvelle 
efpece  d’exoftofe  d’un  os  cylindrique 
qui  s’étendoit  fur  le  fémur  de  quatre  à 
cinq  pouces  en  longueur. 

EXTIRPATION, 

Deffluéiion  entière  ou  jufqu’à  la  racine# 
Elle  a  lieu  pour  les  tumeurs  &  pour  les 
corps  étrangers. 

Elle  fe  pratique  avec  le  fer,  par  la  li¬ 
gature,  ou  par  l’application  des  cauffl- 
ques, 

On  peut,  pour  s’en  convaincre,  avoir 
recours  aux  articles  Palais ,  Tumeurs , 
Louppe ,  Exçroiffance  ,  qui  en  fourniront 
des  exemples  de  plus  d’une  efpece;  on 
peut  auffl  çonfulter  l’article  Corps  étran¬ 
ger  >  &.Ç. 
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FACE, 


P ARTIË  antérieure  de  la  tête. 


M.  Le  Roi,  chirurgien,  a  vu  une  plaie 
finguliere  à  la  face  compliquée  de  la  pré- 
lence  d’un  corps  étranger,  dont  la  fortie 
à  fait  la  guérifon.  Voye^  Tome  XXIÿ 
page  151. 

FAIM, 

4.  j  -* 

Befoin  de  manger. 

M.  Sonyer  du  Lac,  médecin,  a  ob- 
fervé  (Tome  VIII,  page  52.9,)  une  faim 
extraordinaire  qu’éprouvoit  un  avocat 
dans  le  tems  des  équinoxes ,  fans  en  être 
incommodé ,  ce  qu’il  attribue  à  la  coin- 
preffion  lunaire ,  par  rapport  à  nos  corps- 
dans  ce  tems. 


FEMMES. 

Livres .  *  Traité  des  Maladies  des 
Femmes,  parM.  Aftruc,  médecin.  Voyz^ 
Tome  XVII,  page  13,  &  Tome  XXIV, 
pages  3  &  99. 

\  -  FÉMUR, 

Os  de  la  cuiffe  &  le  plus  grand  de  tous 
les  os  du  corps  humain. 
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M.  Tilloïoy  le  cadet,  chirurgien,  a 
fait  la  réduction  d’un  fémur  fra&uré  dans 
fon  col  fur  un  enfant  de  cinq  ans.  f^oye^ 
Tome  XXX,  page  370. 

J’ai  été  témoin  de  pareille  opération 
fur  un  enfant  de  deux  ans,  je  fuis  furpris 
qu’à  cet  âge  cette  fraélure  ne  foit  pas  plus 
commune  dans  les  chutes  que  font  jour¬ 
nellement  les  enfans,  puifque  la  tête  du 
fémur  n’ell  encore  qu’une  épileplie ,  aulîi 
n’efï- il  pas  furprenant  que  cette  fraéfure 
foit  h  facile  à  réduire,  6c  ne  foit  fuivie 
d’aucun  accident. 

FERMENTATION, 

Mouvement  intefïin  des  principes  d\in 
mixte,  fuivi  d’une  altération  effentielie , 
enforte  que  le  mixte  ne  foit  plus  le  même 
qu’auparavant. 

Livres .  *  Ejfifai  d’expériences  fur  la 
Fermentation  des  mélanges  alimentaires, 
par  M.  David  Macbride,  chirurgien  à 
Dublin.  F oye^  T ome  XXII ,  page  3, 

FEU, 

Un  des  quatre  principes  élémentaires 
aêlif,  chaud  6c  lumineux. 

Livres .  *  Mémoire  fur  l’aélion  d’un 
Feu  égal,  violent  &  continué  pendant 
plulieurs  jours  fur  un  grand  nombre  d® 
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terres  ,  de  pierres  &  de  chaux  ,  par  M. 
d’Arcet,  médecin.  Voye^  Tome  XXV , 
page  387. 

FIC, 

Excroiffance  charnue  qui  pend  en  ma¬ 
niéré  de  figue. 

M.  Maurant  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XVI,  page  549?)  deux  fies  vé- 
roliques,  larges  comme  la  paume  de  la 
main,  qui  pefoient  l’un  neuf  onces  &  l’au¬ 
tre  onze  après  l’extirpation. 

FIEL, 

Liqueur  jaune  &  amere,  féparée  du 
fang  dans  le  foie. 

M.  Herlin,  chirurgien,  par  des  expé¬ 
riences  faites  fur  le  chien  &  le  chat, 
prouve  (Tome  XXVII,  page  463,) 
qu’on  peut  faire  l’ouverture  &  l’extirpa¬ 
tion  de  la  véficule  du  fiel  fans  danger. 

On  trouvera  à  l’article  Pierre  des  Ob- 
fervations  fur  les  pierres  de  la  véficule  du 
fiel. 

FIÈVRE, 

Mouvement  déréglé  de  la  mafTe  du 
fang,  avec  fréqence  du  pouls  &  léfion 
des  fondions }  accompagné  de  chaleur 
exceffive. 

Les  auteurs  de  la  Bibliothèque  Raifon* 
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née*  en  analyfant  le  fentiment  dè  M.  San-2 
vages,  profeffeur  de  Montpellier,  (Tome 
III,  page  20,)  concernant  la  fièvre  ÔC 
l’inflammation  *  paroiffent  ne  pas  l’ap-» 
prouver  quand  il  attribue  la  fièvre  &  fin- 
fiammation  aux  nouveaux  efforts  que  fait 
la  machine  à  l’occafion  des  douleurs  St 
des  incommodités  qu’elle  reffent,  ce  qu’ils 
lui  refufent,  prétendant  que  fi  famé  a  la 
volonté  d'augmenter  ou  de  diminuer  les 
douleurs,  elle  doit  délirer  d’en  être  déli¬ 
vrée  ;  &  M.  De  Sauvages  fait  voir  lui- 
même  (même  Tome,  page  83,)  que  la 
Volonté  eff  différente  de  la  cupidité,  il 
faut  lire  les  raifons  qu’il  en  donne ,  elles 
perderoient  à  être  extraites. 

M.  Sumeire,  médecin,  dans  une  Let¬ 
tre  adrefîéè  à  un  de  fes  confrères  qui  fe 
trouve  (Tome  VI,  page  98,)  rapporte 
deux  Obfervations  fur  une  fièvre  d’un 
caraéfere  particulier ,  qui  avoit  beaucoup 
de  rapport  avec  la  fièvre  lente  nerveufe 
que  décrit  Huxham  dans  fon  Traité  des 
Fièvres. 

M.Lining,  médecin,  donne  (Tome 
VIII ,  page  408 ,  )  la  Defcription  de  la 
fièvre  jaune  de  l’Amérique.  Cette  fièvre, 
qui  dure  deux  ou  trois  jours ,  fe  termine 
fans  aucune  efpece  d’évacuation  critique, 
elle  eff  regardée  comme  contagieufe. 

Me  Plan^ 
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M.  Plandion  ,  médecin  ,  rapporte 
{Tome  XIV,  page  21  1,  )  une  Qbfer- 
Vation  fur  une  fièvre  protéiforme,  occa¬ 
sionnée  par  des  vapeurs  qu’il  a  guéries 
par  l’ufage  du  quinquina. 

M.  Lorrentz,  médecin,  aobfervé  (Tome 
XIV  ,  page  218  ,  )  une  fièvre  héàique, 
dont  il  fait  l’hifloire  ainfi  que  de  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre  du  malade. 

M.  Godart ,  médecin ,  a  traité  une  fié* 
vre  cacheéïique ,  occafiônnée  par  l’adhé¬ 
rence  du  foie  St  par  l’obftruéfion  des  glan¬ 
des  du  méfentere.  V oye^  Tome  XVIII, 
page  3  24. 

On  peut  confulter  l’article  Quinquina 
où  on  trouvera  d’autres  exemples. 

Livres.  Traité  Pratique  de  la  cure  des 
Fièvres,  traduit  de  l’Anglois  de  Théophile 
Lobb ,  médecin.  V oyc^Tom e  VIII ,  page 
280;  *  Tome  IX,  page  3. 

*  Traité  des  Fièvres  de  l’île  de  Saint- 
Domingue,  par  M.  Poififonnier,  méde¬ 
cin.  Tome  XIX,  page  291. 

Efifai  fur  la  Méthode  de  guérir  les  Fiè¬ 
vres  putrides ,  malignes,  &c.  Foye( Tome 
XIX ,  page  477. 

*  Effai  fur  les  Fièvres,  par  Huxham , 
médecin.  V oye ^  Tome  XXÎl ,  page  283* 

*  Mémoires  St  Obfervations  de  Méde¬ 


cine  fur  les  Fièvres  aiguës,  par  M,  Le 
Tabl^  '  M 
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Roy,  profeffeur  en  médecine  à  Mont¬ 
pellier.  Voye^  Tome  XXVI,  page  291® 

FIÈVRE  CONTINUE, 

Fièvre  qui  dure  fans  interruption  depuis 
fon  commencement  jufqu’à  fa  fin. 

M.  Hahn,  médecin,  donne  (Tome 
VU,  page  452,)  la  Defcription  d’une 
épidémie  qui  a  régne  à  Breflau  avec  ca- 
raélere  de  fièvre  continue  ,  &  dont  plus 
de  trois  mille  habitans  ont  été  la  viCtime, 
lui-même  en  a  été  attaqué  ;  il  décrit  avec 
exactitude  le  traitement  qu’il  a  fuivi  pour 
fe  foulager  &C  éviter  le  fort  de  fes  conci¬ 
toyens. 

M.  Merlin,  médecin,  décrit  (Tome 
XII,  page  125,)  une  fièvre  continue 
d’une  efpece  particulière,  dont  fon  pere 
fut  attaquée,  &  qui  fut  guérie  par  l’ufage 
du  quinquina  infufé  dans  du  vin  blanc. 

M.  Landeutte,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  XIII,  page  165,)  dans  les  mala¬ 
dies  régnantes  parmi  les  foldats  de  la  gar~ 
nifon  de  Bitche,  que  c’étoient  des  fièvres 
continues  ardentes  qui  fe  terminoient  fou- 
vent  par  l’hydropifie ,  il  en  rapporte  trois 
obfervations ,  &  dit  en  avoir  guéri  une 
par  l’ufage  du  lait ,  &  les  deux  autres  par 
les  apéritifs  mariés  aux  fudorifiques. 

M.  Godart,  médecin,  fait  l’hifloire 


d\me  fièvre  continue  qui  a  dégénéré  en 
intermittente  anomale.  Foyei  TomeXI  V, 
page  203. 

M.  Boucher,  rfiédecin,  donne  (Tome 
XXI ,  page  509,  )  la  Defcription  des  fiè¬ 
vres  continues  qui  ont  été  obfervées  dans 
certains  quartiers  de  la  ville  de  Lille  en 
Flandres ,  qui  étoient  la  fynoque  putride 
des  anciens,  ou  la  continue  rémittente  8c 
la  putride  maligne. 

M.  Houfiet ,  médecin ,  donne  (Tome 
XXVI,  page  509,)  une  Obfervation  fur 
une  fièvre  continue  vaporeufe ,  occafion- 
née  par  une  faufife  pléthore  qui  revenok 
tous  les  trois  mois ,  dont  étoit  attaquée 
une  religieulè  8c  qui  n’en  guériffoit  qu’a- 
près  avoir  édifié  feize  ou  dix-fept  faignées. 

On  peut  encore  confulter  l’article 
Eréfïpele  8c  Tétanos . 

FIÈVRE  INTERMITTENTE^ 

Fièvre  qui  revient  par  accès. 

M.  Conradus  Fabricius ,  médecin ,  en 
décrivant  (Tome  VI,  page  142  )  la  petite- 
verole  8c  la  fievre  bilieule  qui  ont  régné 
à  Helmftat ,  parle  également  des  fièvres 
intermitentes  qui  y  ont  régné  ,  8c  qu’il  a 
combattues  par  la  faignée ,  les  nitreux  8c 
les  diaphoniques. 
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M.  Sumeire ,  médecin,  écrit  (  Tome 
VII ,  page  98,)  à  l’auteur  du  Journal,  qu’il 
à  guéri  par  le  quinquina,  les  adouciiïans 
6c  les  caïmans,  une  fiéÿle  finguliere  avec 
un  redoublement  6c  un  délire  périodique 
furvenu  après  une  fièvre  quarte. 

M.  Richard,  médecin,  fait  le  précis 
(Tome  XIV,  page  33,)  d’une  fièvre  in¬ 
termittente  qui  a  régné  à  Noyon,  qui 
prenoit  différens  caraéleres  ,  6c  qu’il  a 
traitée  par  le  quinquina,  aiTocié  aux  remè¬ 
des  qui  convenoient  à  la  maladie  compli¬ 
quée. 

M.  Desbreft,  médecin,  dans  une  Ob- 
fervation  fur  une  fièvre  hémitritée  ou  de¬ 
mi-tierce  ,  fait  voir  (Tome  XV,  page 
312,)  le  danger  qu’il  y  a  de  troubler  les 
crifes  6c  la  coèfion ,  ou  par  les  faignées 
ou  par  les  purgatifs. 

M,  Joyeufe,  médecin  de  la  marine^ 
décrit  (Tome  XVI,  page  175,)  une  épi¬ 
démie  qui  régnoit  à  Toulon  depuis  queî- 
qu’années,  qui  commencoit  par  une  fiè¬ 
vre  intermittente ,  facile  à  guérir  quand 
elle  étoit  bien  traitée,  mais  qui  dégéneroit 
en  rémittente  vermineufe,  6c  en  fièvre 
maligne  ,  il  en  donne  le  procédé  curatif» 

M.  La  Berthonie ,  médecin ,  fait  éga¬ 
lement  la  Defcription  de  la  même  mala- 
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3îe;  y  ajoute  des  Réflexions  &  des  Ob- 
fervations  pleines  de  vue  de  pratique.  Voye^ 
Tome  XVI ,  page  251. 

M.  Planchon  ,  médecin  ,  dit  (Tome 
XMf ,  page  75,)  avoir  obfervé  deux 
fois  une  fièvre  urticaire ,  fous  le  type  de 
la  fièvre  tierce  intermittente,  qu’il  a  guérie 
par  l’ufage  du  quinquina,  des  déiayans  & 
des  purgatifs. 

Le  même  M.  Planchon  a  obfervé 
(Tome  XVIII,  page  407,)  une  fièvre 
double  tierce  intermittente ,  accompa¬ 
gnée  de  conflipation  opiniâtre  ,  à  la  fuite 
•d’une  fièvre  putride  ,  qu’il  a  guérie  par 
l’ouverture  des  vaiffeaux  hémorrhoïdaux. 

M.  D’Auxiron,  médecin,  a  vu  un 
jeune  homme  attaqué  d’une  maladie  â 
laquelle  il  croit  devoir  donner  le  nom  de 
fièvre  intermittente  locale,  parce  qu’elle 
revenoit  tous  les  jours  à  la  même  heure , 
occupoit  toujours  le  même  endroit, &  étoit 
toujours  accompagnée  des  mêmes  fymp- 
tomes.  P  oyeç  Tome  XXIV,  page  60. 

M.  De  la  BroufTe,  médecin,  décrit 
(Tome  XXIV,  page  315,)  une  épidé¬ 
mie  de  fièvres  intermittentes  qui  a  duré 
iix  mois  dans  la  ville  d’Aramon,  &  qui 
a  dégénéré  en  putride.  Elle  a  exigé  diffé¬ 
rées  traitemens  félon  la  faifon  &  le  tem¬ 
pérament. 
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On  trouve  (Tome  VII ,  page  389,} 
une  Recette  contre  la  fièvre  intermittente 
6c  la  maniéré  d’en  faire  ufage  :  c’eft  le 
quinquina  dans  l’eau-de-vie  avec  la  co¬ 
chenille. 

M.  Audon ,  médecin  ,  fait  part  (Tome 
XXIV,  page  243,)  d’un  nouveau  Re¬ 
mède  pour  les  fièvres  intermittentes  qu’il 
dit  infaillible,  6c  dont  la  préparation  eft 
aifée ,  puifque  c’efl;  une  demie-taflfe  de 
café  faite  avec  cinq  à  fix  gros  de  café^ 
6c  la  même  quantité  de  fuc  de  limon  mêlé* 

On  peut  encore  confulter  l’article  Ptya* 
lîfme . 

Livres.  *  Traité  des  Fièvres  intermit¬ 
tentes  6c  rémittentes.  Tome  X  % 

page  301. 

FIÈVRE  MALIGNE , 

Fièvre  continue  aiguë,  accompagnée 
de  fymptômes  plus  confidérables  que  ne 
femble  le  comporter  la  nature  de  la 
fièvre ,  l’état  naturel  du  pouls ,  de  la  cha¬ 
leur  du  corps  6c  des  urines. 

M.  De  Haen,  médecin,  fait  (Tome 
Xî,  page  21 1,  )  une  Diflertation  fur  les 
maladies  qu’on  appelle  malignes,  où  il  y 
a  d’excellentes  réflexions  fur  la  faignée, 
l’émétique  6c  le  quinquina. 

M.  Le  Nicolais  du  Saulfay?  médecin ^ 
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après  deux  Obfervations  qu’il  rapporte 
(Tome  IX,  page  117,)  fur  les  embarras 
des  fecrétoires  de  l’abdomen  dans  les 
maladies  accompagnées  de  malignité , 
fait  voir  qu’il  faut  interdire  tout  purgatif 
dans  le  commencement;  que  la  faignée  du 
pied  eft  contraire,  8c  qu’il  ne  faut  infifler 
que  fur  les  relâchans  extérieurs  8c  inté¬ 
rieurs. 

M.  Keuze,  médecin,  donne  (Tome 
IX,  page  4565)  des  Obfervations  fur 
une  maladie  épidémique  avec  caraélere 
de  malignité ,  qui  a  régné  au  Mans.  Ces 
obfervations  font  accompagnées  des  mê¬ 
mes  vues  de  pratique  que  celles  de  M. 
Du  Saulfay.  M.  Livré  fils  donne  un  détail 
plus  circonftancié  de  ces  mêmes  maladies. 
Voye^  T  orne  X  ,  page  153. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin,  décrit  (Tome  VIII,  page  275,)  les 
fièvres  malignes  avec  inflammation  fourde 
au  cerveau,  qui  ont  régné  à  Aumale 
aux  mois  d’Oéfobre  8c  Novembre  1757, 
ainfi  que  la  maniéré  dont  il  les  a  traitées 
avec  fuccès. 

M.  Darluc,  médecin,  fait  le  détail 
(Tome  VIII,  page  3  57,  8c  Tome  XVI, 
page  347,)  des  maladies  épidémiques  8c 
des  fièvres  malignes  pefbîentielles  qui  ont 
régné  dans  la  baffe  Provence  en  1755 
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&  1761,  qu’il  a  combattues  par  les  acides 
&  les  antifeptiques ,  aidés  des  faignées  6c 
des  purgatifs  félon  les  circonflances  ;  6c  fait 
voir  qu’il  y  a  des  circonftances  où  le  quin¬ 
quina  n’eft  d’aucune  refifource,  fur-tout 
dans  les  pays  marécageux  &  maritimes. 

M.  V etillard  du  Ribert ,  médecin ,  a  ob- 
fervé  (Tome  VIII,  page  437,)  une  re¬ 
chute  après  une  fièvre  maligne ,  caufée 
par  le  defféchement  trop  prompt  d’une 
plaie  faite  au  dos  par  un  emplâtre  véii.  a- 
toire  qu’il  a  été  obligé  de  renouveler  aux 
jambes  pour  foulager  le  malade, 

M.  Moubîet,  médecin,  donne  le  dé¬ 
tail  circonflancié  (Tome  IX,  page  537,) 
d’une  conflitution  épidémique  qui  a  ré¬ 
gné  àTarafcon,  accompagnée  de  gan- 
grenne ,  de  malignité  6c  de  contagion  , 
6c  décrit  avec  exaéfitude  le  procédé  cu¬ 
ratif  qu’il  a  employé  6c  qu’il  a  varié  félon 
l’âge ,  les  forces  6c  les  différens  tempéra- 
mens, 

FIÈVRE  MILIAIRE, 

Fièvre  dans  laquelle  il  s’élève  fur  les 
parties  fupérieures  du  corps ,  des  pullules 
qui  refifemblent  à  des  grains  de  millet. 

M.  Desbrefl,  médecin,  décrit  (Tome 
IV,  pages  393  6c  468,)  une  fièvre  mi-, 
faire  épidémique  qui  çnlevoit  prefquQ 
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ïous  les  malades,  &  dans  laquelle  la  fai- 
gnée  étoit  contraire  malgré  l’indication 
qui  la  nécefïitoit;  il  décrit  également 
(Tome  XIX,  page  il 6,)  l’attaque  qu’il 
a  effuyée  de  la  même  maladie,  &  fait  voir 
par  plufieurs  obfervations  que  le  point  le 
plus  effentiel  de  la  cure  eft  de  faciliter  la 
tranfpiration  en  foutenant  les  forces. 

M.  De  Plaigne ,  médecin ,  fait  l’hiftoire 
(Tome  XXIII,  page  33  6,)  des  fièvres 
pétéchiales  &  miiiaires  qui  ont  régné 
huit  ans  dans  le  canton  de  Montaigu-lez- 
Combrailles.  Le  traitement  qu’il  a  em¬ 
ployé  avec  fuccès  eft  à  peu  près  le  même 
que  celui  de  M.  Desbref]:. 

M.  Bonté,  médecin,  donne  (Tome 
VI,  page  29,)  plufieurs  Obfervations  fur 
la  fièvre  miliaire  des  femmes  en  couche  , 
pour  laquelle  il  a  toujours  employé  avec 
fuccès  les  diurétiques,  diaphorétiques  Sc 
anti-hiftériques;  il  prétend  que  le  lait  ré¬ 
pandu  en  eff  la  caufe  première. 

M.  Defmars,  médecin  ,  expofe  (Tome 
X,  pages  71  &  361,)  fans  entrer  dans 
aucun  détail  thérapeutique,  l’état  des  fai- 
fons  &  les  maladies  qu’elles  ont  caufêes  à 
Boulogne- fur- mer  en  17  5  6,  1757  fk 
1758,  lefquelles  ont  été  des  fièvres  mi¬ 
liaires  éruptives,  ou  accompagnées  de 
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fueurs  confidérables,ou  de  diarrhées  aboi*^ 
dantes. 

On  peu&encore ,  pour  fe  fatisfaire  ,  con* 
fuîter  l’article  Rougeole. 

FIÈVRE  PUTRIDE, 

Fièvre  qui  eft  accompagnée  de  la  pu- 
tréfaéfion  des  humeurs. 

On  lit  (Tome  I,  page  117,)  une  Ob- 
fervation  fur  une  fièvre  putride  inflamma¬ 
toire,  furvenue  à  une  fuppreflion  fubite 
de  règles ,  terminée  le  quatrième  jour  par 
la  mort  de  la  malade;  on  y  trouve  le 
détail  exaél  des  remèdes  dont  cette  malade 
a  fait  ufage  chaque  jour. 

M.  Gérard,  médecin,  décrit  (Tome 
IV,  page  3  1 1 ,  )  une  efpece  de  fièvre 
putride  épidémique,  qu’il  a  obfervée  à 
Carrouges,  en  Normandie,  dans  laquelle, 
à  raifion  de  la  colliquation  des  humeurs  , 
les  faignées  étoient  contraires,  &  qu’il  a 
combattue  par  l’ufage  du  tartre  flibié,  du 
fel  fédatif,  &  des  véficatoires. 

M.  De  Berge,  médecin,  fait  la  Def- 
cription  (Tome  VII,  page  372,)  de  la 
fièvre  putride  vermineufe  épidémique  qu’il 
a  obfervée  à  Ham  en  1756,  dans  laquelle 
il  a  employé  les  boi  lions  aigrelettes  & 
nitreufes,  l’émétique,  les  minoratifs  & 
les  cordiaux ,  &  à  évité  les  faignées* 
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M.  Vandermonde ,  auteur  du  Journal* 
donne  le  détail  d’une  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  dans  un  couvent  de  re- 
ligieufes  à  Paris,  avec  caraélere  de  fièvre 
putride  catharrale  gangréneufe  ,  dans  la¬ 
quelle  la  faignée  étoit  contraire ,  &  qu’on 
a  combattue  par  les  émétiques,  les  mino- 
ratifs,  les  potions  cordiales  &  huileufes. 
Voyc^  Tome  VIII,  pages  84  &:  162. 

Le  même  M.  Vandermonde  a  vu 
(Tome  X,page  129,)  une  fille  de  huit 
ans  qui  efl:  devenue  aveugle  &  muette 
fubitement ,  au  commencement  d’une 
fièvre  aiguë  putride  ,  ces  fymptômes 
étoient  occafionnés  par  la  préfence  des 
vers  dans  l’efiomac ,  &C  ils  ont  cédé  aux 
vermifuges. 

M.  De  la  Maziere,  médecin,  a  vu 
(Tome  XIV,  page  230,)  une  fièvre  pu¬ 
tride  vermineufe,  accompagnée  de  délire 
phrénétique ,  dans  laquelle  on  a  fait  ufage 
du  vin  avec  fuccès. 

M*  Collin.,  médecin,  décrit  (Tome 
XIX,  page  214,)  une  fièvre  putride 
vermineufe  ,  fur  la  fin  de  laquelle ,  après 
les  remèdes  qui  convenoient  à  l’état  des 
malades ,  il  a  aufli  employé  avec  fuccès 
le  vin. 

M.  Darluc,  médecin,  donne  des  Ob- 
fervations  (Tome  VI,  page  64,)  fur 
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des  maladies  épidémiques  qui  ont  régné 
dans  la  Provence,  ces  maladies  étoient 
des  fièvres  putrides  vermineufes,  dans 
lefquelles  les  mercuriaux ,  comme  antihel- 
mimiques  ,  occafionnoient  des  compi¬ 
lions;  les  acides  fk  les  amers  étoient  les 
feuls  remèdes  dont  il  fe  foit  bien  trouvé 
en  foutenant  de  tems  en  tems  les  forces 
des  malades. 

M.  Rouflan,  médecin ,  détaille  (Tome 

IX,  page  269,)  la  maladie  quia  régné 
à  Lambefc,  en  Provence,  &aux  environs 
en  1758,  laquelle  étoit  une  efpece  de 
lièvre  putride  qu’il  a  combattue  avec  les 
minoratifs ,  les  vermifuges  &  les  cordiaux. 

M.  Boucher,  médecin,  décrit  (Tome 

X,  pages  442  &:  523,)  une  fièvre  pu¬ 
tride  maligne  ,  tenant  de  la  nature  des 
fièvres  à  éruption ,  laquelle  a  régné  dans 
quelques  cantons  de  la  châtellenie  de 
Lille  en  Flandres  en  1758;  il  a  eu  re¬ 
cours  au  quinquina  :  on  ne  fçauroit  trop 
recommander  la  leêture  de  ce  Mémoire 
qui  perderoit  à  être  analyfé. 

MM.  De  Henne  &  Cyffau ,  médecins, 
â  Lille,  MM.  Martin  Duez,  autres  mé¬ 
decins,  font  le  détail  (Tome  VII,  page 
207,)  d’une  maladie  épidémique  qui  a 
régné  à  Sécîin  en  1756,  qui  étoit  une 
fièvre  putride  continue  ,  tantôt  inflamma- 
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foire ,  tantôt  bilieufe,  Souvent  vermineufe 
&  maligne  ;  ils  en  décrivent  tous  les  tems 
ainfi  que  le  procédé  curatif  qu’ils  ont 
fuivi  félon  les  indications  &  les  circons¬ 
tances. 

M.  Moucet,  médecin  ,  donne  (Tome 
XI,  page  57,)  un  Mémoire  fur  la  mala¬ 
die  contagieufe  qui  a  régné,  en  1757,  à 
Plenée  Jugon,  &  dans  les  parodies  adja¬ 
centes,  laquelle  étoit  une  fièvre  inflam¬ 
matoire  catharrale  &  putride  ,  qu’il  a 
combattue  par  les  Saignées,  l’émétique  6e 
les  antifeptiques. 

M.  Houlfet,  médecin,  donne  (Tome 
XXIV,  page  38,)  Phifloire  des  fièvres 
catharrales  putrides  qui  ont  régné  à 
Auxerre,  qu’il  a  combattues  par  les  Sai¬ 
gnées,  les  looks  &  les  narcotiques. 

M.  Gofle  fils,  médecin,  écrit  à  MJ 
Planchon  (Tome  XXV,  page  398,) 
l’hiftoire  d’une  fièvre  épidémique  cathar¬ 
rale  putride  qui  a  régné  à  Saint  Amand,' 
en  Flandres ,  &  la  façon  dont  il  l’a  traitée. 
Les  Saignées,  les  looks  &  les  adouciffans 
Sont  la  bafe  de  Sa  cure. 

M.  Richard ,  médecin ,  donne  une  Ob¬ 
servation  (Tome  XIII,  page  149,)  Sur 
une  hydropifie  &  une  parotide  furvenues 
à  une  fièvre  putride ,  dans  laquelle  on  3 
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employé  avec  fuccès  le  quinquina,  après 
avoir  ouvert  la  parotide  avec  la  pierre  à 
eautere. 

M.  Landeutte ,  médecin  à  Bitche ,  a 
vu  (Tome  XXII,  page  407,)  une  fiè¬ 
vre  fynoque  putride,  dégénérer  en  fièvre 
heérique  avec  une  bouffifîure,  que  l’ufage 
du  lait  dans  la  convalefcence  a  entière¬ 
ment  difïlpée. 

M.  Lorrentz,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XIII ,  page  74,  )  une  fièvre  putride  qui 
a  régné  parmi  les  foldats  de  la  garnifon 
de  Neufbrifac,  en  1758  &c  1759,  qui 
étoit  pccafionnée  par  une  gale  répercu¬ 
tée  qu’il  a  combattue  par  les  remèdes  pro¬ 
pres  à  cette  derniere  maladie. 

M.  De  la  Broufife,  médecin,  décrit 
(Tome  XXIX,  page  498,)  une  mala¬ 
die  qui  a  régné  dans  le  bas  Languedoc 

le  long  du  Rhône ,  dans  laquelle , 
malgré  les  violentes  douleurs  de  tête  que 
fouffroient  les  malades ,  les  faignées  du 
pied  étoient  contraires ,  &  étoient  fuivies 
de  délire  phrénétique  ;  celles  du  bras ,  ai¬ 
dées  des  émétiques  &  des  potions  ca¬ 
thartiques  vermifuges ,  étoient  plus  falu- 
taires. 

On  peut  encore  avoir  recours  au^ 
articles  Fœtus ,  Gangrené,  Paralyfie * 
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FIÈVRE  QUARTE, 

Et  Fièvre  tierce .  Voyez  Fièvre  inter¬ 
mittente. 

FISTULES, 

Ulcéré  fanieux ,  dont  le  fond  efl  beau¬ 
coup  plus  large  que  l’entrée. 

On  trouve  (Tome  X,  page  370,)  une 
Lettre  de  M.  Le  Cat,  chirurgien,  fur 
les  fiflules ,  prix  propofé  par  l’Académie 
de  Rouen,  accompagnée  de  réflexions 
fur  la  fiflule  lacrymale. 

M.  Tilloloy,  chirurgien  à  Dormans- 
le-Ponthieux  ,  donne  (Tome  IV,  page 
449  ,  )  une  DifTertation  fur  la  fiflule  la¬ 
crymale  &  fa  guérifon;  il  propofe  une 
nouvelle  méthode  pour  y  parvenir, qui  con¬ 
fie  en  une  petite  ouverture  ou  fac  entre 
le  globe  &  la  conjunélive  à  l’endroit  de 
la  commiffure ,  &  à  mettre  une  petite 
canule  proportionnée  au  canal, pour  qu’elle 
aille  jufques  dans  le  nez. 

Une  Obfervation  de  M.  Janin ,  ocu- 
lifle  ,  fait  mention  (Tome  XXV,  page 
558,)  d’une  fiflule  lacrymale  qui  étoit 
accompagnée  d’un  vice  de  conformation 
du  cornet  inférieur  gauche. 

M.  Sablière ,  médecin,  écrit  (Tome 
XVI, page  155,)  a  l’auteur  du  Journal , 
qu’il  a  vu  une  portion  de  cote  de  bœuf 
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fortie  par  une  fiftule  formée  à  la  matgë 
de  l’anus  d’un  homme  qui  y  avoit  eu  pré¬ 
cédemment  deux  abcès. 

M.  Jourdain  ,  dentifte  ,  a  obfervé 
(Tome  XXI,  page  440,)  une  excoria¬ 
tion  du  ligament  membraneux  de  la  lan¬ 
gue,  qui  a  dégénéré  en  fiftule. 


FLEURS  BLANCHES, 

Ecoulement  d’humeurs  qui  fe  fait  par 
les  parties  naturelles  des  femmes. 

On  trouve  (Tome  XIV,  page  555,) 
un  remède  de  M.  Le  Solitaire  de  Dieppe 
pour  cette  maladie,  qui  font  les  fleurs 
d’ortie  blanche,  de  romarin,  de  rofe  , 
la  graine  d’ortie  grièche,  les  feuilles  de 
plantin ,  les  glands  de  chêne,  la  racine 
de  biftorte  avec  la  thérébentine  de  Ve- 
nife,  on  peut  en  voir  la  manipulation. 

Livres.  *  Traité  des  Fleurs  Blanches, 
par  M.  Raulin,  médecin.  Voyc^  Tome 
XXV,  page  483. 

FŒTUS. 

«  „  s 

On  entend  par  fœtus  l’enfant  formé 
dans  la  matrice  de  fa  mere ,  il  retient  ce 
nom  jufqu’au  terme  de  neuf  mois. 

Prefque  toutes  les  Obfervations  qui 
font  fous  cet  article  appartiennent  à  l’Hif- 
toire  naturelle. 


M.  Dupuis 
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M.  Bupui  de  la  Porcherie,  donne 
(Tome  V,  page  95?)  une  Obfervation 
iur  fexpulfion  d’un  fœtus  mort,  &  cor¬ 
rompu  dans  le  fein  de  la  mere ,  procu¬ 
rée  par  fufage  réitéré  des  lavemens  ern- 
menagogues  &  des  potions  cordiales  à 
la  fuite  d’une  fièvre  putride  maligne. 

M.  Vanderbelen,  médecin  &  profef- 
feur,  dans  une  Lettre  écrite  à  fauteur  du 
Journal,  (TomeV,  page  380,)  dit  avoir 
trouvé  dans  la  trompe  de  Fallope  du  côté 
gauche  un  fœtus  de  fix  à  fept  mois ,  §£ 
dans  difierens  fujets  &  même  des  filles , 
des  petits  corps  jaunes  dans  les  ovaires. 

M.Bochard, médecin,  a  vu  (TomeV, 
page  421,)  une  femme  à  laquelle  on  a 
tiré  par  le  nombril  un  fœtus  mort  qu’elle 
a  porté  vingt-fept  mois  dans  le  ventre , 
&  qui  néanmoins  à  conçu  de  nouveau, 
&  ell  accouchée  naturellement  d’un  en¬ 
fant  a  terme, quatre  mois  avant  1  extraélion 
du  premier. 

M.  Boufquet ,  chirurgien,  à  obfervé 
(Tome  VI,  page  1  28,)  un  fœtus  femelle, 
dont  le  trou  de  l’anus  répondoit  dans  le 
vagin  ;  âjîres  1  avoir  ouvert,  il  n’a  reconnu 
ni  yeffie ,  ni  matrice,  mais  le  rein  droit 
étoit  place  entre  la  biffurcation  de  l’aorté 
defcendante  fur  la  quatrième  vertèbere 
des  lombes. 
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M.  Guilierme ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  VI,  page  292,)  une  Obferva- 
îion  finguliere  d'une  femme  qui,  enceinte 
de  cinq  mois,  fit  une  chute,  &  rendit 
huit  mois  après  fon  enfant  par  le  fonde- 


v  ment. 

M.  Collin ,  médecin ,  a  obfervé  (Tome 
IX,  page  142,)  un  enfant  qui  eft  refié 
quatre  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  &£ 
dont  les  os  font  fortis  par  une  ouverture 
qui  s’efi  faite  aux  mufcles  du  bas- ventre 
proche  l’ombilic. 

M.  Monro  pere,  médecin,  fait  l’hif- 
toire  (Tome  IX,  page  335?)  d’un  en¬ 
fant  tombé  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  par 
une  ouverture  faite  à  la  matrice  dans  les 
douleurs  de  l’enfantement,  qui  a  été  fui- 
vie  de  la  mort  de  la  mere. 

M.  Brifebarre ,  médecin  ,  &  M.  Du- 
voiilier,  chirurgien,  décrivent  (Tome 
XVIII ,  page  66,  )  un  fœtus  monflrueux , 
c’étoient  deux  enfans  parfaitement  con¬ 
formés  jufqu’au  nombril,  par  ou  il  s’unif- 
foient  en  ligne  direêie  ;  leurs  têtes  étoient 
diamétralement  oppofées.  On  peut  en 
voir  la  figure  gravée  dans  le  même  Tome. 

M.  Bayle ,  chirurgien  ,  dans  une  Lettre 
adreffée  à  l’auteur,  (Tome  XXV,  page 
518,)  décrit  un  fœtus  dans  lequel  il  na 
pas  trouvé  de  cerveau,  Sc  qui  cependant 
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a  vécu  cinq  à  fix  minutes  après  être  venu 
au  monde. 

v  M.  Nollefon  fils,  chirurgien,  a  vu 
(Tome  XXIX,  page  5  14,)  un  fœtus  de 
fept  mois, dont  le  cerveau  étoit  placé  dans 
une  efpece  de  poche  fur  les  vertèbres  du 

col. 


M.  Renard,  médecin,  décrit  (Tome 
XXIII ,  page  1 18,)  un  fœtus  a  qui  tous 
les  os  du  crâne  manquoient;  les  yeux 
étoient  faillans ,  6c  pour  ainfi  dire  hors  de 
l’orbite;  le  front  manquoit  également: 
il  avoir  encore  d’autres  difformités  inté¬ 
rieures  qu’il  décrit  avec  fcrupule. 

J  ai  eu  occafion  d  en  obferver  un  à  peu 
près  pareil.  Appelé  le  10 Septembre  1  jGG 
par  les  juges  d  un  village  des  environs 
pour  y  vifiter  un  enfant  mort ,  dont  ve- 
noit  d’accoucher  une  jeune  fille  qui  n’a- 
voit  pas  déclaré  fa  grofTeffe,  j’ai  teconnu 
un  fœtus  d’environ  fix  ou  fept  mois ,  à 
qui  tous  les  os  du  crâne  manquoient  ;  les 
yeux  qui  terminoient  le  haut  de  la  tête 
reflembloient  au  premier  coup  d’œil  à 
deux  cornes.  Une  fubftance  fongueufe 
©ccupoit  la  place  du  cerveau  6c  du  cer¬ 
velet.  Les  autres  parties  du  corps  étoient 
bien  conformées. 

On  peut  encore  confulter  les  articles 
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Abdomen  ,  Accouchemens  ,  Enfans ,  Fou* 

gere. 

Livres .  Abrégé  de  l’Embriologie  fa- 
crée,  par  M.  l’abbé  Dinouart.  V oye^ 
Tome  XVII,  page  470. 

FORCEPS, 

Efpece  de  tenettes  creufées  &  percées 
à  jour,  dont  on  fe  fert  pour  faire  l’ex- 
tra&ion  de  l’enfant,  dont  la  tête  eft  en¬ 
gagée  au  paffiage. 

M.  Saucerotte,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  XX VII,  page  273,)  avoir  ter¬ 
miné  heureufement  un  accouchement  la¬ 
borieux  avec  le  forceps,  &fe  récrie  beau¬ 
coup  contre  ceux  qui  négligent  de  s’en 
fervir. 

M.  Dumorier  Charpentier ,  chirurgien, 
fait  voir  dans  une  Lettre  (Tome  XXIX, 
page  72 ,  )  l’utilité  qu’il  a  retirée  de  i’u- 
fage  du  forceps  dans  les  accouchemens 
difficiles. 

M.  Piet,  chirurgien  accoucheur,  dé¬ 
montre  (Tome  XXVI,  page  350,)  que 
les  auteurs  du  Diélionnaire  de  Chirurgie 
ont  eu  tort  d’avancer  que  l’ufage  du  for¬ 
ceps  étoit  abufif. 

FOUGERE, 

Plante  apérltive. 
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M.  Olivier,  médecin,  a  éprouvé  la 
vertu  de  cette  plante  d’après  Aetius  ,  qui 
dit  que  la  racine  de  fougere  mâle  a  la 
vertu  d’expulfer  les  fœtus  morts ,  &  même 
de  faire  périr  les  vivants.  Foy eç  Tome 
XII,  page  i  29, 


FOURMIS, 

Infeéïe.  M.  Roux,  auteur  du  Journal, 
fait  voir  (Tome  XVII,  page  237, )  par 
deux  Obfervations, combien  la  vapeur  des 
fourmiliieres  efl  dangereufe. 

FOYE, 

Le  plus  gros  des  vifceres  du  bas-ven- 
tre  ,  place  fous  la  voûte  du  diaphragme 
dans  la  région  épigafïrique  droite. 

M.  Bon,  médecin,  donne  (Tome  V 
page  268,)  une  Obfervation  fur  un  gon¬ 
flement  fquirreux  du  foye,  par  laquelle 
il  prouve  que  le  malade  auroit  pu  guérir 
s’il  ne  fe  fût  pas  rebuté  de  la  longueur  des 
remèdes. 

^  Durand ,  chirurgien ,  a  traité  un  ab¬ 
cès  forme  a  la  face  interne  du  foye ,  par 
une  incifon  faite  avec  fuccès  à  cette  par¬ 
tie  ,  a  la  faveur  d'une  canule  qui  y  a  con¬ 
duit  le  biftouri  ;  au  bout  de  trente  jours, 
le  malade  a  été  guéri.  Foye ^  Tome  VI, 
PaSe  377- 
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M.  Herga,  chirurgien,  communique 
(Tome  X,  page  520,)  une  Obfervation 
à  peu  près  femblable  à  la  précédente. 

M.  Planchon,  médecin,  donne  (Tome 
XXïï,  page  399,)  l’hiftoire  d’une  ma¬ 
ladie  du  foye  qui  s’efl  terminée  par  l’ex¬ 
crétion  d’un  calcul  biliaire. 

M,  Waubert,  médecin  en  cette  ville  , 
en  a  aufîi  fait  rendre  plu/ieurs  par  les  Tel¬ 
les  a  une  demoifelle  âgée  au  moins  de 
quarante  ans,  par  lufage  des  apéritifs 
continués  plulieurs  mois  de  fuite. 

A  l’article  Ciguë,  on  trouvera  des  Ob~ 
fervations  de  tumeurs  fquirreufes  du  foye 
guéries  par  fon  ufage. 

FRACTURE, 

Solution  de  continuité  dans  les  os. 

M,  Trécourt  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  IV,  page  288,)  une  Obfervation 
fur  une  fra&ure  ,  avec  écrafement  dans 
l’articulation  du  bras  avec  l'avant* bras, 
cette  fraélure  fembloit  exiger  l’amputa¬ 
tion  ,  cependant  au  bout  de  quarante 
jours  le  malade  a  été  guéri  par  les  panfe- 
mens  {impies.  • 

M.  Monbalon ,  chirurgien,  fait  l’hif- 
toire  (Tome  XXI,  page  248,)  d’une 
plaie  d’arme  à  feu  avec  fraélure  de  l’o¬ 
moplate  ÔC  de  la  clavicule,  qui  a  été 
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guérie  par  les  faignées ,  les  dilatations  6c 
panfemens  ordinaires. 

M.  Renault  ,  chirurgien ,  démontre 
(Tome  XXVI,  page  159,)  parfune  Ob¬ 
servation  la  poffibilité  des  fraélures  in- 
complexes  des  os  cilendriques. 

On  trouvera  différentes  Obfervations 
de  fraclures  aux  articles  Bras ,  Cuijjc 3 
Crâne,  Humeurs ,  Jambes,  Pariétal» 

FRICTIONS, 

Àélion  par  laquelle  on  fait  aller  &  re¬ 
venir  fuccefîivement ,  pendant  quelque 
teins ,  fur  une  partie ,  un  corps  quelcon¬ 
que. 

M.  Louis,  de  l’Académie  de  Chirurgie, 
faitdes  Remarques  (Tome  V,  page  207,) 
fur  les  différentes  efpeces  de  friélions,  6c 
fur  les  différons  effets  qu’elles  produifent, 
il  en  diftingue  trois.  La  Forte  qui  fe  fait 
avec  des  toiles  neuves  6c  qui  fortifie;  la 
Douce  qui  relâche  6c  ouvre  les  pores  de 
la  peau ,  6c  qui  fe  fait  avec  des  broffes 
douces  ;  la  modérée  qui  attire  le  fang  6c 
les  efprits  fur  la  partie ,  elle  fe  fait  avec 
des  linges  doux  ou  une  flanelle  douce. 
On  lira  ces  remarques  avec  plaifir, 

FROID, 

Senfation  oppofée  au  chaud. 

N  iv 
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M.  Desbrefl,  médecin,  dans  une  Let¬ 
tre  adreffée  à  l’auteur  (Tome  XXVII , 
page  148,)  fur  le  froid  des  hivers  de 
1766  &  1767,  fait  voir  que  dans  ces  an¬ 
nées  les  provinces  méridionales  de  France 
ont  éprouvé  un  plus  grand  froid  que  les 
provinces  feptentrionales. 

M.  Renard ,  médecin  ,  démontre 
(Tome  XXVII,  page  345,)  que  l’eau 
froide  &  la  glace  conviennent  dans  les  ma¬ 
ladies  chroniques  &  aiguës,  &  fur-tout 
dans  l’épiiepfie  :  il  faut  lire  le  détail  dans 
lequel  il  entre. 

M.  Feuillarde,  médecin,  donne  (Tome 
XXIX,  page  129,)  une  Obfervation 
qui  vient  à  l’appui  de  cette  derniere  ; 
il  s’eft  fervi  avec  fuccès  de  l’eau  froide, 
pour  calmer  des  mouvemens  convuhifs  ; 
il  en  faifoit  appliquer  des  linges  imbibés 
fur  la  tête. 

M.  Planchon  ,  médecin  ,  prouve 
(Tome  XXX,  page  127,)  les  bons  ef¬ 
fets  de  l’immerfion  dans  l’eau  froide,  dans 
une  fièvre  fynoche  fmple,  le  malade 
dans  le  délire  s’eft  précipité  dans  un 
puits  ;  fa  convalefcence  a  daté  de  ce  mo¬ 
ment. 

On  trouvera  à  l’article  Mort,  la  rela¬ 
tion  de  la  mort  d’un  homme,  caufée  par 
le  froid. 
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LIVRES .  *  Recherches  fur  le  refroi- 
dififement  des  liqueurs.  V oye ?  Tome  IX, 

page  99. 


FUREUR  UTÉRINE. 


Déliré  mélancholique  furieux  &  lafcif, 
dont  les  filles  font  quelquefois  attaquées, 
en  conféquence  d’une  pafiibn  ainou- 
reufe. 

M.  Devilliers  ,  chirurgien ,  dans  une 
Lettre  adrefiee  à  l’auteur,  (Tome  IV, 
page  337,)  dit  avoir  vu  une  fille  atta¬ 
quée  de  fureur  utérine  périodique,  ac¬ 
compagnée  d’abftinence  de  vingt-cinq 
jours. 
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GALE. 

IVIaladïE  delà  peau  avec  éruption  de 
pullules,  principalement  entre  les  doigts. 

M.  Menuret,  médecin,  a  guéri  (Tome 
XII*  page  424?)  une  gale  rebelle  avec 
des  lotions  faites  d’eau  végéto-minérale 
de  M.  Goulard ,  aidées  d’apozèmes  apé« 
ri  tifs. 

M.  Vétillart  du  Ribert ,  médecin  i 
donne  (Tome  XVI,  page  144,)  plu¬ 
sieurs  Obfervations  furies  dangereux  ef¬ 
fets  de  la  gale  répercutée  ,  qui  ne  man¬ 
que  jamais  d’occafionner  quelque  ma¬ 
ladie  chronique. 

M.  Baratte  fils ,  chirurgien  ,  en  donne 
auffi  plufieurs  qui  viennent  à  l’appui  des 
précédentes.  Foye^  Tome  XVIII ,  page 
169. 

M.  Landeutte  ,  médecin ,  fait  Thifloire 
(Tome  XVIII,  page  509,)  d’une  fièvre 
Scarlatine  ,  compliquée  avec  une  gale  ré¬ 
percutée,  qui  dans  une  rechute  a  été  fui- 
vie  de  dépôts  extérieurs  &  multipliés, 
ce  qui  a  contribué,  avec  l’ufage  du  lait,  a 
rétablir  le  malade. 

Livres .  Réflexions  fur  le  ravage  que 
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fait  la  gale,  Voyc^Tomo.  XXVIII, page 
565. 

GANGRÈNE 

Sphacèle  ,  mortification  Se  corruption 
des  parties  molles  avec  diminution  du 
fentiment ,  du  mouvement  &  de  la  cha¬ 
leur. 

Perfonne  n’ignore  les  effets  merveil¬ 
leux  du  quinquina  contre  cette  maladie. 
On  en  trouvera  à  l’article  de  cette  dro¬ 
gue  plusieurs  Obfervations ,  outre  celles 
qui  font  rapportées  ici. 

M.  Darluc  ,  médecin,  en  donne  pla¬ 
ceurs  (Tome  X,  page  209,)  fur  des 
gangrènes  de  caufes  internes  qu’il  a  com¬ 
battues  viétorieufement  par  le  quinquina. 

MM.  Couîanveaux  ,  médecin,  Du¬ 
pas,  chirurgien,  &  Salomon  ,  chirur¬ 
gien,  fournirent  (Tome  XVI,  pages 
426  ,  432  &  434,)  des  Obfervations  qui 
conflatent  également  les  bons  effets  du 
quinquina  contre  la  gangrène. 

M.  Boucher,  médecin,  fait  des  Ré¬ 
flexions  (Tome  Vf,  page  323,)  fur  la 
gangrène  extérieure,  &  fur  la  génération 
des  vers  dans  les  fièvres  putrides  mali¬ 
gnes  ,  &  prouve  qu’autant  la  gangrène 
peut  être  laiutaire  dans  ces  fortes  de  ma- 
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ladies ,  autant  la  préfence  des  vers  y  effi 

à  craindre. 

M.  Le  Nicolais  Dufaulfay,  médecin, 
a  obfervé  (Tome  VIII,  page  5°7>)  une 
difpofition  prochaine  à  la  gangrène,  cau- 
fée  par  le  froid  ,  qu’il  a  diffipée  par  les 
bains  de  neige  &c  de  glace. 

M.  Sumeire  ,  médecin ,  a  vu  (Tome 
IX,  page  320,)  une  efpece  de  fièvre 
tierce  négligée, qui  a'été  fuivie  d’éruptions 
gangréneufes  internes  &  externes,  qui  ont 
occafionné  la  mort  du  fujet. 

M.  Delabrouffe ,  médecin,  fait  l’hif- 
îoire  d’un  fphacèle,  qui  a  été  fuivi  delà 
mort  du  malade  ,  lequel  a  été  produit 
par  une  frayeur.  Voye^  Tome  XX,  page 

57- 

M.  Boucher,  médecin  ,  dans  le  Mé¬ 
moire  qu’il  donne  (Tome  XVII ,  page 
327,  396  &  504,)  fur  la  gangrène  épi¬ 
démique  qui  a  régné  dans  les  environs 
de  Lille  en  Flandres  ,  fait  voir  qu’elle 
dépendoit  des  viciffitudes  &  des  intem¬ 
péries  de  l’air  ;  elle  accompagnoit  trois 
maladies,  l’efquinancie  ,  la  dyffenterie  & 
différentes  gangrènes ,  attaquant  les  ex¬ 
trémités.  Il  en  eff  mort  peu  de  monde , 
mais  beaucoup  ne  fe  font  tirés  qu’aux 
dépens  de  quelques  membres.  On  ne 
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fqauroit  trop  lire  cet  excellent  Mémoire 
pour  les  vues  de  pratique  qu’il  renferme. 

Les  articles  Abdomen  ,  Bras  ,  Cuijje, 
Gorge  ,  Goutte  ,  Hernie  ,  Jambe,  Intef- 
tins ,  Pied ,  U retire ,  fourniront  d’autres 
oblervations  de  gangrène. 

Livres.  Diffiertation  fur  les  antifep- 
tiques,  par  M.  Godart.  Voye £  Tome 
XXX,  page  189. 

GAROU ,  ou  SAIN-BOIS. 

\ 

Petit  arbriffieau. 

Livres .  *  Effiai  fur  l’ufage  S 1  les  ef¬ 
fets  du  garou  employé  extérieurement 
contre  des  maladies  rebelles  &  difficiles 
à  guérir,  par  M.  Le  Roy,  médecin,  & 
apothicaire.  Voye^  Tome  XXV11 ,  page 
207. 

GASTROTOMIE. 

Ouverture  que  l’on  fait  au  ventre  , 
pénétrante  dans  fa  capacité. 

M.  Thibault  Desbois,  chirurgien,  a 
fait  avec  fuccès  cette  opération  ,  peu  à 
près  la  rupture  de  la  matrice  au  terme 
de  l’accouchement  ;  il  en  décrit  le  pro¬ 
cédé,  (Tome  XXVIII,  page  448,)  la 
feule  fujétion  qui  refie  à  la  malade  ,  eft 
de  porter  un  bandage  de  ventre. 
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GLANDES  ; 

Corps  formés  par  FalTemblage,  l’union, 
&  l’entrelacement  de  quantité  de  vaiflfeaux 
de  tout  genre. 

M.  Rochard,  chirurgien,  décrit  (Tome 
VII,  page  379,)  une  maladie  particulière 
des  glandes,  Endémique  à  Belle-Ile  fur 
mer,  qui  des  parotides  fe  jettent  auffi- 
tôt  fur  les  tedicules  quand  on  a  recours 
à  la  faignée.  Il  obferve  que  les  foldats 
étoient  feuls  expofés  à  cette  incommo¬ 
dité  ,  ce  qu’il  attribue  aux  brouillards 
fréquens. 

M.  Deshayes ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(T  orne  XXIV,  page  174,)  une  glande 
maxillaire,  qui,  après  être  devenue  fquir- 
reufe,  a  fuppuré  dans  fon  intérieur,  &£ 
dont  le  pus  fortoit  par  le  conduit  fali- 
vaire,  qu’il  a  guérie  par  l’ufage  d’un  opiat 
apéritif,  &  de  l’infufion  de  fquine  &  de 
polypode. 

GORGE. 

Partie  antérieure  du  cou  ,  fiége  ordi¬ 
naire  de  l’efquinancie  ;  auflî  la  plupart 
des  obfervations  de  cet  article  &  les  plus 
IntérelTantes  font  fur  cette  maladie. 

On  trouve  (Tome  VII,  pages  241 
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311»)  la  Defcription  des  maux  dé  gorgé 
malins  6c  gangréneux  ,  qui  ont  régné  en 
Angleterre  depuis  1751  jufqu’en  1753, 
par  M.  Huxham  ,  médecin. 

M.  Marteau  de  Grandviîliers,  médecin, 
dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à  fon  con¬ 
frère  M.  Raulin  ,  décrit  (Tome  IV,  page 
222,)  les  maux  de  gorge  gangréneux  6c 
épidémiques  qui  régnent  dans  fon  pays. 
M.  Raulin, dans  fa  Réponfe,(mêmeTome, 
page  231,)  en  attribue  la  caufe  au  défaut 
de  circulation  du  vent  du  fud.  Dans  un 
autre  détail  que  fait  M.  Marteau  de  la 
même  maladie  ,  (Tome  Xî,  page  145,) 
il  reconnoit  quelle  prend  le  caraélere  de 
fièvre  putride  :  il  faut  lire  fa  méthode  cu¬ 
rative,  elle  nous  a  paru  très-bien  entendue. 
On  trouve  quelques  changemens  faits  à 
cette  méthode  par  M.  Marteau  lui-même, 
dans  une  Lettre  adreffée  à  l’auteur  du 
Journal,  Tome  XIV,  p.  179. 

M.  Majault,  médecin,  a  trouvé  (Tome 
V,  page  91,)  le  moyen  de  faire  avaler 
un  homme  attaqué  de  mal  de  gorge  gan¬ 
gréneux  ,  dont  la  glotte  6c  l’épiglotte  du 
côté  gauche  étoient  détruites,  en  lui  fai- 
fànt  tourner  la  tête  fur  l’épaule  gauche, 
quand  il  vouloit  boire  ;  pour  lors,  par  la 
contraêfion  des  mufcles  qui  fervent  à  la 
déglution ,  l’ouverture  de  la  glotte  fe 
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trouvoit  refferrée,  &  empëchoit  le  liquide 
de  pafler  dans  la  trachée-artere. 

M.  Boucher,  médecin,  dans  une  Lettre 
qu’il  adreffe  à  l’auteur,  (Tome  VIII,  page 
5  56,)  fur  des  maux  de  gorge  gangréneux 
épidémiques  ,  dit  s’être  bien  trouvé  du 
gargarifme  que  confeille  M.  Raulin  dan* 
pareil  cas  :  c’eft  le  fel  de  Saturne  dans 
l’eau  rofe. 

M.  de  Bergenne,  médecin,  en  décri¬ 
vant,  (Tome  IX,  page  368,)  le  mal  de 
gorge  qui  a  régné  à  Francfort-fur-fOder 
Ec  aux  environs,  en  175  5,  en  attribue  la 
caufe  aux  pluies  abondantes  de  l’année, 
qui  ont  pourri  les  grains  ,  &  rendu  les 
eaux  de  fource  croupiffantes. 

M.  de  Berge ,  médecin  ,  dans  la  Def- 
cription  qu’il  fait,  (Tome  XII,  page  159,) 
d’une  efquinancie  inflammatoire  gangré- 
neufe  qui  a  régné  à  Baumont  en  Picar¬ 
die  ,  prouve,  par  les  faignées  multipliées 
qu’il  a  pratiquées  avec  fucces  ,  que  cette 
épidémie  éroit  une  véritable  fièvre  inflam-  * 
matoire ,  avec  difpofition  à  la  gangrène 
à  la  gorge. 

M.  Dupui  de  la  Porcherie,  médecin, 
donne  (Tome  XVIII,  page  496,)  un 
abrégé  hiftorique  fur  le  mal  de  gorge 
gangréneux  &  épidémique,  qui  a  régné 
à  Charon  ,  dans  les  environs  de  la  Ro- 
4  ”  ch  elle» 
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èhelle.  Cette  épidémie  avoit  le  cara&ere 
de  fièvre  putride. 


M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XVIII,  page  549,)  une  plaie  de 
la  gorge,  par  laquelle  la  boiflon  &  les 
ali  me  ns  fortoient ,  &  qu’il  a  guérie  par 
trois  points  de  future.  Le  même  procédé 
n’a  pu  lui  réuffir  dans  une  pareille  plaie 
où  le  cartilage  thryroïde  étoit  coupé  en 
travers.  Il  a  fallu  employer  un  bandage 
qui  contint  la  tête  panchée  fur  la  poitrine. 
(  Foye^  Tome  XXI,  page  148,)  &  ce 
'lernier  moyen  lui  a  été  aufli  infru&ueux 
cans  une  autre  plaie  de  la  gorge  faite  avec 
vu  infiniment  piquant,  Tome 

XI V,  page  174. 

H.  Baraillon  ,  médecin ,  a  vu  (Tome 
XX  TI,  p.  43  4,)  une  feule  famille  attaquée 
d’efqiinancie  gangréneufe  :  malgré  les 
précaitions, aucun  de  la  famille  n’a  échappé 
à  la  mdadie  ,  &  deux  en  ont  été  la  vic¬ 
time  ,  fans  que  les  voifins  s’en  refl'entif- 
fnt ,  &  fans  même  qu’il  y  eût  aucun 
lalade  dans  l’endroit,  qui  fût  attaqué  de 
ette  maladie. 

Analyfe  d’une  Dilfertation  fur  l’efquî- 
ancie,  par  M.  Roflaing  ,  médecin. 

L’article  Alkali  fournira,  une  Obferva- 
on  qui  a  rapport  à  celui-ci. 

Livre$%  *  Defcription  des  maux  de 
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gorge  épidémiques  gangréneux  qui  ont 
régné  à  Aumale  ,  par  M.  Marteau  de 
Grandvilliers.  V cye £  Tome  XXIX,  page 

ï95* 

GOUDRON. 

Suc  du  pin  ou  du  fapin,  qu’on  tire  par 
la  combuflion  de  ces  arbres. 

On  trouve  (Tome  î,  page  268,)  une 
Obfervation  d’une  personne  qui  a  pris 
avec  fuccès  l’eau  de  goudron ,  &  à  qui 
elle  a  procuré  la  falivation. 

MM.  le  Beau,freres,  médecins,  ont 
obfervé  plulieurs  fois  (Tome  VH,  page 
307,)  les  bons  effets  de  l’eau  de  gou- 
dron  dans  les  ulcères  &  les  Mules. 

GOUTTE. 

9  f  -  <w 

Maladie  des  articulations  ,  acconpa- 
gnée  de  douleur  &  de  tumeur. 

On  trouve  (Tome  î,  pages  30  & 283  ) 
des  confultations  pour  la  goutte  hérédi¬ 
taire  ,  dans  laquelle  on  confeille  les  fai* 
gnées ,  les  vomitifs ,  les  légers  purgatifs 
&  les  diaphoniques  ;  le  régime  de  vivrd 
y  eft  bien  raifonné. 

M.  Chevalier  ,  médecin  ,  propofe 
(Tome  II ,  page  20,)  pour  guérir  radi¬ 
calement  de  la  goutte  ,  un  bain  de  lait 
chaud  ,  dans  lequel  on  fait  bouillir  des 
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fleurs  de  fureau  &  tremper  la  partie  ma¬ 
lade,  &  un  cataplafme  de  navets  râpés, 
qu’il  allure  avoir  toujours  foulagé  le  ma¬ 
lade. 

M.  Fuun  ,  médecin,  confeille  (T  orne 

^  ^  P~ge  3°7’)  une  tifane  Sc  un  baume 
qu  il  promet  être  un  moyen  fur  d’ap- 
paifer  &  de  diminuer  fans  aucun  danger 
la  violence  des  douleurs  de  la  goutte. 

On  annonce  (lome  VII,  pages  y 2 
&  38$,)  un  remède  efficace  contre  la 
goutte  &  les  douleurs  de  rhumatifme; 
c  ed  la  racine  d  arffioloche,  de  gentiane, 
les  feuilles  &  fommités  de  chamédris  , 
chamépytis  &C  de  petite  centaurée  rédui¬ 
tes  en  poudre,  dont  on  prend  une  drag- 
me  le  matin  à  jeun  dans  du  thé  ,  du 
vin  ou  du  bouillon. 

M.  Roffignolly ,  médecin,  a  vu  un 
goutteux  (  Tome  IX  ,  page  307,)  qui, 
pour  avoir  fait  toutes  fortes  de  remèdes,  a 
été  attaqué  de  gangrène  ,  que  l’ufage  feu 
du  quinquina  a  arrêté  après  l’amputation 
du  membre  attaqué. 

M.  Strack ,  médecin,  a  obfervé  (Tome 

II,  page  54°?)  un  dépôt  artritique, 
au  défaut  des  côtes,  qui  a  été  accompa¬ 
gne  de  plulieurs  phénomènes,  dont  il  fait 
l’hiftoire. 

M.  Roziere  de  laChaffiagne,  médecin, 

Oij 
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a  vu  (Tome  XXVII,  page  601,)  l’em¬ 
plâtre  de  thériaque  applique  pour  guérir  les 
douleurs  de  la  goutte,  occahonner  la  mort. 

M.  Pringle  ,  chirurgien  ,  a  éprouvé 
(Tome  IX,  page  133,)  les  bons  effets 
du  mufc  employé  pour  guérir  la  goutte 
dans  l’eftomac. 

On  trouve  (Tome  XVI,  page  44  u) 
la  guérifon  de  deux  goutteux ,  opérée  par 
le  quinquina  que  M.  le  Nicolais  du  Saulfai 
leur  avoit  ordonné. 

Livres .  Lettre  fur  les  Maladies  de  la 
Goutte  ,  par  M.  Loubert  ,  chirurgien. 
Voye 1  Tome  XII ,  page  561. 

Traité  pratique  fur  la  Goutte  ;  par  M. 
Colle.  Voye^  Tome  XXI,  page  287. 

Differtation  fur  les  douleurs  vagues  de 
la  Goutte,  par  M.  DeLimbourg,  méde¬ 
cin.  Voyt^  I  onie  XXIX,  page  94. 

GOUTTE  SEREINE. 

Privation  fubite  de  la  vue ,  fans  aucun 
vice  apparent  dans  le  globe  de  l’œil. 

M.  Fabre,  médecin,  dans  une  Lettre 
adreffée  à  l’auteur  (Tome  XX,  page 
346,)  rapporte  avoir  traité  avec  l’émé¬ 
tique,  les  fondans  ,  la  vapeur  d’efprit  de 
vin  &  de  caffé  reçue  dans  les  yeux,  une 
goutte  fereine ,  qui  étoit  furvenue  à  la 
fuite  d’une  colique. 


M.  Delà  Guilloniere,  médecin,  al- 
fure  (Tome  XXI,  page  117,)  en  avoir 
gnéri  une  furvenue  également  à  la  fuite 
dune  colique  delà  nature  de  la  colique 
du  Poitou  ,  avec  les  mêmes  remèdes. 

GRENOUILLETTE. 

Tumeur  qui  fe  forme  fous  la  langue, 
par  l’amas  de  la  falive  dans  fes  réfer- 
voirs. 

M.  Soullier  ,  médecin  ,  fait  des  ré¬ 
flexions  (Tome  X,  page  241,)  furie 
traitement  de  la  Grenouillette,  &  prouve 
par  plufieurs  obfervations  que  les  faignées, 
quand  il  y  a  fièvre  inflammatoire  &  les 
purgatifs  phlegmagogues  font  les  meil¬ 
leurs  ,  dont  on  puifle  faire  ufage. 

GRIPPE. 

Efpece  de  catarrhe  épidémique. 

M.  Desbreit  ,  médecin  ,  fait  l’hiftoire 
(Tome  XXIII  ,  pages  141,  216,)  des 
maladies  épidémiques  qui  régnèrent  à 
Cuflet  &  dans  les  environs  fur  la  fin  de 
l’année  1762,  pendant  le  courant  de 
1763  &  le  commencement  de  1764. 
Cette  maladie  qui  avoit  pour  caufe  les 
différentes  variations  de  Pair,  commen- 
çoit  par  la  grippe  &  dégénéroit  en  ma- 
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ladie  de  la  faifon ,  dont  on  peut  conful- 
ter  le  détail.  On  verra  avec  plaifir  à  la 
page  219,  comme  M  Desbreft,  en  par¬ 
lant  d’un  de  fes  enfans  attaqué  de  la 
petite-vérole  qui  régnoit  pour  lors  ,  a 
jl’u  placer  des  Réflexions  întereflantes  lur 
l’éducation.  Elles  font  fl  judicieufes,  qu’el¬ 
les  paroîtront  volontiers  naître  du  fujet 
à  ceux  qui  les  liront. 

GROSSESSE. 

Tems  a  parcourir  depuis  la  conception 
jufqu’à  l’accouchement. 

M.  Deidier ,  médecin,  fait  l’hifloire 
(Tome  VI,  page  410,  )  d’une  fauffe- 
couche  flnguliere  ,  fuivie  peu  de  tems 
après  d’une  gioffeffe  extraordinaire,  puif- 
quela  groffefle  elle- même  a  été  précédée 
de  lait  dans  les  mammelles ,  qui  a  dif* 
paru  avec  les  règles  au  commencement 
de  la  conception. 

M.  Godart,  médecin,  rapporte  (Tome 
XI,  page  5  29,)  des  marques  flngulieres 
du  fexe  du  fétus  dans  la  groffefle  ,  & 
prouve  que  s'il  en  exifte  ,  elles  font  par¬ 
ticulières  à  celles  qui  les  éprouvent. 

M.  Souquet ,  médecin ,  fait  l’hiftoire 
(Tome  XVIlî  ,  page  254,)  d’une  grof- 
feffe  accompagnée  d’accidens  fâcheux, 


G  R  O 

dont  les  fuites  ont  cependant  été  heu- 
reufes.  Il  faut  en  lire  le  détail  peu  fuf- 
ceptible  d’analyfe. 

On  trouve  (Tome  VIIÏ,  page  62,) 
Phiftoire  d’une  grofleffe  extraordinaire, 
qui  a  duré  fix  ou  fept  ans  ,  qui  fut  ter¬ 
minée  par  la  mort,  après  laquelle  on  a 
trouvé  dans  la  trompe  de  Failope ,  du 
côté  gauche  ,  le  fquelette  d’un  enfant 
qui  paroifïoit  avoir  vécu  environ  dix 
mois. 

Les  articles  Matrice  ,  P ajjîon  iliaque  3 
'Hydropific ,  fourniront  d’autres  exemples 
de  groffefle. 
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HABITUDE, 


Usage  journalier  contrarié  depuis 
long-tems. 

M.  Sonyer  du  Lac  ,  médecin  ,  a  vu 
(Tome  XIII ,  page  135,)  un  abbé  qui 
avoir  coutume  de  ne  manger  que  des 
œufs  Ôc  des  légumes,  &  qui  pour  avoir 
voulu  furmonter  cette  habitude,  en  ufant 
de  viande  &  de  bouillons ,  eft  mort  de 
phrénéfie ,  ce  qu’il  attribue  à  la  trop 
grande  abondance  du  fuc  nourricier. 


HÉMÉRALOPIE. 


Etat  de  la  vue  dans  lequel  le  malade 
voit  pendant  le  jour  ,  &  ne  voit  rien 
du  tout  dès  qu’il  fait  nuit,  malgré  le  re¬ 
cours  des  lumières. 

M.  Fournier  ,  médecin  ,  qui  décrit 
cette  maladie  ,  l’a  traitée  avec  fuccès  avec 
l’émétique  &  les  véficatoires.  Foye £ 
Tome  IV,  page  176,  ôc  Tome  V,  page 
101. 

M.  Pomme  fils,  médecin,  confirme 
cette  méthode  par  une  Obfervation  qu’il 
en  donne  Tome  V,  page  426. 

Me  Dujardin  ,  chirurgien  ,  qui  rejette 
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la  définition  que  donne  M.  Fournier, 
veut  que  l’héméralopie  Toit  un  aveugle¬ 
ment  de  jour,  &  la  niêfalopie  de  nuit,  il 
l’a  néanmoins  traitée  avec  fuccès  avec 
les  mêmes  remèdes.  Voye^  Tome  XIX, 
page  347. 

HÉMORRAGIE. 

Ecoulement  de  fang  ,  provenant  de 
l’ouverture  ou  de  la  rupture  de  quelque 
vaififeau. 

Tome  II ,  page  87  ,  exemple  d’une 
hémorragie  dans  un  enfant,  qui  le  fit  pé¬ 
rir  en  deux  ou  trois  minutes.  Tout  le 
poumon  d’où  elle  venoit ,  parut  corrompu 
à  l'ouverture  du  cadavre.  Ce  fait  eft 
rapporté  par  M.  Moucet. 

M.  Gontard  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome XVI ,  page  421,)  une  Obferva- 
tion  fur  une  mort  fubite  ,  caufée  par  une 
hémorragie  extraordinaire  &  fpontanée 
du  tronc  de  la  faphène  à  la  partie  moyenne 
interne  de  la  jambe. 

M»  Pélififon  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XXIV,  page  225,)  une  hémor¬ 
ragie  périodique  du  front ,  qui  revenoit 
toutes  les  femaines  à  la  même  heure,  à 
une  demoifelle  qui  avoit  été  frappée  de 
la  foudre. 

M.  Mazars  de  Cazelles,  médecin,  cite 
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piufieurs  Obfervations  (Tome  XXIV, 
page  332,)  de  différentes  hémorragies 
fingulieres,&  particuliérement  d’une  furve* 
nue  à  la  fuite  d’un  grand  mai  de  tête,  à  un 
homme  qui  depuis  piufieurs  années  étoit 
obligé  une  ou  deux  fois  le  mois  de  fe 
faire  arracher  un  poil  qui  prenoit  naiffance 
dans  le  globe  de  l’œil. 

M.  Daunon,  chirurgien,  fait  le  détail 
(Tome  XXV,  page  234,)  d’une  hémor¬ 
ragie  périodique  du  gros  doigt  ou  orteil 
du  pied  droit  ,  furvenu  à  la  fuite  d’un 
ulcéré  chancreux.  Cette  hémorragie  re» 
venoit  tous  les  mois. 

M.  Lebeau  ,  médecin,  dans  une  Let¬ 
tre  adreffée  à  l’auteur  du  Journal,  (Tome 
X,  page  373,)  recommande  dans  les  hé¬ 
morragies  internes ,  l’ufage  de  la  poudre 
de  Vacorus  verus  ,  ou  calamus  aromati - 
eus  officinarum  ,  depuis  demi  gros  jufqu’à 
un  gros ,  &  la  préfère  à  tous  les  autres 
aftringens  terreux ,  quand  il  foupçonne 
la  diffoîution  du  fang. 

Les  articles  Accouchement ,  Amadoue , 
Matrice ,  Sang-Sues  ,  Tête  ,  &c.  four¬ 
niront  d’autres  exemples. 

Livres .  Mémoire  fur  l’application 
extérieure  de  l’éponge  ,  pour  arrêter  les 
hémorragies,  Foye {  Tome  XVII ,  page 
37i- 
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HÉMORROÏDES. 

Tumeur  ou  gonflement  des  vaiffeaux 
de  i’anus. 

L’article  Urine-  fournira  une  confulta- 
tion  pour  des  urines  fanguinolentes  à  la 
fuite  d’une  fuppreflïon  d’un  flux  hémor¬ 
roïdal. 

HERNIES. 

Tumeur  contre  nature  qui  arrive  dans 
quelque  région  du  bas- ventre  ,  produite 
par  le  déplacement  des  parties  qui  y  font 
contenues. 

On  trouvera  ici  différentes  obferva- 
tions  de  hernies  ventrales,  crurales,  6c 
inguinales  ,  prefque  toutes  avec  adhé¬ 
rence  6c  gangrène  ;  il  y  en  a  où  la  réu¬ 
nion  de  l’inteftin  ouvert,  s’eA  faite  par 
le  manuel  de  l’opération  ;  dans  d’autres, 
cette  réunion  s’efl:  faite  par  les  feuls  fe- 
cours  de  la  nature,  fans  opérations:  d’au¬ 
tres  ont  été  accompagnées  d’épanche¬ 
ment  dans  le  bas-ventre. 

Hernies  ventrales.  M.  Marigues, 
chirurgien,  donne  (Tome  II,  page  31,) 
une  Obfervation  fur  une  hernie  fïnguliere, 
fltuée  à  la  région  épigaftrique  ,  dans  la¬ 
quelle  étoient  renfermés  l’épiploon, le  foie, 
la  rate,  l’eftomac  ?  le  pancréas  6c  tous  les 
inteftins. 
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M.  Merfenne ,  chirurgien  ,  a  vu  la 
rupture  d’un  Tac  herniaire  ,  &  la  chute 
des  parties  qu’il  contenoit ,  occafionnée 
par  une  toux  négligée.  Voye {  Tome 
XXIIÏ ,  page  557. 

M.  Strack,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XVIII,  page  263,)  deux  hernies  ventra¬ 
les  ,  produites  par  le  relâchement  des 
mufcîes  droits. 

M.  Thibault,  chirurgien,  décrit  (Tome 
XIV,  page  365,)  la  façon  dont  il  s’y  efi 
pris  pour  accoucher  une  femme  qui  por- 
toit  une  hernie  énorme,  qu’il  a  enfuite 
ad'ujétie  par  un  bandage. 

M.  De  Villeneufve ,  médecin ,  rap¬ 
porte  (Tome  XXVII ,  page  26,)  avoir 
vu  un  muficien  qui  portoit  une  hernie 
naturelle  de  la  veflie  urinaire,  &  qui  étoit 
prefqu’entiérement  privé  des  parties  du 
fexe  ,  il  en  donne  la  defcription. 

Hernies  crurales.  M.  Martin, 
chirurgien,  en  rapportant  l’hidoire  (  1  orne 
XXII,  page  1 56  ,  )  d’une  hernie  crurale 
avec  gangrène  ,  par  laquelle  il  fortoit 
des  vers ,  penfe  que  toute  hernie  qui  a 
la  liberté  d’entrer  &  de  fortir  aifément , 
quand  elle  fe  gangrène  fans  accident,  on 
peut  en  attribuer  la  caufe  à  une  appen¬ 
dice  cécale  del’intedin  étranglé.  Il  prouve 
auffi  (Tome  XXIX,  page  168,)  le  danger 
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qu’il  y  a  de  faire  l’opération,  îorfqae  les 
hernies  font  d’un  trop  gros  volume. 

Hernies  inguinales  avec  ad¬ 
hérence.  M.  Martin,  chirurgien  ,  fait 
des  réflexions  (  Tome  XX VIII  ,  page 
464,)  fur  le  traitement  des  tumeurs  her¬ 
niaires  ,  accompagnées  d’accidens  ,  6c 
prouve  que  les  ïaignées  multipliées  dans 
le  commencement ,  aidées  des  topiques 
réfolutifs,  préviennent  prefque  toujours 
l’opération.  Il  a  encore  obfervé  (Tome 
XXIV,  page  250,)  une  hernie  avec  gan¬ 
grène  ,  dans  laquelle  il  s’eft  convaincu* 
après  la  mort  du  fujet,  que  le  cæcum 
étoit  percé  d’une  quantité  de  petits  trous* 
6c  quelle  étoit  incurable. 

Hernies  réduites  par  l’opéra¬ 
tion.  M.  Martin  ,  chirurgien  ,  prouve 
encore  (Tome  XXX,  page  465,)  le 
danger  qu’il  y  a  de  commencer  la  ré¬ 
duction  par  l’inteftin  dans  les  entéro-épi- 
plocèles  ,  lorfqu’on  fait  l’opération  du 
bubonocèle  ,  ainti  que  dans  les  plaies  pé¬ 
nétrantes  du  bas-ventre  ,  qui  permettent 
i’iiïue  de  Finteftin  6c  de  l’épiploon. 

M.  Bertrand,  chirurgien,  fait  mention 
(Tome  XVII,  page  268,)  d’une  hernie 
crurale  avec  étranglement,  fuivie  de  gan¬ 
grène  avec  perte  d’une  partie  de  l’intef- 
tin  6c  de  l’épiploon  y  qu’il  a  guérie  par 
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l’opération  ,  &  l’adhérence  s’eft  faite  de 

finteftin  à  l’anneau. 

M.  Terlier,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XX,  page  256,)  une  hernie  crurale  avec 
gangrène  ,  guérie  par  l’opération  &  l’ad¬ 
hérence  de  l’inteftiit  ouvert  au  péritoine. 

M.  Noliefon,  chirurgien  décrit  (Tome 
XXIII,  page  361,)  l’opération  qu’il  a 
faite  d’une  hernie  inguinale  avec  gangrène 
&  perte  d’une  portion  de  l’inteftin  qui 
s’eft  guérie  par  l’adhérence  de  l’inteftin 
au  péritoine. 

M.  D.  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  a  obfervé  un  épiplo-entérocèle 
monftrueux  au  côté  droit,  &  a  vu,  après 
l’opération  faite,  tout  le  côté  gauche  du 
fcrotum  gangréné,  ce  qui  a  occaftonné 
la  mort  du  malade.  Voye{  Tome  II, 
page  127. 

M.  Campardon,  chirurgien,  a  fait  avec 
fuccès  l’opération  du  bubonocèle  ,  dans 
laquelle  il  a  retranché  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  l’épiploon  gangréné ,  fans  y  faire 
aucune  ligature  ,  &  à  la  fuite  de  laquelle 
le  malade  a  rendu  par  le  fondement  plu- 
fieurs  lambeaux  de  la  tunique  intérieure 
du  canal  inteftinal.  Foyt^  Tome  XII, 
page  142. 

M.  Lapeyre  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  VI,  page  48,)  deux  obfervations 


fur  h  réunion  des  parties  de  Finteftin , 
après  l’opération  des  hernies  avec  gan¬ 
grène, 

^  M.  Baratte ,  chirurgien  ,  a  vu  pareille 
reunion  à  une  hernie  inguinale,  dont  il 
a  fait  l’opération.  Foye^  Tome  VI,  pac?e 
37 

M.  i  ardieu  a  obfervé  trois  différen¬ 
tes  hernies  avec  adhérence  de  Finteftin 
autour  de  l’anneau,  par  oùîes  matières 
fécales  paffoîent,  lefquelles  fe  font  gué¬ 
ries.  Foyei  Tome  VII,  page  53. 

M.  Icart ,  chirurgien  ,  a  opéré  avec 
fuccès  une  entéro-épiplocèle  avec  fpha- 
cèle  &  perte  d’une  portion  de  Finteftin. 
Foye^  Tome  XIII  ,  page  439. 

M.  Deflandes  Léger  ,  chirurgien  ,  a 
guéri  (  Tome  XXI,  page  260,)  une 
entérocèle  avec  gangrène  ,  adhérence  Sc 
perte  d’une  portion  de  Finteftin ,  par  le 
iecours  de  l'opération. 

M.  Finant  Neveu,  chirurgien,  décrit 
(Tome  XXIII ,  page  274,  )  dans  une 
Lettre  une  operation  de  hernie  avec 
gangrène  ,  perte  d’une  portion  d’inteftin, 
dont  la  reunion  s’eft  faite  par  la  nature. 

M.  Pages,  chirurgien,  a  fait  (Tome 
XXVII,  page  573,)  l’opération  d’un 
entéro-épiplocèle,  &  a  emporté  une  par¬ 
tie  de  l’épiploon.  F 
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Toutes  ces  opérations  ne  font  pas  auffi. 
heureufes  que  celles  qu’on  vient  de  rap¬ 
porter.  Je  l’ai  vu  faire,  en  1770,  pat 
M.  Caquet,  célèbre  chirurgien  de  Rheims, 
fur  un  de  mes  parens  ;  on  a  à  la  vérité 
beaucoup  héfité,  dans  la  confultation  qui 
s’efi  tenue  à  ce  fujet ,  à  la  décider,  5c 
fi  elle  a  été  infruèfueufe  ,  elle  a  convaincu 
tous  les  affiftans  que  le  malade  etoit  fans 
refîource.  La  tumeur  qui  occupoit  tout 
le  fcrotum  étoit  d’une  groffeur  extraordi¬ 
naire  ,  elle  n’étoit  accompagnée  d’aucun 
figne  caraèlériftique  d’inflammation ,  de 
gangrène,  ni  même  d’adhérence  ;  les 
faignées  5c  les  fomentations  émollientes 
ayant  été  employés  inutilement  ,  on  a 
décidé  l’opération  :  on  a  trouvé  dans  le 
fac  herniaire  tout  l’épiploon  &  le  colon, 
on  a  fait  rentrer  le  tout  dans  la  capacité 
du  bas- ventre ,  mais  les  parties  n’ont  pu 
d’elles-même  fe  remettre  à  leur  place,  5t 
quoiqu’il  n’y  eût  aucune  adhérence  mar¬ 
quée  ,  le  malade  n’a  furvécu  que  deux 
jours  à  cette  opération. 

Hernies  réduites  par  la  na¬ 
ture.  Une  hernie  inguinale  avec  étran¬ 
glement  5c  gangrène  apparente  a  été 
guérie,  à  ce  que  rapporte  M.  Duclos 
fils,  chirurgien,  (Tome  V 111,  page  262,) 
fans  opération  5c  fans  aucune  ouverture. 

M.  Gi- 
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M.  Gignoux ,  médecin,  (Tome  XI, 
page  365,)  &M.  Taignon,  chirurgien, 
(Tome  XII,  page  351,)  rapportent  des 
Obfervations  femblables. 

M.  Lottinger,  médecin ,  (Tome  XX, 
page  352,)  &  M.  Daunou,  chirurgien, 
(Tome  XXI,  page  48,)  ont  obfervé  des 
hernies  avec  étranglement  &  gangrène, 
que  la  nature  a  guéries  d’elle-même. 

r  M.  Martin  ,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXVII,  page  578,)  une  Obfervation  fur 
une  hernie  avec  gangrène,  que  la  nature, 
aidée  des  panfemens,  a  guérie. 

M.  Laurency,  chirurgien,  a  vu  un 
marchand  (Tome  V,  page  288,)  qui 
portoit  deux  hernies  complexes  depuis 
quinze  ans,  fans  bandage  :  îa  gangrène 
s'y  eft  mile  ;  les  matières  fécales  fortoient 
par  l’ulcère  caule  par  la  gangrène  de 
l’inteftin. 


M.  Rouffeîet,  chirurgien,  cite  dans  une 
Lettre  (Tome  VII,  page  124,)  une  Ob¬ 
fervation  de  hernie  inguinale  de  l’intef- 
tin,  guérie  par  la  gangrène,  &  réunie 
par  la  nature. 

M.  Lattîze,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XIII,  page  71,)  une  hernie  inguinale, 
caufee  par  un  vomiffement,  qui  s’eft  ter¬ 
minée  par  la  gangrène. 

Hernies  avec  epanchement. 
TabU.  p 
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M.  Louis,  chirurgien,  (Tome  VÏÏÎ J. 
page  453  9)  M.  Bonard  ,  chirurgien^ 
(Tome  XXI,  page  1 24 ,)  ont  obfervé  des¬ 
épiplocèles  avec  épanchement  confidera- 
bîedans  le  bas-ventre, qui  s’eft  fait  jour  par 
la  plate,  quelque  tems  après  l’operation. 

Livres.  InEruètions  pour  prévenir 
St  guérir  les  hernies  ,  par  M.  Blasai* 
JEqye^Torne  XII ,  page  47 

Ouvrage  touchant  les  hernies,  par  M. 
Déjan  ,  chirurgien.  Voyc^Tom^  XVIiïr 
page  383. 

*  Nouvelle  maniéré  d’opérer  les  her¬ 
nies,  par  M.  Le  Blanc.  (Voye{  Tome 
XXVilI,  page  195  ,)  qui  fe  juftifie  St 
prouve  la  fupérionte  de  la  metnode  5 
(Tome  XXX,  page  525  ,)  malgré  les 
critiques  qu’on  en  a  faites. 

L’art  de  guérir  les  hernies,  par  M.  Ba* 
lin.  Voyc^  Tome  XXVilI,  page  5^7° 

HISTOIRE  NATURELLE, 
Gonnoiffance  St  defcription  des  etres 
qui  compofent  l’univers  entier.  Les  Qb~ 
fervations  qui  compofent  cet  article  ne: 
contiennent  que  des  faits  particuliers. 

M.  Beher,  médecin  ,  rapporte  (Tome 
VI,  page  304,)  qu’il  a  vu  un  viellard  de 
quatre-vmgt-leize  ans ,  auhi  luxurieux* 
qu’un  jeune  homme  de  vingt  ans* 
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„  M.  Le  Nicolais  du  Saulfay,  médecin , 
décrit  (Tome  VII,  page  221,)  un  en¬ 
fant  de  près  de  trois  ans  d’une  force  ex¬ 
traordinaire  ,  6c  qui  avoit  les  marques  ex¬ 
térieures  de  la  virilité, 
r  M.  Baux, médecin,  fait  l’hiftoire  (Tome 
LUI,  page  59,)  d’une  fille  de  quatorze 
ans  qui  n’avoit  aucune  trace  de  fonde¬ 
ment  ni  de  parties  génitales  ,  6c  qui  ren- 
doit  les  excrémens  par  la  bouche,  &  les 
urines  par  les  mamelles. 

M.  Caeftryck  fils ,  chirurgien  ,  a  vu 
(  i  orne  XXIÎ ,  page  49,)  un  homme  qui 
etoit  réglé  par  les  narines  ,  comme  une 
femme  1  eft  par  les  voies  ordinaires. 

Une  Lettre  de  M.  Yfabeau  ,  chirur¬ 
gien  ,  nous  apprend  (Tome  XX  Y,  page 
316,)  qu’il  eft  percé  une  dent  molaire  à 
une  perfonne  de  quatre-vingt-douze  ans. 
Ii  recueille  d’autres  exemples  femblables. 

Une  autre  Lettre  de  M.  Cordon,  mé¬ 
decin  ,  rapporte  (Tome  XXVI 9  pags 
556,)  que  trois  enfans  de  la  meme  mere 
font  nés  avec  une  partie  des  extrémités  , 

C  efî:  a-dire  depuis  les  genoux  jufqu’aux 
orteils,  denuée  de  peau. 

M.  Gottlob  Thébéfius,  médecin,  donne 
(Tome  VI,  page  243,)  l’hiftoire  d’une 
hile  qui,  fans  le  fecours  de  fes  pieds  ,  ni 
oe  fes  mains,  6c  avec  fon  ventre,  imitoit 
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le  bruit  d’un  tambour  de  guerre  &  des 
maréchaux  qui  battent  fur  une  enclume  : 
il  penfe  que  c’étoit  une  rufe  dont  elle  fe 
fervoit  pour  exciter  la  commifération,  & 
en  impofer  au  vulgaire. 

M.  Morand,  médecin, a  obfervé  (Tome 
IIÏ,  page  1509)  des  fruits  de  prunier  fau~ 
vage  monflrueux  ,  dans  les  environs  de 
Lyon ,  auxquels  il  attribue  la  vertu  de  la 
préparation  connue  dans  les  pharmacies 
fous  le  nom  d 'acacia  nojlras . 

M.  Savary ,  médecin ,  donne  la  des¬ 
cription  &  la  figure  du  diable  de  mer. 
Voye^  Tome  XXII ,  page  5  *• 

On  trouve  (Tome  XXIV,  pages  158* 
2.60  61  549,)  différentes  Lettres  &  Ré- 
ponfes  entre  M.  Torchet  de  Saint- Vic¬ 
tor,  ingénieur  des  Mines ,  fk  M.  Guet- 
tard  ,  académicien  9  contenant  quelques 
obfervations  fur  l’efpece  de  terre  connue 
fous  le  nom  de  Kaolin,  &fur  une  pierre 
défignée  par  celui  de  Pe-tun-tfé  :  tout 
roule  fur  la  définition  ,  fur  laquelle  ils  ne 
font  pas  d’accord. 

On  peut  encore  confulter  les  articles 
Accouchement ,  Phyjique  &  Vers. 

Livres.  Hifloire  naturelle  du  Séné¬ 
gal,  par  M.  Adanfon.  Voye{  Tome  VI  ? 
page  162. 

*  Hifloire  naturelle  des  Animaux ,  par 


MM.  Arnault  de  Nobleville  StSalerne, 
médecins.  V iye^  Tome  VIII,  page  45)8? 
6c  Tome  IX,  page  16. 

Traités  de  Phyfique  ,  d’Hifloire  natu¬ 
relle,  &c.  parM.  Gottlob  Lehmann,  mé¬ 
decin.  Voye^ Tome  X,  page  471.  *Tome 
Xî,  page  3. 

Appendix  de  trois  nouvelles  Plan¬ 
ches  aux  anciennes  de  la  Conchyologie, 
avec  leur  explication.  Voye{  Tome  XI, 
page  209, 

Ornitologie,  ou  Méthode  contenant  la 
divifion  des  oifeaux,  en  ordres  ,  feélions, 
genres,  efpeces ,  par  M.  BrifTon.  Voyez 
Tome  XI,  page  560. 

DiiTertations  d’Hiftoire  naturelle,  de 
M.  Vandeü,  médecin.  Voye( Tome XIII, 
page  183. 

Hifloire  naturelle  de  la  pyrite  ,  par 
M.  Henckel ,  médecin.  Voyez  Tome 
XIV,  page  89. 

Dictionnaire  portatif  d’Hiftoire  natu¬ 
relle^  Voye^  Tome  XVIII ,  page  287. 

Dictionnaire  Oriélologique  ,  par  M. 
Bertrand.  Voy e^Tome  XVIII,  page  383. 

?  *  Dictionnaire  univerfel  raifonné 
d’Hifloire  naturelle  ,  par  M.  Vaîmont  de 
Bomare.  V oye^Tome  XX,  page  396. 

^Les  plus  nouvelles  Découvertes  du 

Régne  végétal,  ^ey^TorneXXIjp.  i88a 
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Nouveau  fyftême  d’Hiftoire  naturelle. 
Voye{  Tome  XXI,  page  189» 

*  Diélionnaire  domeftique  portatif 
économique,  &c.  Foje^  Tome  XXI  , 
page  308. 

Réflexions  fur  les  Hermaphrodites* 
Voye{  Tome  XXIII,  page  3 ^ 1  • 

*  Mélanges  d’Hiftoire  naturelle ,  par 
M.  Alléon  du  Lac.  Foye{  Tome  XX 111» 
page  399. 

Leçons  fur  1  Economie  animale  ,  par 
M.  Sigaud  de  la  Fond.  Voyt^  Tome 
XXVII,  page  613. 

Figures  enluminées  d’Hiftoire  natu¬ 
relle.  Voye^  Tome  XXIX,  page  205. 

HOMME, 

Chef-d’œuvre  de  la  nature,  &:  le  roi 
des  animaux. 

Tout  ce  qui  fuit  a  rapport  à  l’Hiftoire 
naturelle. 

M.  Morand,  médecin,  donne  (Tome 
II,  page  247,)  la  relation  &  la  figure 
d’un  homme  extraordinairement  gros  ; 
&  (Tome  III,  page  33,)  celle  d’un  au* 
îre  homme  qui  ne  l’étoit  pas  moins. 

M.  Peffault  de  la  Tour,  médecin,  a 
traité  (Tome  VI,  page  422,)  UT]  homme 
d’une  grofteur  extraordinaire,  qu’il  a  guéri 
par  les  apéritifs,  &  particulièrement  par 
les  épipaftiques* 
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M.  Àfcanius,  médecin,  décrit  (Tome 
ÏV,  page  216,)  un  Anglois  d’une  efpece 
Singulière  ,  qui  avoit  le  corps  couvert  de 
foies  comme  des  pointes  de  corne  „  & 
à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Porc-épic, 
Tous  fes  enfans  lui  reffembloient. 

Livres .  Elfai  fur  la  Maniéré  de  per¬ 
fectionner  l’Efpece  humaine,  par  M.  Van- 
dermonde ,  auteur  du  Journal.  Voy 
Tome  IV,  page  162. 

HOQUET, 

Mouvement  convulfif  Simultané  du 
diaphragme  &  de  l’œfophage ,  accompa¬ 
gné  d’une  infpiration  courte  &  fonore. 

M.  Hazon  ,  médecin  ,  a  obfervé  un 
hoquet  périodique ,  qui  revenoit  toutes 
les  vingt-quatre  heures  ,  qui  étoit  occa¬ 
sionné  par  une  fupprefiion  ,  &  qu’il  a 
guéri  par  les  purgatifs  hydragogues. 
V oyci  Tome  V,  page  39. 

HUILE, 

Subdance  graffe  &  inflammable,  tirée 
des  végétaux. 

M.  Michel,  médecin,  rapporte  (Tome 
XVII,  page  41,)  quatre  Obfervations 
fur  le  crachement  de  fang,  qu’il  a  arreté 
par  l’ufage  de  l’huile  de  lin,  donnée  par 
cuillerée  3  ce  que  M.  Golfe  fais  ,  méde- 
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cin,  a  répété  plufîeurs  fois  avec  le  même 
fuccès. .  Voye^  Tome  XXX,  page  83. 

Je  Fai  moi-même  employée  avec  fuc¬ 
cès  dans  une  dyfifenterie  épidémique  :  je 
3a  joignois  aux  potions  calmantes  &  aux 
lavemens  ;  dès  le  lendemain  de  fon  ufage, 
on  voyoit  les  matières  changer  de  cou¬ 
leur,  &  les  douleurs  être  moins  vives. 

L’article  Vers  folitaire  fournira  uneOb- 
fervation  fur  les  effets  de  l’huile  de  noix» 

HUMECTANS, 

Remèdes  aqueux  &  adouciiTans. 

M.  Pomme  fds,  médecin,  a  donné  un 
Traité  fur  les  affeéfions  vaporeufes,  dont 
on  peut  voir  l’Extrait  (Tome  XXI,  page 
195,)  dans  lequel  il  confeille  l’ufage  des 
hume&ans  &  de  l’eau  froide  ,  foit  en  fo¬ 
mentation  ,  foit  en  bain.  Ce  Traité  a  re¬ 
veillé  l’attention  de  plulieurs  médecins, 
dont  on  verra  les  différens  fentimens  à 
l’article  Vapeurs.  M.  de  la  Brou  fie  3 
médecin,  (Tome  XXV,  page  122; 
Tome  XXVI,  page  39  ;  Tome  XXVII, 
page  40,)  M.Brun,  médecin,  (Tome 
XXIII,  page  543;  Tome  XXVI,  page 
52,)  M.  D’Efirées,  médecin,  (Tome 
XXVII,  page  43,)  M,  Comte,  chirur¬ 
gien  ,  (Tome  XXV,  page  138,)  M*  Ma- 
ïdchal  de  Kougeres  (Tome  XXVI  % 
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page  44,)  donnent  plufieurs  obfervations 
qui  viennent  à  l’appui  de  Ton  fyftênre. 

M.  Paris,  médecin,  fait  d  es  réflexions 
(T  orne  XXIII,  page  258,)  fur  l’ufage 
des  humeéhns ,  &  prétend  qu’ils  font 
contraires  quand  la  caufe  des  vapeurs 
vient  du  relâchement  des  folides  ;  mais 
M.  Pamard  fils,  chirurgien  ,  partifân  de 
la  méthode  &  du  fyfîême  de  M.  Pomme, 
ne  veut  pas  (Tome  XXIII,  page  539,8c 
TomeXXV,  page  318,)  que  îe  relâche¬ 
ment  puiffe  jamais  produire  des  vapeurs  ; 
ce  que  M.  Paris  lui  prouve  ne  pas  être 
exaét ,  par  le  fentiment  de  plufieurs  au¬ 
teurs  qu  il  cite  Tome  XXIV,  page  526- 
Les  articles  Quinquina  ,  Pajjlon  hypé- 
rique ,  V apeurs ,  donneront  des  éclairciffe- 
mens  fur  cette  matière  importante. 

HUMERUS, 

Os  qui  forme  le  bras. 

.  M.  Muteau  de  Roquemont  ,  chirur¬ 
gien,  (Tome  XIV,  page  446,)  M.  Bouf 
quet,  chirurgien  ,  (Tome  XXIII,  page 
449’)  M.  Vincent,  chirurgien  ,( Tome 
XXVIII,  page  75,)  M.  Martin  ,  chirur¬ 
gien,  (Tome  XXVIII,  page  173,)  don¬ 
nent  différentes  Obfervations  de  fraéïure 
compliquée  de  l’humerus  ,  dont  le  détail 

&  le  procédé  ne  font  pas  fufceptibles  d’ex¬ 
trait» 
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M.  Le  Cat, chirurgien,  annonce  (Tome 
XIV,  page  262,)  qu’il  a  fait  l’extra&ion 
totale  d’une  portion  cariée  de  l’hume- 
rus,  de  3  pouces  6  lignes  de  long,  con¬ 
tre  fon  articulation  fupérieure ,  &  qu  en 
moins  de  fix  mois  cette  portion  dos 
s’étoit  régénérée. 

HUMEURS  FROIDES. 


Voyez  l’article  Ecrouelles* 

HYDATIDES, 

Veffies  pleines  de  férofité ,  qui  vien¬ 
nent  en  différentes  parties  du  corps. 

M.  Dardignac ,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  IX,  page  54,)  ainfi  que  M.  de 
la  Brouffe  9  médecin,  (Tome  XXIV, 
page  368,)  des  hydatides  rendues  parla 
matrice  ;  maladies  qu’on  avoit  prifes  pour 
des  groffefTes. 

M.  Biffon ,  chirurgien  ,  a  fait  avec  fuc- 
cès  l’extirpation  d’une  hydatide  furvenue 
à  la  fuite  d’un  circocèle.  Voye £  Tome 

XI 5  page  45  5* 

HYDROCÈLE, 

Tumeur  contre  nature,  qui  a  fon  liège 
dans  les  bourfes ,  6c  qui  eft  produite  par 
un  amas  d’eau. 

M.  Durand,  chirurgien,  a  fait  l’opé¬ 
ration  d’une  hydrocèle  qui  a  exige  la 
cafiration  :  il  entre  dans  le  détail  du  ma- 
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miel  qu’il  a  pratiqué  avec  fuccès.  Vcycr 
Tome  VII,  page  49. 

M.  Perlier,  chirurgien,  rapporte  (Tonie 
XV  îï,  page  5  5  2,)  une  Observation  que 
M.  Mauran,  fon  confrère,  revendique,  à 
ce  qu’il  paroît,  avec  juftice  (Tome  XVIiî, 
page  444,)  fur  une  hydrocèle  accompa¬ 
gnée  de  gangrène.  La  tumeur  ouverte 
laifia  voir  une  pierre  au  périnée,  &  une 
autre  qui  éîoit  engagée  dans  le  col  de  la 
vefïie. 

HYDROCÉPHALE , 


Hydropyfie  de  la  tête. 

M.  Betbeder  ,  médecin  ,  fait  la  def- 
cription  (Tome  III,  pages  227  &381,) 
d  un  enfant  né  hydrocéphale,  dont  les 
os  de  la  tête  étaient  tranfparens  amol¬ 
lis.  / 

M.  Cadet ,  fon  confrère  ,  en  confir¬ 
mant  cette  detcription,  rapporte  (Tome 
IV,  page  83,)  plufieurs  exemples  fem- 
blables. 

M.  Le  Cat ,  chirurgien ,  en  rappor¬ 
tant  (Tome  XII,  page  247,)  pareille 
Obfervation,  décrit  un  nouveau  trois-cart 
pour  la  ponction  de  l’hydrocéphale, 
pour  les  autres  évacuations  qu’il  con¬ 
vient  de  faire  à  diverfes  reprifes. 

M.  Defiandes,  chirurgien,  a  également 
obfervé  (Tome  XXVI,  page  74,  )  un 
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enfant  hydrocéphale  ,  dont  la  tumeur 
prenoit  naiffance  au  cou  ,  6c  formoit  un 
volume  conhdérabie. 

Obfervation  d’une  hydropifie  du  cer¬ 
veau  ,  par  M.  Roux  ,  auteur  du  Journal* 
Foyei  Tome  XXX,  page  20. 

Voyez  d’autres  exemples  d’épanchemens 
d’eau  dans  !e  crâne  ,  à  l’article  Cerveau , 

Livres .  *  Obfervations  fur  Fhydro- 
pifie  du  cerveau,  par  M.  Whytt.  V oye j 
Tome  XXX,  page  3 . 

HYDROPHOBIE» 

Voyez  l’article  Rage . 

HYDROPISÎE  , 

Amas  d’eau  contre  nature  ,  foit  dans 
tout  le  corps ,  foit  dans  quelques  cavités 
particulières. 

Outre  !’ hydrocèle  &  l’ hydrocéphale  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  on  dis¬ 
tingue  encore  trois  autres  efpèces  d’hy- 
dropiiie  ;  Vafcite  ,  Vanafarque  ou  leuco - 
phlegmatîe ,  6c  la  tympanite .  L’une  a  fon 
fiége  dans  le  bas-ventre  ,  l’autre  dans 
toute  l’habitude  du  corps  :  l’air  &C  les 
vents  produifent  la  troifieme. 

Ascite.  Cet  article  renferme  des 
faits  de  pratique  curieux  6c  raifonnes.  Le 
premier  efl  de  M.  Deplaigne,  médecin  , 
qui  donne  (Tome  XIII,  page  229^)  une 
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méthode  qu’on  peut  lire  avec  fruit,  pour 
traiter  avec  fuccès  l’hydropifie  afcite. 

M.  Renard,  médecin,  propofe  (Tome 
XXIX,  page  551*)  une  queflion  mé¬ 
dico-chirurgicale  à  l’occafîon  d’une  hy- 
dropifie  afcite  ,  dont  il  fait  une  hifloire 
detadlee  :  elle  a  été  précédée  de  déran¬ 
gement  des  règles  &  de  pléthore  fan- 
guine  dans  les  vifceres  du  bas-ventre  ; 
on  a  fait  faire  une  faignée  :  il  demande 
h  la  faignée  faite  dans  le  commencement 
de  la  maladie,  a  pu  occafionner  les  acci- 
dens  que  la  malade  a  efïuyés. 

M.  Bâcher,  médecin,  répond  à  cette 

queflion  (  Tome  XXX ,  page  342  ,)  8c 

prouve  non-feulement  que  la  faignée  n’a 
pu  occafionner  la  maladie ,  mais  quelle 
eût  opéré  un  bien  plus  marqué,  fi  elle  eût 
été  faite  plutôt. 

M.  Viafez  fils  ,  chirurgien  ,  (  Tome 
XXX  ,^page  348,)  M.  Laugier,  méde¬ 
cin,  (meme  Tome,  page  352,)  prou¬ 
vent,  ainfi  que  M.  Bâcher,  que  la  faignée 
répétée  pouvoir  feule  foulager  la  malade, 
&  en  rapportent  des  exemples  fembla- 
bles. 

M.  Porte,  médecin,  dit  avoir  terminé 
heureufement  une  hydropifie  afcite,  après 
avoir  eu  recours  trois  fois  à  la  pon&ion, 
&  s’être  convaincu  que  le  foie  &  la  rate 
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étoient  obftrués ,  par  dix  faignées  &  Pü- 
fage  de  l’opium  au  moins  trois  fois  la 
femaine  \  &  cela  apres  avoir  détermine 
fon  malade  à  fe  mettre  au-defïus  du  pré¬ 
jugé  général ,  qui  veut  que  la  faignee  &C 
les  narcotiques,  bien  loin  de  guérir  l'hy- 
dropifle  ,  y  précipitent  au  contraire  ceux 
qui  s’y  livrent.  V qye^Tome  XI,  page  20. 

M.  Moublet,dans  une  Obfervation  quii 
donne  (Tome  XVII,  page  46,)  fur  une 
hydropifie  afcite,  guérie  par  un  vomiffe- 
m'ent  fubit  &  fpontané,  &  par  une  diar¬ 
rhée  de  meme  genre,  fait  des  réflexions 
au  Ai  judicieufes  quelles  font  peu  fufcep- 
tibles  d’extrait. 

M.  Leautaud,  chirurgien,  qui  a  guéri 
une  hydropifie  afcite  par  la  ponction  ,  a 
fait  faire  l’analyfe  des  eaux  qu  il  avoit 
retirées  du  ventre  de  fon  malade,  &  en  a 
obtenu  un  fel  rouflatre  ,  amer  ,  ayant 
1  odeur  de  l’urine.  'K 'oye£  Tome  XII 9 
page  245. 

M.  Meîué  de  la  Touche,  chirurgien, 
a  obfervé  (Tome  XII,  page  324,)  deux 
hydropifies  afcites,  dans  une  année,  fur  le 
même  fujet ,  guéries  par  l’ufage  du  tar¬ 
tre  fhbié  ,  apres  avoir  reflfte  a  tous  les 
autres  remèdes,  &  au  moment  cju  il  vou- 
loit  déterminer  fon  malade  à  lui  faire  la 
ponction* 
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M.  Brieu  ,  médecin  ,  a  guéri  une  h y- 
dropifie  afcite,  après  trois  ponctions,  par 
Tufage foutenu  de  !eau-de~vie  allemande^ 
des  apéritifs  &  des  fortifians.  Foye?  Tome 
XIII,  page  68* 

M.  Richard ,  médecin  ,  dit  avoir  guéri 
(Tome  XXIX,  page  160,)  deux  hydro- 
pifies  afcites ,  l’une  par  l’ufage  de  l’eau 
nitrée  &C  du  criflal  minéral  ,  l’autre  avec 
une  tifane  de  chiendent  &  de  clous 
fouillés. 

M.  Huon  de  Maxey,  chirurgien  ,  rap¬ 
porte  (Tome  IX,  page  47,)  qu’un  homme 
attaqué  d’afcite  ,  refufant  la  ponélion,  3 
été  guéri  par  la  falivation  qu’il  excitoifi 
en  fumant  du  tabac. 

Souvent  auhi  la  complication  fait  va¬ 
rier  le  traitement  ;  on  peut  en  juger  par 
$es  Obfervations  fuivantes. 

M.  Landeutte  ,  médecin,  en  donne 
une  (Tome  VU,  page  102,)  fur  une 
hydropilie  afcite  &  de  poitrine  ,  accom¬ 
pagnée  de  phtifîe  rénale  vénérienne  ? 
guéries  l’une  &  l’autre  par  l’ufage  du  lait 
pour  toute  nourriture  ,  affocié  dans  le 
commencement  avec  les  apéritifs,  &c  aidé 
de  légères  friéiions  faites  au  périnée* 

M.  Garnier,  médecin,  a  guéri  (Tome 
ÏV,  page  106,)  une  hydropifïe  afcite 
compliquée  de  grofTelfe ,  par  la  para,- 
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centhèfe  &  l’ufage  continué  du  fait  coupé 
avec  la  leflive  de  cendres  de  genet. 


M.  Moublet  rapporte  encore  (Tome 
XII,  page  198,)  rhiftoire  d’une  afcite 
compliquée  de  rétention  d  urine  ,  qui  a 
réflflé  long-tems  aux  remèdes  les  mieux 
indiqués,  &  qui  s’eft  terminée  par  une 
crife  furprenante,  qui  donnoit  plus  lieu 
de  craindre  la  mort,  que  d’efperer  le  re- 
tablifTement  de  la  malade.  Cette  crife 


était  des  évacuations  fl  abondantes  par 
les  Telles  ,  les  urines  &  les  Tueurs,  que  la 
malade  tomba  dans  une  foiblefle  6c  un  af¬ 


fablement  très-dangereux  ,  accompagné 
de  Tueurs  froides  ;  ce  qui  exigea  un  trai¬ 
tement  long  &  pénible  ,  qui  la  rétablit  à 


îa  fin. 


Anasarque  ou  Leucophlegma- 
TIE.  M.  Guindant,  médecin ,  a  obfervé 
(Tome  XXV,  page  106,)  une.grofleffe 
compliquée  d’anafarque  ,  d  ereflpele  , 
d’un  ulcère  pbadégénique  &  d’une  in¬ 
flammation  des  inteftins,  avec  un  devoie- 
ment  continuel.  Il  a  Toupçonné  que  le 
fœtus  mort  étoit  la  eau  Te  de  tant  de  défor- 
dres  ;  &,  en  procurant  Taccouchement,  il 
a  rétabli  la  malade  avec  les  cordiaux,  les 
emménagogues  &  les  légers  purgatifs. 

M.  Félix  le  fils  ,  médecin  ,  donne 
(Tome  XV,  page  423 ,)  une  obfervation 

fur 
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ïtr  une  anafarque  compliquée  d’afthme* 
qu’il  a  guérie,  par  l’ufage  du  vin  qu’il  fai- 
foit  taire  au  malade,  qui  ne  lehaïïîdit  pas, 
plus  abondamment  que  dans  l’état  de 
fanté.  Si  dans  notre  pays  on  empîoyoit 
ce  remede  ,  on  ne  guériroit  nullement 
par  les  contraires. 


M.  Pamard  fils  a  guéri  (Tome  XXIII, 
page 42 ï,)  une  leucophlegmatie  urineufe$ 
dont  étoit  attaqué  un  enfant  de  cinq  ans, 
caufée  en  premier  lieu  par  la  préfencè 
cl  une  pierre  dans  la  veille  ,  en  faifant 
l’opération  ;  &  en  fécond  lieu  par  la 
crifpation  des  filières  fécrétoires  des  reins* 

en  faifant  un  ufâge  confiant  des  humée- 
tans. 


M.  Godart,  médecin  ,  donne  l’hifloire 
(Tome  XIV,  page  499,)  d’une  hydro- 
pifie  accompagnée  d  aflhms ,  qui  repa- 
roifToit  dès  qu’on  interrom poit  l’ufage  des 
remedes ,  &  qui  fut  entièrement  guérie 
par  une  attaque  d’apoplexie. 

M.  Deckers ,  médecin  Flamand,  dans 
une  Lettre  qu  il  adrefïe  à  un  médecin  Hol- 
landois  ,  (i  ome  If,  page  3 66,)  rapporte 
plufieurs  exemples  d’hydropifies  guéries 
par  des  friélions  faites  avec  la  laine  chauf¬ 
fée,  fur  l’etendue  de  l’abdomen. 

M.  G.  chirurgien,  après  avoir  fait  la 
ponction  a  une  femme  de  quarante-deux 
TabUi  O 
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ans,  hydropique  à  la  fuite  d’une  couche  7 
a  tiré  feize  pintes  de  matière  laiteufe  , 
qui  s’eA  eaillée  le  lendemain  dans  le 
vaiflfeau.  Voye ^  Tome  I,  page  35 Ir 
M.  Pinot,  médecin,  a  vu  (Tome  VII!,. 
page  31  S,)  une  hydropifie  guérie  par  le 
vomiffement ,  qui  lui- même  avoit  pour 
eaufe  la  fortie  d’une  hernie  habituelle. 

M.  Landeutte,  médecin,  décrit  (Tome 
VIII ,  page  464,  )  les  maladies  épidémi¬ 
ques  qui  ont  régné  à  Bitche,  avec  ca~ 
raélere  hydropifie,  qu'il  a  diffipees  facile¬ 
ment,  en  rétabliffant  la  tranfpiration  qui 
en  étoit  la  feule  caufe.  Voyez  deux  Ob- 
fervations  à  peu  prèstemblables,  du  meme 
auteur,  à  l’article  Fièvre  continue . 

M.  Gally,  médecin,  donne  (Tome 
XII,  page  29,)  plufieurs  Obfervations  fur 
des  hydropifles  qu’il  a  guéries  en  procu¬ 
rant  des  lueurs  abondantes. 

M.  Chevalier,  chirurgien,  fait  fhifloire 
d’une  hydropifie  enkyflee,  avec  laquelle 
la  malade  a  vécu  fix  ans.  Voye £  Tome 


XV,  page  58. 

Mi.  Locano,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XXII,  page  418,)  pareille  hydropifie, 
&  fait  plufieurs  réflexions  fur  la  paracen- 
îhèfe. 

M.  Richard,  médecin,  a  guéri  une  leu- 
copiée  gmatie  compliquée  d’hydrocèle 


H  YD 

^vèc  de  l’eau  nitrée  ,  &  une  afcite  aveè 
de  l’eau  ferrée.  Foye^  Tome  XXIX  È 
page  141. 

M.  Pietfch,  médecin,  décrit  (même 
Tome,  page  5I0>)  une  anafarque  qu’il 
a  guérie  par  les  apéritifs  joints  aux  pur¬ 
gatifs. 

Renard,  médecin,  écrit  à  l’Auteur* 
(Tome  XXX,  page  430,)  qu’il  a  vu  une 
hydropilie  fe  difïiper  fans  évacuations 
fenfibles» 

Ttmpanite.  M.  Martin, chirurgien* 
fait  voir  par  une  Obfervation,que  les  tym* 
panites  abdominales  ne  font  pas  fî  rares 
qu’on  le  penfe.  Fôye^  Tome  XXV,  page 

2  J  I . 

M.  Laborde  ,  médecin ,  donne  tiné 
Obfervation  (Tome  XXIX,  page  264,) 
fur  une  tympani te ,  &  entre  dans  le  dé¬ 
tail  des  remèdes  qu’il  a  employés. 

On  peut  encore  recourir  aux  articles 
Cerveau  y  L  icvrt  continue  ,  Fièvre  putride 
Matrice ,  Menftrues  ,  Ovaire  .  Péritoine  l 

Livres.  *  Effai  fur  l’hydropilie  & 
fes  différentes  efpeces,  par  M.  Monro  fils* 
Voye{  Tome  XIII,  page  387* 

Précis  de  la  Méthode  d’adrrtinifiref 
les  pilules  toniques  dans  les  hydropifies , 
par  M.  Bâcher  *  médecin.  Foyer  Tome 

Qij 


XXIV,  page  195.  11  rapporte  encore 
(Tome  XXVI,  pages  1 19  &  13  O  dlf* 
férentes  Obfervations  qui  en  conuatent 
d’effet. 

HYPOCONDRES, 

Parties  latérales  du  bas-ventre. 

M.  Taignon,  chirurgien,  donne  (Tome 
XII,  page  464,)  une  Obfervation  fur 
un  coup  d’épée  à  l’hypocondre  droit, 
avec  léfîon  du  ventricule,  qu'il  a  guéri  par 
les  faignées  répétées ,  &  la  teinture  de 
boule  de  Mars. 

M.  Nollefon  fils ,  chirurgien  ,  a  égale¬ 
ment  traité  (Tome  XXII,  page  2.58?)  un 
coup  d’épée  porté  dans  l’hypocondre 
droit ,  qui  blefiTa  le  foie,  5c  fut  fuivi  d  un 
dépôt  au  bas- ventre. 

M.  Salomon  ,  chirurgien  ,  fait  part 
(Tome  XXVII,  page  456,)  à  M.  de  la 
Brouflfe,  médecin,  qu’il  a  guéri  une  af¬ 
fection  hypocondriaque  ,  en  fuivant  la 
méthode  de  M.  Pomme. 

HYSTÉRIQUE.  (Affection) 

Voyez  Pajjîon  Hyflmquc  5c  V apcurs. 
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MS 

ICTÈRE, 

Jaunisse.  Epanchement  de  bile,  qui 
change  la  couleur  naturelle  du  corps  en 
jaune. 

M.Houflet,  médecin  ,  donne  (Tome 
XXIII,  page  312.,)  un  Mémoire  fur  un 
iélère  de  la  moitié  du  corps ,  occalionné 
par  la  fuppreiïion  du  flux  hémorroïdal , 
&  dont  le  malade  n’a  été  guéri  qu’en 
rappelant  cette  évacuation  à  Ton  premier 
état. 

M.  Strack ,  médecin,  a  vu  (Tome 
XXVIII,  page  163,)  différentes  jaunif- 
fes  partielles ,  qu’il  a  diffïpées  par  l’ufage 
de  la  rhubarbe. 

INDIGESTION, 

Mauvaife  coélion  des  alimens  dans 
l’eftomac. 

M.  Chartier,  médecin,  donne  la  fo- 
lution  (Tome  X,  page  1  t  8,)  d’un  pro¬ 
blème  qui  avoit  été  propofé  (Tome  IX, 
page  375,)  fçavoir,  fl  on  doit  faigner  dans 
les  indigeffions ,  fur-tout  celles  qui  font 
compliquées  avec  les  convulflons;  &  fait 
voir  que  la  faignée  &  fémétique  font 

O  iii  ' 
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suffi  contraires  &  préjudiciables  quand 
Findigeftion  reconnoit  pour  caufe  le  ré-' 
lâchement  des  tuniques  de  l’eftomac  , 
qu’elle  eft  utile  &  néceffaire  dans  le  cas 
de  replétion. 

Une  thèfe  foutenue  à  Douai,  par  M, 
Triboulet,  (Tome  XV,  page  181,)  & 
une  Qbfervation  que  donne  M.  de  Saint-* 
Martin,  vicomte  de  Briouze  (Tome  XIX, 
page  174,)  viennent  également  à  l’appui 
de  cette  théorie. 

INFLAMMATION , 

Amas  de  fang  qui  ceffie  de  circuler 
dans  Tes  vaiffieaux  ,  accompagné  de  cha^ 
leur  ,  rougeur  &  douleur. 

M.  Le  Nicolais  du  Saulfay  ,  médecin, 
a  vu  (TomeXVllI,  page  224,)  à  l’ou^* 
verture  d’un  cadavre  ,  plufieurs  parties 
contenues  dans  l’abdomen,  dont  il  donne 
le  détail,  attaquées  d’inflammation. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’ar«* 
tiçle  Fièvre . 

INOCULATION, 

Opération  par  laquelle  on  communi¬ 
que  la  petite-vérole  à  un  fujet. 

L’établifTement  de  ce  Journal  fait  l’é¬ 
poque  de  l’introdu&ion  de  cette  prati¬ 
que  en  France  :  on  en  voit  l’hiftoire 
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complette  dans  les  Obfervatîons  fuivan- 
tes. 

Observations  contre  l'Inocula¬ 
tion.  M.  Raulin  ,  médecin ,  recueille 
dans  une  Lettre  (Tome  IU,  page  208,) 
toutes  les  objeélions  qu’on  fait  con¬ 
tre  l’inoculation  ;  ainfi  que  M.  Gon- 
tard,  médecin,  (Tome  XVII,  page 
221.)  Il  paroît,  par  ce  qu’ils  rapportent, 
qu’ils  n’en  font  pas  partifans.  Une  Lettre 
de  M.  Miffa,  médecin,  (Tome  III,  page 
224,)  ne  lui  eft  pas  plus  favorable. 

M.  Gaubius ,  médecin  ,  fait  des  ré¬ 
flexions  (Tome  VI ,  page  403,)  fur  dif¬ 
férais  accidens  qui  ont  accompagné  l’ino¬ 
culation  de  la  petite-vérole ,  faite  fur  un 
jeune  homme  d’une  famille  diffinguée  , 
dont  il  donne  le  détail  d’une  maniéré 
fatisfaifante  ;  &, comme  l’obierve  judicieu- 
fement  l’Auteur  de  ce  Journal,  malgré  les 
difficultés  que  ce  médecin  a  rencontrées, 
on  s’apperçoit  qu’il  incline  pour  l’inocu¬ 
lation. 

M.  Gaulard,  médecin  du  roi,  dans  une 
Lettre  (TomeX,  page  257,)  fur  la  ma¬ 
ladie  du  jeune  M.  de  la  Tourr, apporte  plu- 
fieurs  exemples  pour  prouver  qu’on  a  vu 
des  petites-véroles  naturelles  furvenir 
après  l’inoculation. 

Une  Lettre  (TomeX,  page  560,)  nous 
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apprend  qu’un  enfant  efl:  mort  de  la  pe^ 
îite  vérole  naturelle,  après  avoir  été  ino- 
eulé  plufieurs  fois  auparavant.  On  trouve 
(Tome  XI,  page  177,)  le  procès-verbal 
de  l’information  faite  en  conféquence.  On 
a  reconnu  des  obftruêlions  au  méfen- 
tere  ,  &  un  épanchement  de  ferofîtés 
à  la  bafe  du  cervelet. 

Observations  en  faveur  de  Vlno - 
çulation * 

On  trouve  (Tome  II,  page  67,)  plu¬ 
fieurs  questions  qui  ont  été  propofées 
dans  les  Ecoles  de  Médecine  ,  dont  la 
réponfe  démontrée  efl:  favorable  à  l’ino¬ 
culation. 

M.  de  Llmbourg,  médecin  ,  fait  (Tome 
XXIV,  page  504,)  des  réflexions  en  fa¬ 
veur  de  l’inoculation,  en  rapportant  Fhifl 
îoire  de  celle  qu’il  a  faite  à  les  enfans. 

M.  Le  Cat ,  chirurgien  ,  dans  une  Let¬ 
tre  à  M.  Pouteau,  chirurgien,  (Tome 
XIV,  page  460,  )  &  M.  Pouteau  lui- 
même,  dans  fa  Réponfe  (Tome  XV,  page 
16 1,)  recherchent  la  meilleure  méthode 
d’inoculer  &  de  préparer  le  fujet.  M.  de 
Beaux ,  médecin  ,  &  M.  de  Bornain- 
ville,aufli  médecin,  donnent  (Tome  XV, 
pages  272  &  369,  )  le  détail  des  inocu¬ 
lations  qu’ils  ontfaites  dans  leur  pays.  On 
trouve  à  la  fuite  de  la  Lettre  de  ce  ckr- 
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nier ,  îe  récit  de  quelques  inoculations 
qui  ont  été  pratiquées  par  différens  chi¬ 
rurgiens  6c  médecins.  : 

Une  autre  Lettre  de  M.  Le  Cat  5 
(Tome  XVI ,  page  554,)  prouve  que 
l’inoculation  n’exempte  pas  plus  de  la 
récidive  ,  que  la  petite-vérole  naturelle. 

L’extrait  dune  Lettre  de  M.  Huck, 
médecin,  (Tome  XXVIII,  page  160,) 
contient  quelques  expériences  faites  dans 
la  vue  de  conflater  la  nouvelle  méthode 
d’inoculer  ,  introduite  en  Angleterre  par 
les  Suttons. 

Une  Lettre  de  M.  Power  ,  médecin, 
allure  (Tome  XXVIII,  page  2.73,)  les 
progrès  de  cette  nouvelle  méthode. 

M.  Petit,  médecin  de  Paris,  a  fait  part 
a  1  Academie  Royale  des  Sciences  ,  de 
l’hiüoire  de  l’inoculation  de  M.  d’An- 
drefeî,  qui,  par  fon  moyen,  a  été  délivré 
d  un  état  de  cacochymie  qui  lui  étoit 
ordinaire  j  &  prétend  (Tome  XXII,  page 
72.»)  que  ce  pourroit  être  un  moyen  de 
délivrer  de  bien  des  maladies  anciennes. 

M.  Géry  ,  ProfelTeur  de  langue  fran- 
qoife  en  Ooüfrife  ,  fournit,  dans  une  Let¬ 
tre  acirelTée  à  M.  Petit,  médecin,  (Tome 
^XVI,  page  154,)  de  nouvelles  preu¬ 
ves  en  faveur  de  l’inoculation  ;  6c  M.  Pe¬ 
tit  lui-même,  dans  une  autre  Lettre, 
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(Tome  XXVII,  page  215,)  prend  la  dé- 
fenfe  de  l’inoculation  contre  M.  Def* 

mours.  .  v 

M,  Pomme  fils,  médecin,  donne  (Tome 
XXIÏ,  page  461,)  les  détails  des  inocula¬ 
tions  qu’ii  a  faites  avec  fucces  dans  fon 
pays. 

On  trouve  une  Lettre  de  M.  Razoux, 
médecin,  (Tome  XXIII,  page  512,)  par 
laquelle  il  fe  difculpe  de  plufieurs^  impu¬ 
tations  qu’on  lui  attribue  contre  1  inocu¬ 
lation. 

Le  même  M.  Razoux  (Tome  VII, 
page  175,)  M.  Thomas  d’Onglée ,  aufîi 
médecin  (Tome  XIII,  page79))  don¬ 
nent  le  journal  des  inoculations  qu  ils 
ont  faites  avec  fucces.  M.  Hofty ,  mé¬ 
decin  ,  donne  (Tome  VIII  ,  page  5*0 
Fhiftoire  d’une  inoculation  répétée  deux 
fois,  fans  fuccès,  fur  une  perfonne  qui 
avoit  eu  la  petite-vérole  naturelle. 

Un  plan  de  conduite  à  tenir  au  fujet 
de  Finoculation,  demande  (Tome  II, 
page  3  14,)  qu’on  receuille  avec  foin  Fhif¬ 
toire  des  petites-veroles  naturelles  de  tous 
les  pays ,  ainfi  que  les  Obfervations  des 
artificielles  ,  &  qu’on  les  compare  en- 
femble ,  afin  de  juger  du  bien  qu  il  peut 
réfulter  de  la  pratique  de  1  inoculation. 

On  trouve  (  Tome  X3  page  174*)^ 


Rapport  de  MM.  Vernage,  Fournier, 
Petit  pere  &  fils,  médecins ,  &  de  Saint- 
Martin,  chirurgien  ,  pour  conftater  la  ma- 
ladie  du  fils  de  M.  de  la  Tour  ,  que  Ton 
difoit  a  voit  eu  la  petite-vérole,  après  avoir 
été  inoculé;  &  (Tome  XXII,  page 
162,)  un  fécond  Rapport  fait  par  MM. 
Vernage,  Bouvart,  Belle t,  &  Petit,  pere 
&  fils ,  pour  condater  la  nature  de  la  ma¬ 
ladie  de  S.  A.  S.  Mademoifelle  ,  qui 
prouve  que  ce  n’étoit  pas  la  petite- vérole. 
On  lit  encore  (Tome  XIV,  page  561,) 

un  Avis  Important  au  fujet  de  l’inocula¬ 
tion. 

Livres .  *  Rapport  de  M.  Hofty, 
médecin,  au  fujet  de  l’inoculation.  Foyer 
Tome  III,  pages  274  &  337. 

*  Thefe  qui  prouve  que  l’inoculation 
convient  aux  Parifiens ,  par  M.  Morifot 
des  Landes.  L^oy^Tome  IV,  page  1^3# 

*  Réfutation  de  l’Inoculation,  &c.  par 
M.  de  Haen  ,  médecin.  Foye^  Tome 
XII ,  page  9. 

Mémoire  far  l’Application  du  cal-* 
cul  des  Probabilités  a  1  Inoculation  de  la 
Petite^ Vérole,  par  M.  d’Alembert.  Payez 

JTÂ-  XIV’  paSe7î- 

Divers  Ouvrages  fur  l’Inoculation, 
F oye^  Tome  XIX,  page  387. 

L  Annonce  de  cinq  Brochures  tou 
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chant  l’Inoculation.  Foye^  Tome  XX, 

pages  89,  90,91,  91,  93,  94>  95- 

*  Examen  de  l’Inoculation  ,  par  M. 
Dorigny,  médecin,  Foye^  Tome  XX, 
page  29  ï. 

Lettre  contre  l’InocuWion.  V oyt £ 
Tome  XX,  page  382. 

L’Inoculation  renvoyee  a  Londres. 
Foye^  Tome  XX,  page  474. 

*  Réflexions  fur  les  Préjugés  qui  s’op- 
poferit  au  progrès  &  à  la  perfection  de 
l’inoculation  ,  par  M.  Gatty ,  médecin. 
Voye^  Tome  XXI,  page  3. 

Recherches  fur  quelques  points  de 
l’hiftoire  de  la  Médecine  ,  concernant 
Fin oculation.  Foye^  Tome  XXI ,  page 
191. 

Réfutation  des  Reflexions  contre  1  ino¬ 
culation,  de  M.  RaA  ,  médecin.  Foyc^ 

Tome  XXI,  page  376. 

*  Rapports  lus  dans  l’aflemblee  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  fur  le  fait 
de  l’Inoculation  de  la  Petite  -  Vérole. 
Foye ç  Tome  XXII,  page  291,  Tome 
XXV,  page  29 ï. 

Mémoire  fur  l’Inoculation,  &c.  Foyeç 
TomeXXn,  page  382. 

Examen r&O  Diicufhon  plus  exafle 
impartiale  fur  l’inoculation.  V oye{  Tome 
XXII,  page  383. 
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Obiervations  fo  unitaires  au  fujet  de 
Flnoculation.  Voye^  Tome  XXII,  page 

569* 

Faits  relatifs  à  flnoculation.  Voyez 
Tome  XXIII .  page  95. 

Lettres ,  Pièces  concernant  Plnocula- 
tion.  ^by^Tome  XXIII ,  pages  379, 
380. 

Opufcules  fur  finoculation.  Voyez 
Tome  XXIII,  page  568. 

*  Hiftoire  de  flnoculation  en  EcofTe, 
par  M.  Monro  pere,  médecin.  Voye •£ 
Tome  XXüî ,  page  291. 

Journal  des  Inoculations  de  M.  Ni¬ 
colas.  Voye ^  Tome  XXVI,  page  189. 

Lettre  de  M.  Petit  fur  quelques  faits 
relatifs  à  flnoculation.  Voyez  Tome 
XXVI,  page  284. 

*  Nouvelles  Réflexions  fur  la  Pratique 
de  f Inoculation ,  par  M.  Gatty.  Voye £ 
Tome  XXVI,  pages  479  &  48 3 . 

*  Ouvrages  publiés  en  Angleterre  fur 
une  nouvelle  méthode  d’inoculer  la  Pe¬ 
tite-Vérole.  Voyei  Tome  XXVII,  page 
291. 

Obfervations  fur  la  meilleure  maniéré 
d’inoculer  la  Petite-Vérole.  Voyez  Tome 
XXVII,  page  6 11. 

*  Traité  pratique  de  flnoculation,  par 
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M.  Gandoger,  médecin,  Voyt{  Tome 

XXIX,  page  3. 

Réfutation  de  la  Réfutation  de  flno* 
culation  ,  par  M.  de  Kaért.  Koyej^  Tome 

XXX ,  page  283. 

INSECTES, 

Petits  animaux  compofés  d^anneaux 
ôc  de  fegmens. 

Livre .  *  Hiftoire  abrégée  des  In* 
feéfes  ,  dans  laquelle  ces  animaux  font 
rangés  fuivafit  un  ordre  méthodique;  par 
M.  Geoffroy,  médecin.  Voye |  Tome 
XXI ,  page  299. 

INSTRUMENT, 

Moyen  dont  fe  fert  le  chirurgien,  lorf* 
que  fes  mains  ne  lui  fuffifent  pas  dans 
une  opération. 

M.  Rigaudeaux  annonce  que  long-tems 
avant  la  publication  de  Finflrument  de 
Roonhuifen ,  pour  déclaver  la  tête  de 
Fenfant  dans  les  accouchemens  laborieux, 
il  en  avoit  imaginé  un  affez  femblable  , 
dont  il  s’étoit  fervi  avec  beaucoup  de 
fuccès  dans  plufieurs  cas.  Voyez  Tome  IL 
pageî  97. 

M.  Jourdain,  expert  reçu  à  Saint* 
Corne,  décrit  (TomeX,  pages  47  &C 
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'I48,)  deux  nouveaux  inftrumens  qu’il  a 
inventés  pour  les  dents. 

M.  Brofnfeild,  chirurgien,  décrit  &  en¬ 
seigne  la  maniéré  de  fe  fervir  d’un  ins¬ 
trument  qu’il  a  inventé  pour  l’opération 
de  la  taille  latérale.  Voyc^  Tome  XIV, 
page  68. 

M.  Grima  en  confirme  la  bonté  (Tome 
XIV,  page  161.  Nota.  Il  faut  confulter, 
en  lifant  la  Defcription  de  l’infirument 
de  M.  Bromfeild ,  une  correélion  indi¬ 
quée  page  5  59,  Tome  XIV. 

Une  Lettre  (Tome  XX VIII  ,  page 
542>)  certifie  de  la  bonté  d’un  infini¬ 
ment  inventé  par  M.  de  Bauve,  chirur¬ 
gien,  pour  injeéter  les  alimens  &  les  re¬ 
mèdes  dans  l’œfophage. 

Une  Lettre  de  M.  Morand,  médecin, 
Certifie  également  de  la  bonté  de  l’infiru- 
ment  invente  par  M.  Roger  Roonhui- 
fen,  médecin  à  Amfierdam,  pour  les  ac- 
couchemens.  Voyz^  Tome  II,  page  408.- 

INTESTINS, 

Canal  qui  forme  dans  le  ventre,  de¬ 
puis  l’efiomac  jufqu’à  l’anus,  une  infinité 
de  contours. 

Une  Lettre  de  M.  Majaulf, médecin, nous 
apprend  qu’à  la  fuite  d’un  volvulus ,  un 
malade  a  rendu  par  les  Telles  une  portion 
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d’inteftin  gangrenée.  Voye^  Tome  V* 
page  427. 

M.  Monro  pere,  médecin,  (Tome  IX, 
page  70,)  M.  Salgues,  chirurgien,  (Tome 
VIII 5  page  266,)  &  M.  Guérin,  méde- 
cin,  (Tome  XXII,  page  5  52,  )  ont  fait 
la  même  obfervation. 

M.  Pafquier  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  XIX,  page  351,)  avoir  emporté 
tout  l’inteftin  requin  gangrené  ,  &  que 
la  réunion  s’en  eft  faite. 

M.  Martinet ,  médecin,  a  vu  (Tome 
XXVII,  page  244,)  un  abcès  aux  intef- 
tins  fe  guérir, après  l’ouverture, avec  l’ufage 
des  vulnéraires  &  des  balfamiques. 

On  peut  confulter  les  articles  Hernie , 
Lait ,  Vers. 

IPÊCACUANHA. 

.  '  4 

Cette  plante  eft  une  efpece  de  vioîier 
qu’on  trouve  au  Bréfil.  On  fe  fert  de  la 
racine. 

M.  de  Plaigne  ,  médecin,  confeille 
(Tome  XII,  page  238,)  l’ufage  de  l’ipé- 
cacuanha  en  infufion,  à  la  dofe  de  quinze 
ou  vingt  grains ,  dans  trois  ou  quatre  ver¬ 
res  d’eau,  qu’il  fait  prendre  à  un  quart 
d’heure  de  diflance  ,  préférablement  à 
toute  autre  maniéré  d’adminiflrer  ce  re¬ 
mède. 

IRRITA- 

» 


( 
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IRRITABILITÉ, 

Propriété  de  la  fibre  animale,  en  vertu 
de  laquelle,  toutes  les  fois  qu’elle  éprouve 
l’adion  d’un  Simulant ,  elle  s’agite  d’un 
mouvement  qullui  eft  propre» 

On  trouve  (Tome  V,  pages  7,  83,’ 
163  &  243)  des  expériences  de  M.  de 
Haller  fur  cette  propriété  de  la  fibre  ani¬ 
male  ,  dont  nous  allons  indiquer  les  prin¬ 
cipaux  chefs. 

Il  expofe  d’abord,  page  17,  les  phéno- 
mènes  que  préfente  la  force  contradive 
qui  eft  effentielle  aux  mufcîes.  Il  prétend, 
page  19,  que  cette  force  qu’il  appelle  ir¬ 
ritabilité,  eft  indépendante  de  la  fenfibi- 
îite  ,  &  qu’il  faut  la  diftinguer  de  l’élafti- 
cité  de  la  fibre  mufculaire  &  de  la  force 
que  l’adion  des  nerfs  y  produit. 

Les  parties  auxquelles  M.  de  Haller 
refufe  l’irritabilité  proprement  dite ,  font 
i°  1  iris  ,  page  21.  L’irisa  cependant  un 
mouvement  qui  lui  eft  propre  ;  mais  la 
caufe  n’en  réfide  pas  dans  fon  tiftu , 
page  23. 

2Ü  Les  arteres,  fur-tout  celles  des  ani¬ 
maux  a  fang  froid.  Car  il  reconnoît  des 
fibres  mufculaires  irritables  dans  les  grof- 
fes  arteres  des  animaux  à  fang  chaud  , 
P^e  83. 

TabU% 
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70  Les  veines.  Quo  quelles  ccn- 
tracent  quand  on  les  touche  avec  les 

acides.  Ibid .  page  85.  . 

4°  La  véficuîe  du  fiel.  Si  elle  a  quel¬ 
que  irritabilité ,  elle  eft  très-foible,  félon 

M.  de  Haller,  page  87. 

Il  en  eft  de  même  de  1  uretere* 

page  89.  v 

Les  parties  dans  lefquelles  il  reconnoit 

une  véritable  irritabilité  font,  1 0  les  vau- 

féaux  la&ées,  &  le  canal  thorachique, 

ibid.  page  86. 

20  La  veftie,  page  88. 

30  L’uterus ,  page  90. 

4°  Le  ventricule,  page  165. 

50  L’œfophage  ,  page  168. 

6°  Les  inteftins,  page  243. 
jQ  Le  cœur,  page  246. 

M.  Bianchi,  dans  une  Lettre  a  M.  Barf- 
fani,  prétend  prouver  que  tous  les  méde¬ 
cins  connoiffoient  l’irritabilité  ayant  M. 
de  Haller  ,  &  que  cette  propriété  n  eit 
pas  particulière  a  certaines  parties,  oye^ 

Tome  IV,  page  170.  . 

M.  Lorry,  dans  un  Mémoire  (  lome 
V,  page  323,)  ne  diftingue  point  1W 
tabilité  de  la  fenfibilité.  Voyez  Senjibuiu. 

Livres.  ElTais  phyfiologiques  fur  les 
caufes  du  mouvement  6c  l’irritabilité  des 
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parties,  par  M.  Wyhtt.  Foye^  Tome X 
page  56 1.  ‘  * 

*  Thèfe  de  M.  Gérard  Villars  ,  fi 
1  irritabilité  dépend  des  nerfs  comme  la 
fenfibilite.  Foye?  Tome  VI,  page  3  10* 

ISCURIE. 

Suppreflion  totale  des  urines. 

M.  Code,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XX\  I,  page  240,)  une  ifcurie  vélicale, 
eau  lé e  par  une  fève  introduite  dans  le 
canal  de  l’urètre,  qu’il  a  fait  fortir  par 

une  mcifion  a  ce  canal ,  fous  la  couronne 
du  gland. 
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JAMBE, 

Extrémité  inférieure ,  qui  s’étend 
depuis  le  genou  jufqu’au  pied. 

Sous  cet  article  font  comprifes  les  frac¬ 
tures  &  les  plaies  de  la  jambe.  On  trouve 
aulli  des  obfervations  qui  ont  rapport  a 
l’Hiftoire  naturelle. 

Fractures.  M.  Rochard ,  chirur¬ 
gien,  a  traité  &  guéri  (Tome  III ,  page 
315,)  une  fraâiure  des  deux  os  de  la 
jambe  par  écrafe ment ,  avec  déperdition 
de  fubllance  ,  fans  en  venir  à  l’amputa¬ 
tion.  ,  . 

M.  Brilloueft, chirurgien,  a  guéri  (1  ome 
JV,  page  3669}  un  abcès  a  la  jambe,  avec 
fra&ure  &  carie  de  prefque  tout  le  ti¬ 
bia.  _  #  . 

M.  Henry,  chirurgien ,  a  traite  (Tome 

V,  page  119,)  une  fradure  compliquée 
de  la  jambe ,  dans  laquelle  il  y  a  eu  des 
efquilles  considérables  du  tibia  d’empor¬ 
tées.  . 

M.  Baudin,  chirurgien,  a  traite  (lome 

XV,  page  146,)  une  fra&ure  de  la  jambe, 
compliquée  avec  plaie  &  luxation,  imvie 
de  gangrène.  Le  maiade?au  bout  de  quel- 
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ques  mois  de  panfemens,  a  été  parfaite¬ 
ment  guéri. 

M.  Muteau  de  Roquemont,  fils ,  chi- 
rurgien ,  a  réduit  (  Fouie  XVI,  page 
325»)  malgré  les  difficultés  qu’il  a  ren¬ 
contrées  ,  une  fraèlure  compofée  de  la 
jambe  dans  fa  partie  inférieure  ,  arrivée 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien  ,  décrit 
(Tome  XX,  page  450,  &c  Tome XXV, 
page  2545)  la  maniéré  dont  il  s’y  efi:  pris 
pour  réduire  des  fraéfures  compliquées 
de  la  jambe ,  avec  gangrène. 

Plaies.  On  trouve  (Tomel,  page 
149,)  une  obfervation  fur  une  gangrène 
a  la  jambe,  furvenue  à  la  fuite  d’une  cou¬ 
che  ,  fans  qu’on  ait  pu  en  découvrir  le 
principe  interne.  Cette  gangrène  occa- 
fionna  la  mort  du  fujet,  malgré  l’ampu¬ 
tation  qu’on  en  fit. 

M.  Campardon  ,  chirurgien  ,  a  vu 
(Tome  XIII,  page  355,)  une  plaie  faite 
au  mollet  de  la  jambe  avec  un  tranche- 
lard  ,  qui  a  ete  fuivie  d’un  épanchement 
confiderable ,  occafionné  par  une  hémor¬ 
ragie. 

M.  Vidal,  médecin,  a  vu  (Tome 
XIX ,  page  345,)  une  tumeur  à  la  jambe, 
produite  par  un  coup  de  bâton  ,  &  ac- 

R  iij 


fi6%  J  A  M 

compagnie  d’accidens  graves,  caufés  paî 
une  humeur  épanchée  entre  l’os  &  le  pé¬ 
riode.  Une  incifion  à  la  tumeur ,  a  fou¬ 
lage  fur  le  champ  le  malade. 

M.Vallandré, chirurgien,  donne  (Tome 
XXVII,  page  174,)  une  obfervation  fur 
l’efficacité  du  quinquina  dans  une  plaie  à 
la  jambe ,  accompagnée  de  pourriture. 

M.  Beauffier,  médecin  &  chirurgien, 
fait  des  obfervations  (  1  orne  XXX,  page 
163,)  fur  le  traitement  de  la  bleffiure  de 
M.  de  Vignolles ,  qui  a  exigé  l’amputa¬ 
tion  ,  pour  avoir  été  ménagé  dans  le  pre¬ 
mier  moment. 

Histoire  naturelle,  M.  Hatte, 
médecin,  a  vu  (Tome  II,  page  127,) 
un  enfant  à  trois  jambes  :  fa  troffieme 
jambe  prenoit  fon  origine  un  peu  au  del- 
fous  des  reins. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal* 
a  obfervé  (Tome  X,  page  43^5)  dans 
un  cadavre,  les  deux  mufcles  jumeaux  oc 
le  folaire  convertis  en  une  maffe  adipeme 
qui  fe  prolongeoit  jufqu’au  tendon  d  A- 
chille  :  U  préfume  que  le  fujet  devoir 

boiter. 

On  peut  voir  l’article  Enfant ,  ou  on 
trouvera  d’autres  obfervations  iur  1  His¬ 
toire  naturelle» 
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On  trouve  (Tome  XI,  page  471,  & 
Tome  XII,  page  277,)  l’avis  &  le  certi¬ 
ficat  qui  prouve  la  bonté  &C  l’utilité  d’une 
jambe  de  bois  de  nouvelle  invention  , 
par  M.  Beaulaton ,  avocat  à  Montaig*- 
les-Combrailles. 

JOUES, 

Eminence  de  chaque  côté  de  la  face, 
au-defious  des  yeux. 

M.  Defiremeau ,  chirurgien ,  a  obfervé 
(Tome  I,  page  291,)  une  plaie  faite  à  la 
joue  par  un  coup  de  fabre,  à  laquelle  la 
gangrène  s’efi:  mife  :  elle  étoit  entretenue 
par  le  vice  fcorbutique  :  il  n’efi:  parvenu 
à  la  guérir  qu’en  détruifant  le  virus  dont 
le  fang  étoit  infeêlé. 

JURISPRUDENCE. 

Livres .  *  Jurifprudence  de  la  Mé¬ 
decine  en  France  ,  par  M.  Verdier,  mé¬ 
decin  &  avocat.  Voye^  Tome  XIX, 
page  99. 

*  Jurifprudence  de  la  Chirurgie  ,  par 
le  même.  V oye £  Tome  XXI ,  page  209. 

JUSQUIAME, 

Plante  narcotique. 

M.  Navier,  médecin,  rapporte  (Tome 
IV,  page  113,)  les  fâcheux  accidens  qu’il 
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a  vu  occafionner  par  la  jufquiame  man¬ 
gée  en  falade  r  elle  a  caufe  une  efpece 
de  léthargie  ,  dont  le  malade  fut  guéri  par 
les  vomitifè.  Il  veut,  dans  ce  cas,  qu  on 
préféré  les  émétiques  végétaux  aux  anti¬ 
moniaux. 

M.  Pîanchon,  médecin,  donne  (Tome 
XIX,  page  41,)  &  M.  Coffe,  médecin* 
(Tome  XXX,  page  134,)  une  obferva- 
tion  fur  les  effets  pernicieux  de  la  femence 
de  jufquiame ,  qui  a  occafionné  une  ma¬ 
nie,  accompagnée  de  mouvemens  convuî- 
fifs. 

M.  Renard ,  médecin ,  entre  dans  le 
détail  (  Tome  XXVIII ,  page  241 ,  )  fur 
les  bons  effets  de  la  jufquiame  appliquée 
extérieurement  dans  les  inflammations  , 
les  rhumatifmes  &  la  goutte  ,  &  décrit  la 
façon  de  s’en  fervir  ;  ce  que  M.  de  la 
Brouffe,  fon  confrère,  confirme  dans  une 
Lettre  (Tome XXIX,  page  503.) 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’arti¬ 
cle  Pomme  épineufe , 
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KYSTE , 


T*UM  EUR  contenue  dans  un  <àc,  rem- 
plie  de  matière  liquide  ou  épaifle. 

M.  Gontard  ,  médecin,  (Tome  IV, 
page  1 3  2,)  a  vu  dans  la  fubftance  du  cer¬ 


veau  un  kyfle  rempli  d’une  matière  puru* 
lente  ,  accompagné  de  carie  à  fos  tem¬ 
poral. 

On  peut  voir  les  articles  VomilTement 
&  HydropiJiet 


« 
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LAIT, 

Liqueur  blanche  nourriffante  ,  qu’on, 
tire  des  mamelles  des  femelles  vivipares. 

La  fécrétion  de  cette  liqueur  efl.  Su¬ 
jette  à  bien  des  troubles  ;  les  obfervations 
fuivantes  en  prouvent  le  danger. 

M.  Rouveyre  d’Ozon ,  médecin  ,  a 
traité  avec  fuccès  (Tome  XII,  page  5  b,) 
une  infiltration  laiteufe  qui  s  etoit  jetee 
fur  la  cuiffe  &  la  jambe  droite  ,  par  les 
réfolutifs  ,  foutenus  de  fnétions  &  de  fu¬ 
migations. 

M.  Colla  ,  chirurgien  ,  a  guéri  par  les 
friélions  mercurielles  ,  plufieurs  ulcérés 
furvenus  aux  jambes ,  à  la  fuite  d’un  lait 

répandu.  Tome  XII,  page  I53* 

4  On  lit  (Tome  I,  page  100,)  une  ob~ 
fervation  fur  un  lait  répandu  &  fur  des 
fuites  fâcheufes  d’un  accouchement ,  qui 
ont  été  rebelles  à  tous  les  remedes.  Le 
détail  n’efl  pas  fufceptibîe  d’extrait. 

M.  Planchon  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome  XXI,  page  m,)  une  obferva- 
tïon  fur  une  fièvre  de  lait,  furvenue  a  la 
fuite  d’un  dépôt  laiteux  fur  Se  bas-ventre, 
iix  fe marnes  apres  la  coucne,  apres  la- 
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quelle  le  lait  coula  de  nouveau  par  les 
mamelles.  Il  a  encore  obfervé  pareil 
accident  (Tome  XXIV,  page  408,)  fur 
fon  époufe.  Le  détail  dans  lequel  il  en¬ 
tre,  ed  plein  de  vues  excellentes  de  pra¬ 
tique. 

M.  Vullyamoz,  médecin,  donne  des 
obiérvations  chimiques  &  pratiques 
(Tome  V,  page  446,)  fur  le  Tel  e  de  miel 
de  lait ,  qu’il  prétend  être  un  fel  neutre. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux  ar« 
ticles  Nourrices  ,  Urine. 

Livres .  Differtation  fur  ce  qu’il  con¬ 
vient  de  faire  pour  diminuer  ou  fuppri- 
mer  le  lait  des  femmes,  par  M.  David. 
Voye^  Tome  XIX  ,  page  19 1. 

LANGUE, 

Corps  mufculeux  ,  placé  dans  la  cavité 
de  la  bouche. 

M.  Godart,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XIII,  page  66,)  une  excroiffance  de  la 
groffeur  d’une  noix  mufcade  à  la  racine 
de  la  langue  ,  qu’il  a  extirpée  par  la  liga¬ 
ture. 

M.  Bieshaar  ,  chirurgien  ,  a  extirpé 
(Tome  XVI!  1  ,  page  455,)  une  tumeur 
cancéreufe  à  la  langue  ,  &  a  arrêté  les 
progrès  de  l’humeur  qui  l’avoit  produite, 
par  l’effet  des  pilules  de  ciguë. 
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M.  Maurant,  chirurgien,  donne  la  def- 
cription  &  la  figure  d’une  langue  monf- 
trueufe  qu’un  enfant  a  apportée  en  naif- 
fant.  Voyeq_  Tome  XV,  page  156. 

M.Saulquin,  chirurgien,  (Tome  XX» 
page  348,)  &  M.  Bonami ,  médecin 
profeffeur  (Tome  XXÎII,  page  37,)  don¬ 
nent  chacun  la  même  observation,  à  la 
vérité  différemment  traitée,fur  une  fille  qui, 
ayant  perdu  la  langue  par  la  gangrène  a 
la  fuite  d’une  petite-vérole  maligne,  par¬ 
loir  &  chantoit.  L’explication  qu’ils  en 
donnent  eft  curieufe  6c  fatistaifante. 

Livre.  Differtation  fur  une  femme 
qui  parle  fans  langue  ,  par  M.  Maurant# 
Voye £  Tome  XXV,  page  383. 

LEPRE, 

Gale  très-invétérée,  accompagnée  d’in- 
fenfibilité  à  la  peau. 

On  trouve  (Tome  II,  page  140,)  un, 
remède  pour  la  lèpre  ;  c’eft  l’amalgame 
d  étain  ,  donné  à  la  dofe  d’un  fcrupule 
par  jour. 

Livre.  Hiffoire  de  Téléphantiafîs , 
par  M.  Raymond,  médecin.  V-oye{  Tome 
XX  VII ,  page  614. 

LEUCOPHLEGMATIE. 

Voyez  Hydtopijie  anaf arque. 
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LILIUM, 

Compofition  chimique ,  inventée  par 
Paracelfe. 

M.  Monet,  apothicaire,  fait pîufïeurs 
remarques  (Tome  XX,  page  157,)  fur 
îa  compofition  de  ce  remède,  qui,  félon 
lui ,  en  altéré  la  vertu. 

LIQUEUR, 

Corps  fluide. 

Z/JV  res.  Recherches  hiflonques  Sc 
critiques  fur  les  différens  moyens  qu’on 
a  employés  jufqu’à  prêtent  pour  refroi¬ 
dir  les  liqueurs.  Voyc{  Tome  IX,  p3P-e 
99* 

Traité  des  Corps  foîides  &  des  flui¬ 
des,  ou  Examen  du  mouvement  des  Li- 
queurs  animales  dans  leurs  vaiffeaux,  par 
M.  Malouin  ,  médecin.  Voye{  Tome 
ÏX,  page  375. 

LITHOTOME, 

Infiniment  tranchant ,  avec  lequel  on 
ouvre  la  veffie  pour  en  tirer  un  corps 
étranger. 

On  trouve  (Tome  I,  page  21g,)  un 
parallèle  de  deux  inflrumens  qui  portent 
le  nom  de  lithotomc  caché ,  qui  efl  très- 
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fatisfaifant  par  rapport  au  manuel  de  l’opé- 

îâtion. 

A  l’article  Taille,  on  trouvera  d’autres 
obfervations  qui  ont  rapport  à  celui-ci. 

Livre .  Lettre  fur  la  Lithotomie ,  par 
M.  Caftanet,  chirurgien.  V oye\  Tome 
XXIX,  page  91. 

LOUPE, 

Tumeur  fouvent  enkyftée ,  plus  ou 
moins  forte,  fuivant  la  matière  qui  la 
forme. 

M.  Brillouet,  chirurgien,  a  guéri  (Tome 
IV,  page  457,)  par  un  cauftique  très- 
doux,  dont  il  donne  la  compofition,  une 
loupe  à  la  tête ,  devenue  carcinomateufe. 

M.  Dauchy,  chirurgien ,  en  a  extirpé 
une  (Tome  XI,  page  451,)  de  dix-huit 
pouces  de  long  ,  placée  fur  le  fémur  d’une 
femme. 

M.  Guyard,  chirurgien ,  en  a  au/Ti  ex¬ 
tirpé  une  htuée  au  -  delfus  de  la  ma¬ 
melle  droite.  Foyei  Tome  XIV,  page 
369. 

M.  Maurant,  chirurgien,  en  a  traite 
avec  fuccès,  parles  cauftiques,  une  qui 
étoit  groffe  comme  la  tête  d’un  homme, 
placée  fur  l’articulation  du  genou.  V oye{ 

Tome  XVI,  page  330. 
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LUXATION, 


Déplacement  d’un  ou  de  piufieurs  os. 

M.  Martin  ,  chirurgien,  donne  (Tome 
XX IX,  page  162,)  des  obfervations  qui 
prouvent  qu’il  y  a  du  danger  à  ne  pas 
réduire  les  luxations  fur  le  champ. 

Les  articles  Machines ,  Mâchoires  &c 
Cuijfe ,  en  fourniront  d’autres  exemples* 


LYMPHE 


Partie  blanche  du  feng  qui  circule 
dans  fes  vaiffeaux. 

M.  Dumont  fils,  chirurgien,  aobfervé 
(Tome  XIX,  page  453,)  une  tranfuda- 
tion  lymphatique  dans  un  endroit  où  on 
avoit  appliqué  refprit-de-vin  comme  ré- 
folutif. 
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MACHINE, 

3VÎ OYEN  inventé  pour  fuppléer  au  de¬ 
faut  des  mains»  #  r 

M.  Portai ,  médecin,  qui  a  travaille 
à  perfectionner  une  machine  pour  la  ré¬ 
duction  des  luxations ,  change  ici^clefen- 
timent ,  &  prétend  (Tome  XXV I,  page 
540,)  qu'il  y  a  du  danger  à  fe  fervir  de 
machines  dans  les  luxations. 

M.  Aubrai,  chirurgien,  répond  aux 
raifons  de  M.  Portai  ,  &  ne  veut  pas 
qu’on  rejette  les  machines  ;  il  veut  au 
contraire  qu’on  y  ait  recours  quand  tous 
les  autres  moyens  font  infuffilans.  V oye{ 
Tome  XXVII ,  page  382. 

M.  Portal,dans  une  Lettre  qu’on  trouve 
(Tome  XXVIII,  page  48,)  appuie  fe  s 
raifonnemens  par  des  démonftrations  Sc 
des  expériences.  On  peut  en  juger  par 
la  figure  qu’il  en  donne. 

M.  Dupoui,  chirurgien,  fait  auffi  des 
réflexions  (Tome  XXVIÏI,  page  348,) 
fur  le  Mémoire  de  M.  Portai ,  lefquelies 
font  autorifées  de  celles  que  M.  Aubrai 
fait  de  nouveau.  Poyt^  Tome  XXVIlf, 
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MACHOIRES  , 

Parties  de  la  bouche ,  garnies  de  dents. 

On  lira  avec  plaifir  les  réflexions  & 
les  recherches  que  fait  M  Jourdain,  den- 
tifle,  (Tome  XXI,  page  57,  6c  Tome 
XXVlf,  pages  52  6c  157,)  fur  les  dépôts 
du  finùs  maxillaire  ,  6c  les  diflerens 
moyens  de  les  traiter. 

Il  entreprend  de  prouver  par  les  ob- 
fervations  qu’il  donne  (Tome  XXI,  page 
3  5 qu  on  doit  préférer  l’eau  mercu¬ 
rielle  au  cautere,  dans  les  caries  qui  pé¬ 
nétrent  le  tiffu  fpongieux  de  la  mâchoire 
inférieure. 

M.  Hazon ,  médecin  ,  a  vu  (  Tome 
XIV,  page  249,)  un  ferrement  de  la  mâ¬ 
choire  à  la  fuite  d’un  traitement  vénérien, 
occaflonné  par  l’inflammation  des  muf- 
clés  mafleters,  releveurs  6c  conftri&eurs 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  auquel  il  a 
remédié  par  les  émollieny. 

On  trouve  (Tome  II ,  page  28,  )  le 
détail  de  différentes  manœuvres  dont  on 
s’efl:  iervi  pour  la  réduction  d’une  luxa¬ 
tion  incomplette  de  la  mâchoire,  qui  of- 
froit  des  obflacles  très- considérables. 

Livres .  *  Dépôts  dans  le  flnus  ma»3 
xillaire,  par  M.  Jourdain,  dentifle.  Foye^ 
Tome  XIV,  page  291. 
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Differtation  fur  les  dépôts  du  lînus  ma¬ 
xillaire  ,  par  M.  Bourdet,  chirurgien, 
Voyci  Tome  XX,  page  569. 

MAGNÉSIE, 

Terre  dégagée  d’un  acide  qui  la  te- 
noit  en  diffolution:  on  en  connoîcdeu* 
efpeces,  la  magnéfie  du  nitre  ,  Se  celle 
du  fel  d’Epfom. 

M.  Black,  médecin,  donne  (Tome 
VIII,  page  254,)  différentes  expériences 
qu’il  a  faites  fur  la  magnéfie  du  fel  d’Ep¬ 
fom  :  fon  Mémoire  n’eft  nullement  fuf- 
ceptible  d’analyfe. 

MAIN, 

Extrémité  inférieure  de  favant-bras. 

M.  Goirrand,  chirurgien ,  a  traité  une 
plaie  d’arme  à  feu  ,  faite  à  la  main  Se¬ 
au  poignet.  Tous  les  os  du  carpe  ont  ete 
déplacés  ;  il  s’eft  fait  des  exfoliations  tant 
au  carpe  qu’aux  phalanges.  Le  malade 
efl  guéri  fans  qu’on  ait  eu  recours  a  1  am¬ 
putation.  Foye{  Tome  XXIII,  page  161^ 

MALADIE, 

Dérangement,  altération  des  fondions, 

M.  d’Hermont,  médecin,  (Tome  II* 
page  181,)  M*  Peffault  de  la  Tour,  mé¬ 
decin,  (Tome.II,  page  233,  &  Tome  III, 
pages  361  Se  403,  )  M.  Gontard  ,  auiü 
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médecin,  (Tome  III ,  page  434,)  com¬ 
battent  le  fentiment  de  M.  Le  Cat,  chi¬ 
rurgien  ,  fur  la  théorie  des  maladies  ;  il 
pre tendon  que  les  folides  en  font  plutôt  la 
caulè  que  les  fluides  ,  &;  qu’il  y  a  analo¬ 
gie  des  remèdes  intérieurs  avec  les  topi¬ 
ques.  11  taut  lire  ces  réflexions  pleines 
de  phybque,  &  nullement  fufceptibles 
d  extrait  ,  auxquelles  M.  Le  Cat  répond 
(Tome  II ,  pages  3  87  &  392  ,  &  Tome 
V,  page  213.)  On  trouve  aufîi  quelques 
notes  de  ce  célèbre  chirurgien  au  bas  des 
pages  des  Obfervations  de  M.  d’Hermont* 

M.  Petit,  médecin,  a  obfervé  une  ma¬ 
ladie  fînguliere  de  la  peau  ,  qui  dépen- 
doit  du  vice  de  la  lymphe,  &  qu’il  a  dé. 
truite  par  les  friélions  mercurielles.  Voyc? 
Tome  VIII,  page  38. 

M.  Huon  de  Maxey,  chirurgien,  a  ob¬ 
fervé  (Tome  VIII,  page  3  17,)  la  même 
maladie  que  M.  Petit. 

M.  Thierry,  médecin,  donne  (Tome 
VIII,  pages  327  &  423,)  plufieurs  ob¬ 
fervations  de  maladies  peu  communes  &€ 
difficiles  a  traiter,  dont  on  ne  peut  don¬ 
ner  une  idée,  &  qu’il  faut  lire. 

M.  Sevelinges  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome  IX,  page  4*8?)  une  obfervation 
fur  une  maladie  particulière  qu’il  a  guérie 
par  les  anti-hyftériques* 
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M.  Odolant  Defnos ,  médecin,  fait 
part  (Tome  XI,  page  407,)  de  deux 
obfervations  de  maladies  incurables,  dont 
l’une  étoit  foffibcation  &  l’exulcération 
du  pylore  ,  &  l’autre  une  efpece  d  obi- 
truélion  de  l’œfophage ,  laquelle^  a  ete 
communiquée  par  M.  Brieu, fils,  médecin, 
page  413  du  même  volume* 

M,  Lachenal,  curé  de  Leroux  dans  !a 
Limagne  d’Auvergne  ,  décrit  (  fouie 
XIV,  page  371?)  une  maladie  extraor¬ 
dinaire,  laquelle  on  reconnoitra,  b  on  en 
ôte  le  merveilleux  ,  pour  une  affeêlion 


hybérique. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  vu  vTome 
XXI,  page  140,)  une  tumeur  confidé- 
rable  deiïus  la  paupière  gauche,  remplie 
d’une  matière  à  peu  près  comme  le  pias¬ 
tre,  ainfi  que  la  dure-mere  6c  la  folle 
moyenne  du  crâne  du  meme  cote. 

M.  Rouveyre  d’Ozon ,  médecin ,  fait 
la  relation  (Tome  XXII ,  page  5  3  5’) 
d’une  maladie  finguliere  ;  c  étoit  une  ef¬ 
pece  de  loupe  ,  furvenue  à  la  fuite  d’un 
coup,  compliquée  de  carie  au  pariétal  , 
qui  avoit  formé  un  trépan  naturel ,  6c 
occabonné  la  mort  du  lu j et,  pai  la  coni- 
prefiion  que  fa.il oit  la  tumeur  fur  le  cer- 

VCclU  • 

M.  Barailon  ,  médecin ,  a  obfervé 
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(Tome  XXVII,  page  430,  une  maladie 
fingiiliere  ;  c  etoient  des  douleurs  conlidé- 
rables,  tantôt  dans  une  partie  du  bas-ven¬ 
tre,  tantôt  dans  une  autre,  qu’il  appaifoit 
avec  le  camphre  &  le  fucre,  &  avec  la¬ 
quelle  la  malade  a  vécu  fix  femaines. 

M.  Durand  ,  médecin,  a  egalement 
obfervé  (Tome  XXX,  page  258,)  une 
maladie  fînguliere  ,  furvenue  à  la  fuite 
d’une  couche,  &  qui  s’eft  terminée,  mal- 
gré  tous  les  remèdes  ,  par  des  obftruc- 
tions. 

Defcription  des  maladies  les  plus  com¬ 
munes  ,  auxquelles  font  fujets  les  habi¬ 
tons  de  i  île  de  Bourbon  ,  par  M.  Cou¬ 
rier,  médecin,  ^Ty^TomeVIÎ,  page 
401. 

On  peut  encore  confulter  l’article 
t ievre  maligne. 

Livres.  Traité  des  Maladies  occa¬ 
sionnées  par  les  exces  de  chaleur  ,  de 
froid  ,  d  humidité,  &  autres  intempéries 
de  l’air.  Voye^  Tome  V,  page  402. 

Maladies  traduites  du  latin  de  Baglivi, 
auxquelles  on  a  ajoute  des  Remarques  & 
des  Obfervations  fondées  fur  la  théorie 
&  fur  U  pratique,  par  M.  d’Aignan,  me- 
decirn  l^oye^  Tome  Vil,  page  312. 

1  raite  des  Maladies  qui!  eff  dange¬ 
reux  de  guérir,  par  M,  Raymond,  mé- 
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decin.  Voyei  Tome  VII,  page  154* 
Tome  Vill,  page  387. 

*  Tableau  des  Maladies»  traduit  du  latin 
de  Lommius.  Voye^  Tome  XI,  page 
jo6. 

Méthode  courte  &  aifée  pour  la  gue- 


yifon  de  plufieurs  maladies ,  &c.  f^oyc^ 

Tome  XII  ,  page  27 9* 

Effai  fur  les  maladies  de  Dunkerque, 

Foyei  1  o me  XïV  ,  page  47 2 * 

*  Obfervations  fur  le  diagnoflic  &  la 
caufe  des  maladies,  &  principalement  des 
aigues ,  par  M.  Eller ,  médecin,  Voye\ 

Tome  XVIII  ,  page  5. 

*  Traité  des  Maladies  les  pais  dange- 
reufes  qui  ont  régné  dans  les  années  de 
France,  par  M.  Lorentz,  médecin.  Voyc^ 


Tome  XXIII,  page  195, 

*  Réflexions  générales  fur  1  île  de  Mi- 
norque,  fur  fon  climat,  la  maniéré  de  vi¬ 
vre  de  fes  habitans ,  &c  les  maladies  qui 
y  régnent  ,  par  M.  Pafferat  de  ia  Cha¬ 
pelle  ,  médecin.  Voye{  1  orne  XX  % 

page  387.  ^  i 

*  L’Art  de  guérir  ,  appliqué  à  chaque 

maladie  en  particulier,  par  M.  Platner, 
médecin.  Voy^  Tome  XXIV ,  page 

Effai  fur  la  conformité  de  la  Medecme 
ancienne  &  moderne,  dans  le  traitement 
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des  maladies  aiguës.  Voye?^  Tome  XXIX, 

page  92. 

LfTai  fur  les  Maladies  qui  aiTedlent 
les  Européens  dans  les  climats  chauds. 
^  °J/e{  iome  XXX,  page  188. 

MALADIE  NOIRE, 

Epuifement  fans  caufe  apparente  ni 
connue, accompagnée  de  déjeêlions  noires 
&  fétides. 

M.  Varnier  ,  médecin  ,  donne  (Tome 
’W  ,  page  83  ,)  plufieurs  obfervations 
fur  la  maladie  noire, qu’il  a  toujours  traitée 
avec  fuccès par  les  acides,  les  adouciflans 
&  les  légers  purgatifs. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal , 
rapporte  une  autre  obfervation  (  même 
Tome,  page  336,)  de  cette  maladie 
accompagnée  d’une  éruption  extrêmement 
noire  :  il  a  ajouté  aux  acides  les  légers  an- 
ti-fcorbutiques. 

M.  Bonté  ,  médecin  ,  a  fuivî  le  même 
plan  ;  &  aux  acides  il  ajoutoit  l’eau  de 
Rabel ,  pour  foutenir  les  forces.  Koye? 
Tome  VIII ,  page  222. 

M.  Merlin,  médecin,  a  traité  (Tome 
V 111  ,  page  517,)  cette  maladie  ,  qui  a 
été  précédée  &  fuivie  d’une  foif  immo¬ 
dérée  qui  dura  près  de  deux  ans,  &qui 
etoit  de  tems  en  tems  accompagnée  de 
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fièvre  ,  par  les  faignées  ,  les  boiffons 

acides ,  &  un  opiat  apéritif. 

M.  Campardon  ,  chirurgien  ,  (Tome 
XIÏ ,  page  298,  )  Sf  M.  de  Glatign)^  mé¬ 
decin  ,  (même  Tome  ,  page  3  17  ,  )con-? 
firment  la  bonté  de  la  même  pratique. 

M.  Brieude  ,  médecin  ,  (Tome  XIII , 
page  484,)  M.  Aubrelique,  médecin, 
(même  Tome,  page  486,)  M.  le  Cor- 
dier  ,  chirurgien,  (même Tome,  page 
489,)  M.  Fleur,  chirurgien,  (même 
Tome,  page  492,)  &  M.  Varnier , 
médecin  ,  (même  Tome  ,  page  497?)  en 
variant  le  traitement  de  cette  maladie,  fe 
font  tous  fervis  des  acides  pour  baie  de  la 
cure. 

M.  Renard  ,  médecin, fait  voir  (Tome 
XXII,  page  449,)  que  la  même  mé¬ 
thode  lui  a  été  d’un  grand  fecours.  M.  le 
Nicolajs  du  Saulfai ,  médecin  ,  rapporte 
(même  Tome  ,  page  502  ,  )  une  obfer- 
vation  fur  une  maladie  noire  furvenue  à  la 
fuite  d’une  fupprefîion  des  régies  ,  qu’il  4 
traitée  avec  les  acides  &  les  cordiaux» 

*.  s  *  J 

MAMMELLES, 

Eminence  de  la  partie  fupérieure  &:  an¬ 
térieure  de  la  poitrine. 

M.  Fuun^  médecin  ,  a  guéri  (Tome 
|X ,  pag  441  ,)  une  femme  d’un  accident 
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rare  &  douloureux  dans  les  deux  mam- 
melles,  caufé  par  la  peur,  avec  l’æthiops 
minéral ,  la  racine  de  gaïac  &  le  muci^ 
lage  de  gomme  adragant  :  il  a  foupconné 
les  vailTeaux  laiteux  obflrués,  plutôt  que 
les  glandes  qui  étoient  Toupies  au  toucher, 

M.  Varnier  ,  médecin  &C  profeflfeur , 
a  cicarrifé  un  ulcéré  au  fein,  par  l’applica¬ 
tion  des  feuilles  de  ciguë.  Voyç^  Tome 
XVI ,  page  243, 

M.  Lemoyne  fils,  médecin,  prouve 
par  des  obfërvations ,  (Tome  XXV, 
page  34  ,  )  l’efficacité  d’un  cataplafme 
compofé  avec  la  ciguë  &£  la  décoéfion  de 
racine  de  parelle,  dans  les  tumeurs  &  ul¬ 
cérés  du  fein. 

M.  Scherer  ,  chirurgien  ,  a  traité 
(Tome  XXVII ,  page  495  ,  )  un  abcès 
au  fein,  furvenu  à  la  fuite  d’une  violente 
inflammation, dont  le  flége  n’étoitpas  dans 
les  glandes  du  fein  ,  mais  dans  le  tiflfu  cel¬ 
lulaire  qui  environne  ces  parties. 

r  M.  Grivet,  chirurgien ,  rapporte  (Tome 
XXV  III ,  page  268  ,  )  une  obfervation 
fur  un  ulcéré  à  la  mammelle,  qu’il  a  guéri 
par  l’opération. 

M.  Pinard  ,  médecin  ,  confeille  (Tome 
VII,  page  150,)  l’ufage  intérieur  de  la 
morelle  dans  la  guérifon  du  cancer  à  J4 
mammelle, 
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Voyez  encore  l’article  Cancer  &  Mens¬ 
trues. 

MANIE, 

Délire  furieux  fans  fièvre. 

On  trouve  (Tome  lü,  page  376  ,) 
une  obfervation  fur  une  affeébon  mania¬ 
que  qu’un  médecin  de  Vitri-Ie-François 
a  diflipée  par  les  faignées  du  pied,  les  caï¬ 
mans  ,  les  purgatifs  &  les  anti-fpafmo- 
diques.  On  peut  encore  avoir  recours 
aux  articles  Menjlrues  &  Accouchement. 

MARASME, 

Amaigriffement  de  tout  le  corps. 

M.  Planchon , médecin,  a  guéri  (Tome 
N  XX,  page  422,)  un  m  ara  fine  extrême 
chez  un  enfant  de  cinq  ans,  par  le  fel 
fondant  de  Dieppe. 

MATRICE, 

Partie  de  la  femme  où  le  fœtus  fe 
nourrit. 

Cet  article  offre  prefque  le  tableau  des 
différentes  infirmités  auxquelles  cette  par¬ 
tie  eE  fu  jette  ;  on  y  voit  des  plaies,  des 
ulcérés,  des  cancers,  des  chutes,  des 
renverfemens  ,  des  amputations  ,  & 

d’autres  obfervations  qui  ont  rapport  à 
l’hifloire  naturelle. 

Plaies  &  Ulcérés.  M.  Leclerc,  chi- 
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rurgien ,  écrit  à  l’auteur  (Tome  XXV, 
page  532-0  qu’il  a  oblérvé  dans  un  accou¬ 
chement  dont  il  donne  le  détail  circonf- 
tancié  ,  un  déchirement  de  matrice  ,  dans 
lequel  étoit  engagé  le  fœtus  ;  lequel  fut 
fui  vi  de  la  mort  de  la  mere  &  de  l’enfant. 

On  trouve  (Tome  !  ,  page  i 80, ) une 
confultation  fur  un  ulcéré  de  la  matrice  , 
Parvenu  à  la  fuite  d’une  perte:  on  ycon* 
Teille  les  injeélions  déterfives  &  les  mino* 
ratifs  aidés  des  aîtérans. 

Hémorragies.  On  trouve  encore 
(Tome  ï,  pages  1 88  &  189,) deux  Obfer- 
vations  fur  une  hémorragie  de  matrice,  qui 
prouvent  l’efficacité  des  incrafïans  pris  inté¬ 
rieurement,  &  des  topiques  affringens  , 
après  avoir  fuffifamment  défempli  les 
vaiffieaux.  Il  y  a  dans  le  rhême  Tome, 
p.  341 ,  une  Obfervation  fur  une  hémor¬ 
ragie  de  matrice,  furvenue  à  la  fuite  d’une 
fauffie  -  couche  ,  pour  laquelle  on  pref- 
crivit  la  faignée  ,  les  adouciffians ,  les  af- 
tringens,  &  enfin  les  purgatifs. 

Une  autre  Obfervation  (même  Tome, 
page  34^0  ^ur  une  hémorragie  de  ma¬ 
trice,  qu’eut  une  femme  enceinte  leneu- 
vieme  mois  de  fa  grofFeffe  ,  conffate  les 
bons  effets  de  la  faignée  répétée,  &c  des 
potions  affringentes» 
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M.  Gauthier,  chirurgien,  a  guéri  (Tome 
XXV,  page  331,)  une  hémorragie  uté¬ 
rine  ,  accompagnée  de  convulfiorrs ,  par 
l’application  ce  linges  trempés  dans  l’eau 
froide. 

Chute  Renversement.  M. 
Campardon  Faîne  >  chirurgien ,  a  vu 
(Tome  IX  ,  page  4365)  un  renverfe- 
ment  de  matrice  dans  l’accouchement  9 
laquelle  a  été  atteinte  de  gangrène  avant 
d’être  réduite ,  &  qui  depuis  fa  réduéhon 
a  été  guérie  par  la  fuppuration  &  l’exfo* 
liation  de  fes  tuniques. 

M.  Mazars  de  Gazelles ,  médecin ,  a 
obfervé  (  Tome  X ,  page  60,  )  un  ren- 
verfement  de  matrice  avec  gangrène,  dont 
îa  réduction  n?a  été  faite  qu’après  que  îa 
gangrène  fut  difîipée,  &  un  mois  après 
fa  chute  :  vingt-huit  mois  après  la  ma¬ 
lade  ell  accouchée  de  deux  jumeaux. 

M.  Sonyer  du  Lac,  médecin,  a  remé¬ 
dié  à  un  renverfement  de  matrice  par 
des  fomentations  fur  îe  périné,  la  région 
du  pubis  &  les  parties  voihnes  ,  avec  îa 
décocdon  de  racine  de  confoude  ,  de  bif* 
îorte  &  le  vin  rouge.  Voye {  Tome 
XVIII ,  page  357. 

M.  Martinay,  chirurgien,  a  vu  une 
fbrtie  totale  de  la  matrice  qui  eft  rentrée 
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d’elle-même ,  après  l’exfoliation  des  en- 
droits  qui  en  êtoient  gangrenés.  Voy ^ 
Tome  XXIK ,  page  167. 

Amputations.  M.  Caillé,  médecin^ 
nous  apprend  (Tome  VI,  page  390,) 
qu’il  a  fait  l’amputation  de  la  "matrice  à 
une  femme  qui  portoit  depuis  fa  naif 
fance  un  vice  fcrophuleux. 

M.  Anfelin  ,  chirurgien  ,  a  été  obligé 
de  faire  une  extirpation  totale  de  la  ma¬ 
trice  après  un  accouchement ,  &  la  ma¬ 
lade  a  encore  été  réglée  après  cette  opé¬ 
ration.  V oye £  7  orne  XXV,  page  4^8» 
^  M.  Quequet,  fon  confrère,  nie  (Tome 
XXVII,  page  72,)  les  faits,  &  affure 
qu  il  a  pris  le  vagin  pour  la  matrice  ;  mais 
la  réponfe  que  lui  fait  M.  Anfelin  (même 
iome,  page  479,)  paroît  prouver  que 
1  envie  &  ia  jalouhe  lui  avoit  fait  mettre 
la  main  à  la  plume.  Quoi  qu’il  en  foitde 
leur  difpute,  il  en  réfultebien  des  raifon- 
nemens  éc  des  citations  dont  un  prati¬ 
cien  fera  fatisfait. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin,  doute  (forne  IX,  page  353,}  dans 
une  amputation  extraordinaire  qu’il  a  fait 
faire,  fi  c’eft  la  matrice  ou  un  polype; 
cependant,  félon  ce  qu’il  rapporte,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  c’étoit  la  ma¬ 
trice. 
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M.  Pietfch,  médecin,  a  guéri  (Tomé 
XXIX,  page  507,)  une  hydropifie  de 
matrice,  par  l’ufage  de  l’efprit  de  nitre 
dulcifié* 

Histoire  naturelle.  M.  Sonyer 
du  Lac,  médecin  ,  a  vu  (Tome  VI, 
page  278,)  une  femme  qui  avoit  deux 
matrices,  dont  l’une  étoit  renfermée  dans 

l’autre.  . 

M.  Gaubius ,  médecin  &  profefifeur , 
à  traité  une  fille  qui  a  rendu  plufieurs 
pierres  par  la  matrice.  V oye £  Tome  XI  , 
page  32. 

M.  des  Gaux  de  Fobert,  médecin  ,  a 
eu  occafion  d’obferver  (Tome  Xî,  page 
336,)  une  matrice  ofififiée,  &:  une  glande 
de  même  nature  trouvée  dans  le  vagin 
d’une  religieufe  qui  depuis  trente- cinq 
ans  portoit  ce  fquirreé 

M.  Chambry  de  la  Boulaye,  chirur¬ 
gien  ,  a  trouvé  une  offification  fingunere 
dans  la  trompe  droite  de  la  matrice  d’une 
femme  morte  en  travail  d’enfant.  Voye<^ 

Tome  XVIII,  page  69. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux 
articles  jîccouchetnens  ,  Cancer  ,  Corps 
étrangers  ,  Enfant ,  ExcroïjJ ances  ,  Foe* 
tus,  Bydatides  ,  Os,  Polype ,  Sar¬ 
come, 
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MÉDECINE, 


Science  fondée  fur  la  connoiiTance  des 
chofes  falutàires  &  nuifihles  à  la  confer* 
vation  ou  au  rétabliffement  de  la  fanté. 

Obtervations  hiflorico-  phyfico-  mo¬ 
rales ,  Tome  IX,  page  208. 

M.  Bernard,  médecin  &  profeffeur,  ré¬ 
fout  ( Borne  IX,  page  37  i,)  ie  problème 
cja  ii  a  propofé  ,  icavoir,  de  déterminer 
la  quantité  du  fang  qui,  a  chaque  fy fiole 
&diaflo!e,  traverfe  différentes  ferions 
qu’on  imagine  couper  de  diflance  en  dis¬ 
tance  tous  les  vaifleaux. 


On  voit  (Tome  XVII,  page-gi,)  urî 
décret  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris,  'pour  prévenir  l’abus  que  veulent  in¬ 
troduire  différens  particuliers  pour  obte¬ 
nir  des  lettres  de  doéleur  fans  examen 
&  au  préjudice  des  loi*.  ‘  5 


M.  Duclos  fils,  chirurgien,  fait  l’Eloge 
en  vers  de  la  médecine.  Foye{  Tome 
VIII,  page  3. 


Cet  Eloge  en  vers  françois,  me  rao- 
pcue  celui  que  je  fis  en  vers  latins  ,  le 
jour  de  la  cérémonie  de  mon  doélorat. 
C  efl  l’ufage,  à  Montpellier,  de  la  termi¬ 
ner  par  un  difcours  qui  a  rapport  à  la 
médecine  ou  aux  médecins.  Il  efl  permis 

d’egayer  la  matière;  mais  cependant,  pour 
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îie  pas  trop  donner  d’écart  à  l’imagînatîotx^ 
on  le  foumet  à  la  cenfure  du  ProfeiTeuf 
cathédrant.  Il  ne  fera  peut-etre  pas  plus 
déplacé  ici ,  qu’il  ne  l’a  été  pour-lors. 

de  stultitia  curanda  , 

Carmen . 

Stultorum  numerus  magnus  necparva  caterva  ; 
Sed  ftultos  nundîitn  fapiens  medicina  facubres 
Effecit  ;  dicet  me  ftulturn  do  B  a  priorem 
Turbamedens ,  qui  non  raro  medicamina  vellem 
Ferre  malo  ,  morbique  latentes  qutzrere  causas , 
Et  notas  certo  credam  detrudere  ferra . 

Cdfus  ait  dubiai  lïceat  tenture  medelas  , 

Sic  pariter  eertum  liçeat  mihi  fcribere  morbum * 

Defini  ti  o. 

Ex  medicis ,  morbus  nihil  eft  quant  funtiio  lœfa* 
Ex  hoc  fonte  mit  noftri  nofcentia  morbi . 

Mens  ftultilafa  eft ,  ratioque  haud para  vidttur ; 
Vitales  animos  epidemicus  occupât  ille 
Morbus « 

Differentiæ. 

Commuais  dofto ,  commuais  incrii  ; 

Sed  femper  diverfts  viribus  arripit  ambos  : 
Dotius  enim  indotio  mihi  ftultior  ejje  videtur 
S  tu! tus,- 


Causæ* 


F 
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C  AU  SÆ, 

N  une  animus  promiffas  queerere  caufas: 
Jàm  dixi  primas  Jlultorutn  in  mente  reponi 
Ad  quas  fexcentos  dico  difponere  fontes  , 
ïnter  quos  animi  vis  effera  vincere  cunflos 
Omnibus  ,  atque  pares  fmperare  infana  cupidût 

Symptomata  et  Diagnosis* 

J  lie  furor  rapido  ta  clos  aufferre  videtur 
Curfu  ,  collebtofque  in  tôt  di'jungere  paries  f 
Stultitiæ  quoniam  majorem  quifque  tenere 
P ult  partem  3  nullique  fuas  concedere  flulto 
P aimas  :  &  fociis  fultus  vult  fultior  ejfe » 

PROGNOSIS. 

Stultititz  caufas  qnccrendo  longior  ejfem  ; 

N une  ad  prognofim  venio  ,  quæ  plena  pericli  3 
Si  feriptis  nulli  conftet  quod  noftra  medendi 
Reddiderit  mentis  fculto  do  Urina  falutem . 

Miror  ego  medici  nunc  quod  tôt  in  arte  petiti 
;  Nulld  teniârint  flultos  fanare  medeld. 

Quodque  gravi  noflræ  tam  difpar  prodeat  arti  à 
'  Denuo  prudenti  ferpens  mittendüs  habenâ . 

C  U  R  A  T  I  O. 

Ajl  videar  fu  tus  talem  fufeipere  morbum  ? 
Imberbis  quamvis  medicus  tentabo  mederi. 


*  Je  Pavois  pour  lors  que  vingt-trois  ans. 

TabU%  T 
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Sed  quâ  tant  dirum  meduâ  bellabo  fagitt# 

Quis  dicet  monjlrum  ?  quo  nitar  vincere  ferfo  ?. 
Helleborus  nullo  ejfe  mihï  medicamme  pojjet , 
Nsc  vomitu  vel  robuflo  purgante  levaru 
Cum  nullam  ex  medicinâ  flultus  habere  /blutent 
Pojfit  3  prczceptum  Japie ns  folum  foret  illud: 
Quodcum  mens  infana  gravi  tantum  or e  répugné **■ 
Si  velu  ejfe  valens  ,  mtdïcas  exercent  artes . 

Livres .  Traduction  des  Ouvrages 
de  Celfe  fur  la  Médecine  &  la  Chirur¬ 
gie,  par  M.  Ninin,  médecin.  Voyc{  T  orne 
IV,  page  1 6z>  &  Tome  XXIV,  page 

380  t  , 

Bibliographie  médicinale  railonnee , 
avec  une  Lettre  de  M.  Du  Monceau  3 
médecin.  Foye{  TorrvpV,  page  312* 

Avis  &  Préceptes  du  doélenr  Mead , 
avec  un  Bifcours  académique,  traduit  par 
M,  de  Puifieux.  Voye  £  Tome  VIII ,  page 

Traité  de  pratique ,  par  M.  de  Xaen, 
médecin.  Foye^  Tome  X,  page  376. 

*  Obfervations  rares  de  Medecine  , 
d’ Anatomie,  de  Chirurgie  ,  traduites  du 
latin  de  Vande  Wiei ,  par  M.  Planque, 
médecin.  Foye^  Tome  IX,  page  300. 

*  Précis  de  la  Médecine  pratique,  con¬ 
tenant  l’hiftoire  des  maladies 
Lieutaud,  médecin,  Foye^  1  orne  XI,  page 
16* 


I 


,  *  Recherches  &  Obfervaticms  de  Mé- 
aeane,  par  une  fociété  de  Médecins 
établis  à  Londres.  Foyer  Tome  XI ,  pa¬ 
ges  291,  387,  483. 

Obfervations  médicinales,  par  M.  Char¬ 
les  Peyroux,  chirurgien.  Foyel  Tome 
XI  5  page  472. 

.  *  Mémoire  -fur  divers  Pu  jets  de  Méde¬ 
cine  ,  par  M.  le  Camus,  médecin.  Voyez 
Tome  XIII,  page  99. 

*  ColIeéllon  de  différentes  Pièces 

concernant  la  Medecine  pratioue  là 
Chirurgie,  l’Anatomie,  extraite  des  Ou¬ 
vrages  étrangers.  Voye{  Tome  XV,  page 
195.  r  &  ' 

,  °bieryations  fur  différens  cas  relatifs 
a  la  Medecine  pratique ,  par  M.  Ficher 
de  Flechy,  médecin.  Foyer  Tome  XV 
page  280.  '  y 

*  Bibliothèque  choifie  de  Médecine  ' 
tiree  des  ouvrages  périodiques,  tant  fran- 
çois  qu  etrangers,  par  M.  Planque,  mé¬ 
decin.  Voyc{  Tome  XV,  pages  501  & 

Anecdotes  de  Medecine.  ^ôyc^Tome 
XV! ,  page  3757- 

:  Les  Œuvres  de  Baillou  ,  médecin. 

J'oyeç  Tome  XVII,  page  87. 

*  Effais  hiftoriques  fur  la  Médecine  en 
France.  Foyei  Tome  XVII ,  page  4?4. 

T  ij 
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Œuvres  médico-phyhques  de  PlenciZr 
Voyei  Tome  XVIII ,  page  382. 

Obfervations  de  Médecine  ,  par  M, 
Moehring.  Voyz^  Fome  XV III,  page  47 
Dictionnaire  portatif  de  Médecine. 
Voye £  Tome  XX  ,  page  190. 

Formules  de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon  , 
par  M.  Garnier.  V oye?L  Tome  XX,  page 
478» 

Méthode  curative  ,  par  M.  de  Haen, 
médecin.  Koye^  1  ome  XX,  page  47^  9 
Tome  XXI,  page  189;  Tome  XXVI, 
page  567  ,  &  I ome  XXX,  page 
Obfervations  particulières  fur  la  Mé¬ 
decine,  la  Chirurgie  &  l’Art  des  Accou- 
chemens.  Voyt^  Tome  XXII,  page  94* 
Abrégé  des  Œuvres  d’Hippocrate,  par 
M.  Brunet.  Voye^  Tome  XXII,  page 

479* 

Traité  des  Maladies  qui  ont  été  les 
plus  fréquentes  dans  les  hôpitaux  militai¬ 
res  des  troupes  Britanniques  ,  par  M. 
Monro ,  médecin.  P'oyei  Tome  XXII, 
page  569. 

Diétionnaire  économique  de  Cho- 
mel.  Voyei  Tome  XXIV,  page  479. 

Recueil  d’Obfervations  de  Médecine  , 
rédigées  par  M.  Richard.  V oye{  Tome 

XXV,  page  189.  % 

Annales  typographiques,  ou  Notice  cra 
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progrès  des  connoiftances  humaines ,  par 
MM.  Roux  &  Morin  d’Hérouville.  F oye £ 
Tome  XII,  page  374. 

*  Diélionnaire  domeftique  portatif, 
contenant  toutes  les  connoiftances  rela¬ 
tives  à  l’Economie  domeftique  ou  ru¬ 
rale,  &c.  Foye^  TomeXXî,  page  308. 

Traité  des  principaux  objets  de  Mé¬ 
decine  ,  par  ML  Robert,  médecin.  Foye^ 
Tome  XXV,  page  2 86. 

Lettre  de  M.  Le  Cat  fur  l’avantage 
■qu’il  y  a  de  réunir  le  titre  de  Doéleur 
en  Médecine,  avec  celui  de  Maître  en 
Chirurgie.  Foye{  Tome  XXV,  page  383, 

Les  Œuvres  d’Harvée.  Ployez  Tome 
XXVI  ,  page  478. 

Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  par 
M.  Aftruc,  médecin.  Foye^  Tome  XXVI, 
page  565; 

Médecine  des  Animaux.  Voyez  Tome 
.  XXVII ,  page  287. 

Œuvres  d’Arétée  de  Cappadoce  ,  mé¬ 
decin.  V bye^  Tome  XXVIII,  page  189. 

La  Médecine  rappelée  à  fa  première 
Simplicité,  par  M.  Clerc,  médecin.  Foye £ 
Tome  XXVIII,  page  477. 

Différentes  Diftertations  relatives  à  la 
théorie  8c  à  la  pratique  de  la  Médecine. 

Tome  xxvill ,  page  s  67. 

Tiij 
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Bifcours  fur  les  différens  états  de  la 
Médecine  jufqu’à  nos  jours.  F qy^Tome 
XXIX,  page  92. 

La  Nature  opprimée  par  la  Médecine, 
par  M.  Guindant,  médecin.  Foye^  Tome 
XXIX,  page  93. 

*  Obfervations  médicinales  fur  îa  Ma-* 
îadie  Pétéchiale  ,  avec  la  méthode  cura¬ 
tive ,  par  M.  Strack  ,  médecin.  V oye^ 
Tome  XXIX,  page  99. 

*  Médecine  d’armée  ,  par  M.  Monro, 
Yoye?v  Tome  XXIX,  page  383. 

Principes  de  Médecine  &  de  Chirur¬ 
gie,  par  M.  de  Magny,  médecin.  Foyer 
Tome  XXIX,  page  383. 

*  Médecine  d’armée  ,  ou  Traité  des 
maladies  les  plus  communes  parmi  les 
troupes  dans  les  camps  &  les  garnifons, 
Foye £  T  orne  XXX ,  page  195. 

Opufcules  choifis  de  Médecine ,  par 
M.  Vogel,  médecin.  Voye^ Tome  XXX, 
page  284. 

*  Cours  de  Médecine  pratique  de  Ma 
Férin,  rédigé  par  M.  Arnault  de  Noble- 
ville,  médecin.  Foye? '  Tome  XXX,  pa¬ 
ges  291  &  387. 

Traité  fur  différens  objets  de  Méde¬ 
cine  ,  par  M.  Tiifot ,  médecin.  Foye £ 
Tome  XXX,  page  38t. 

Tréfor  de  Di.ffertatious  fur  différentes 
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brandies  de  la  Médecine.  Noye{  Tome 
XXX,  page  479. 

MÉDIASTIN, 

Repli  de  la  plèvre,  qui  fépare  la  cavité 
de  la  poitrine  en  deux  parties. 

M.  Imbert ,  médecin ,  en  obfervant 
(Tome  IV,  page  197,)  la  marche  du 
médiadin  lé  long  de  la  face  interne  du 
flernum ,  a  reconnu  qu’il  clefcendoit  des 
clavicules  vers  le  diaphragme  perpendi¬ 
culairement  fur  le  dernum.  Nota.  Cette 
Obfervation  efl  fauITement  attribuée,  dans 
l’endroit  cité ,  à  M.  Martin,  apothicaire; 
c’ed  ce  dont  on  avertit  au  verfo  du  fron- 
lifpice  du  Journal  de  Mai  1756. 

MÉDICAMENS, 

Bemèdes  propres  à  foulager. 

Livres.  Pharmacopée  de  C haras , 
nouvelle  édition.  Voye^  Tome  IV,  page 

ï6io 

La  Pharmacopée  univerfelle  de  Quin- 
j  cy.  Voye^JÏ ome  IV,  page  162. 

Formules  de  Médicamens  à  Tufage  des 
Hôpitaux  d’armées,  par  M.  Baron,  mé- 
i  decin.  J/ Ô’ome  VIII ,  page  280. 

*  Manuel  des  Dames  de  Charité  ,  ou 
Formules  des  Médicamens  faciles  à  pré¬ 
parer.  Foyei  Tome  IX,  page  195. 
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*  La  Pharmacopée  des  Pauvres,  ac¬ 
compagnée  d’Obfervations  fur  chaque 
formule.  Foye^  Tome  IX  ,  page  199. 

*  La  Pharmacopée  de  Paris ,  imprimée 

par  ordre  de  la  Faculté  ,  &C.  Voyc £  Tome 
IX,  page  495.  . 

Matière  médicale  oc  chirurgicale,  par 
M.  Crantz.  Foye^  Tome  XVII ,  page 

375* 

Introduction  à  la  Matière  médicale, 
&c.  par  M.  Diennert,  médecin.  Foye^ 
Tome  XXII,  page  569. 

*  Précis  de  Matière  médicale ,  par 
M.  Lieutaud,  médecin.  Foyez^  Tome 
XXV,  page  3. 

Formules  des  Médicamens  ufités  dans 
les  hôpitaux  de  Paris.  Tome  XXVI, 
page  189. 

Dictionnaire  interprète  de  Matière 
médicale,  par  M.  Juiîlot.  Foye^  Tome 
XXVIII,  page  566. 

La  Pharmacopée  de  Fuller.D bye£Tome 
XXIX,  page  187. 

Livres  deuxieme  &  troiheme  de  la  Ma~ 
fiere  médicale  de  Linnæus.  Voye^  Tome 
XXIX,  page  188. 

MÉLANCOLIE, 

Délire  fans  fureur  5c  fans  fièvre,  aç* 
çompagné  de  crainte  5c  de  tïiftçffç. 
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On  trouve  (Tome  I ,  page  198,)  une 
Confultation  fur  une  afFedion  mélancoli¬ 
que  hypocondriaque  ,  dans  laquelle  on 
confeille  les  altérans  fk  les  diaphoniques. 

Une  autre  Confultation  (meme  Tome, 
page  323,)  fur  une  afFedion  mélancoli¬ 
que  convulfive,  provenant  de  la  petite- 
veroîe,  dont  le  malade  étoit  attaqué 
chaque  fois  qu’il  redoit  tranquille,  con¬ 
feille  les  rafraîchiffans  fk  les  bains. 

M.  Micoleau  ,  médecin  à  Marennes , 
donne  (Tome  IX,  page  114,)  une  Ob- 
fervation  fur  une  mélancolie  érotico-hyflé- 
rique,  accompagnée  de  convulfions,  de 
déliré  convulfif,  &du  dérangement  géné¬ 
ral  de  toutes  les  fondions ,  qu'il  a  guérie 
par  les  bains,  les  humedans,  les  purga¬ 
tifs  &  les  anti-fpafmodiques. 

M.  Delmilleville  ,  médecin ,  a  vu 
(Tome  X,  page  408,)  une  fille  qu’on 
croyoït  poffédée ,  &  qui  étoit  attaquée 
de  mélancolie  hyftérique  :  il  l’a  guérie  par 
les  acides  &  les  apéritifs. 

Livres.  *  De  la  Mélancolie  &  des 
Maladies  mélancoliques,  par  M.  Lorry, 
médecin.  V 94/^ Tome  XXII ,  page  387, 
&  Tome  XXIII ,  page  483. 

MÉMOIRE, 

Faculté  de  rappeler  dans  notre  efprit 
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les  choies  que  nous  avons  apprîfes ,  vues, 

entendues,  ou  touchées.  ^  , 

M.  Guilîeineati ,  médecin  ,  a  obferve 
(Tome  XX,  page  6i,)  une  ^  perte  de 
mémoire  finguliere  ,  à  la  fuite  d’une  apo¬ 
plexie,  dans  une  perfonne  qui  n  etoit  pas 
réglée  ;  ejle  a  été  au  point  de  ne  pouvoir 
reconnoiîre  les  perfonnes  qu  elle  voyoit 
chaque  jour ,  &  ci  être  obligée  cl  appren¬ 
dre  à  lire  &  îe  nom  de  chaque  chofe. 

MENSTRUES, 

Régies.  Evacuation  périodique  de  fan  g, 
qui  arrive  ordinairement  tous  les  mois  au 

fexe.  p  r 

Cet  article  ell  d’autant  plus  intereflaat , 

que  cette  évacuation  ou  fupprimée  ou 
retardée  efl  la  caufe  de  bien  des  maladies. 

M. Le Cat, chirurgien,  propofe  ( i  orne 
XX,  page  309,)  un  nouveau  fyflême  fur 
la  caufe  de  cette  évacuation  périodique 
qu’il  attribue  à  une  pléthore  voîuptueme; 
opinion  que  M.  Bonte,  meciecin,  combat 

(Tome  XXI ,  page  3 1 5?  ^  Pai*  ^es  °Teq* 
lions  qu’il  faut  lire  pour  en  avoir  uneiclee. 

On  trouve  (T omeXXv  II ,  page  5^,) 
l’extrait  d’une  Confultation  médico  légale 
fur  une  fuppreffion  qu’on  a  prife  pour 
une  groiïefïe ,  en  accufant  la  malade  d’ex- 
p  o  ht  ion  d’homicide  de  deux  enfàns» 
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On  trouve  encore  (Tome  I,page6o,) 
une  Lettre  fur  la  cauie  du  flux  menftruel  , 
qui ,  lelon  l’auteur ,  dépend  du  défaut  de 
tranfpiration  :  il  prouve  que  la  tranfpira- 
tion  efl  plus  abondante  en  hiver  qu’en 
été,  à  caufe  du  mouvement  plus  accéléré 
du  fang. 

Différentes  Obfervations  (meme  Tome, 
page  187,)  prouvent  que  la  ceffation  du 
flux  menftruel  efl  ordinairement  la  caufe 
d’un  grand  nombre  de  maladies  difficiles 
à  guérir  :  l’hémorragie  efl:  une  des  plus 
communes.  Elle  caufe  fouvent  l’hydropi- 
fle  ;  c’eft  ce  dont  on  peut  fe  convaincre 
par  l'Oblervation  rapportée  (même  Tome 
page  19 1.)  La  ceffation  des  régies  a  en¬ 
core  été  fuivie  (page  193,)  d’une  paflion 
hyflérique ,  ou  plutôt  d’une  épilepfîe 
qu’on  a  eu  peine  a  détruire. 

Une  Consultation  fur  une  fuppreflion 
conleille  (Tome  I ,  page  205,)  la  faignée, 
les  bains,  les  apéritifs.  Une  autre  (même 
Tome,  page  286,)  confeille  à  peu  près 
les  mêmes  remèdes  pour  un  dérangement 
accompagné  de  fleurs  blanches. 

M.  Hamilton ,  médecin ,  donne  (Tome 
IX,  page  232,)  le  projet  d’une  nouvelle 
méthode  pour  rétablir  le  cours  des  régies 
des  femmes,  lorfqu’elîes  font  fupprimées. 
Cette  méthode  lui  a  réufli  plufleurs  fois; 

1 
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ceû.  de  comprimer  les  arferes  iliaques 

avec  un  tourniquet. 

M.  Ma'jault ,  médecin ,  a  traité  (T ome 
X,  page  18,)  une  manie  occafionoée  par 
le  dérangement  des  régies  ,  en  appliquant 
clés  fahg-fu.es  à  la  vulve  en  différentes 
fois;  par  ce  moyen  il  a  rétabli  îe  cours 
des  régies. 

M.  Maîîhos,  médecin  &  profeffeur, 
rapporte  (Tome  XVIII,  page  35 °>) 
toire  d’une  luppreffion  de  quatre  ans  ,  ac¬ 
compagnée  d’aveuglement  tout  le  tems 
qu’elle  a  duré. 

Les  G  b-fer  varions  fuivaotes  ont  rapport 
â  Fhiüoire  naturelle. 

M.  Hatté,  médecin,  a  vu  (Tome  IF, 
page  2439)  une  nourrice  dont  le  retour 
périodique  des  régies  revenoit  tous  les 
quinze  jours,  lans  que  fon  lait  diminuât. 

M.  Henry,  chirurgien,  a  vu  aulîî 
(Tome  VH ,  page  3  84,)  une  femme  qui, 
n’ayant  jamais  été  bien  réglée,  1  etoit 
par  la  bouche ,  quand  aux  approches  de 
ce  flux  périodique  on  manquoit  de  la 
faigner.  À  l’ouverture  de  fon  cadavre,  on 
a  trouvé  deux  cents  fept  pierres  logées 
clans  fa  véficùle  du  bel. 

M.  Cazenave,  chirurgien,  a  été  té¬ 
moin  que  cette  évacuation  s  efc  faite  par 
les  mammelles  •&  le  vifage  d  une  femme  9 
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à  la  fuite  d’une  fupprefiïon.  Voye?  T ome 

X,  pageij.^ 

M.  Celliez  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  XVI,  page  153,)  qu’une  femme 
âgée  de  foixante-quinze  ans  étoit  réglée 
comme  elle  l’étoit  â  l’âge  de  vingt- qua¬ 
tre. 

M.  Bertrand,  médecin,  a  également 
vu  (meme  Tome,  page  227,)  un  enfant 
de  huit  ans  qui  étoit  réglé  deouis  l’âge 
d’un  an  &  demi.  ‘ 

M.  Roze,  chirurgien,  dit  dans  une 
Lettre  (Tome  XXI,  page  134,)  qu’il  a 
vu  une  fille  de  quatre  ans  réglée  depuis 
trente  mois,  &  une  religieufe  à  laquelle 
les  régies  ont  reparu  à  l’âge  de  foixante- 
douze  ans. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Cet- 
talepfie ,  Epihpjh ,  Matrice,  Fièvre  pu¬ 
tride .  v- 

Livres.  Théorie  nouvelle  du  Flux 
menflrueî,  avec  un  Traité  des  Maladies 
de  îa  tête,  traduit  du  latin  de  Robert 
Emett.  Voyei  Tome  VI,  page  1. 

MERCURE, 

\  if  -argent.  Subfiance  métallique,’ 
froide  au  toucher ,  mais  fluide  Sz  cou¬ 
lante  comme  le  plomb  tenu  en  fufion. 

M.  Spielmann ,  profeffeur  de  chimie^ 
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donne  (Tome  XXIV,  page  343,)  des 
Obfervations  fur  la  diflolution  du  mer¬ 
cure  dans  l’alcali  minéralifé ,  $£  commu¬ 
nique  à  M,  Demachy,  apothicaire,  fou 
procédé  pour  faire  cette  préparation. 

Extrait  d’une  thèfe  de  M.  Danié  des 
Patureaux,  médecin,  fur  le  mercure  cam¬ 
phré.  Tome  IV,  page  3  16. 

M.  Cordet,  chirurgien,  (Tome  VI, 
page  149,)  M.  Raifln,  médecin,  (même 
Tome,  page  434,)  M.  Tiloloy,  chirur¬ 
gien,  (Tome  VII,  page  224,)  ont  em¬ 
ployé  avec  fuccès  le  mercure  camphré 
fans  exciter  la  Salivation,  quoique  ce  der¬ 
nier  ait  eflayé  de  le  donner  à  forte  dofe* 

On  trouve  (Tome  VIII ,  page  250,  ) 
l’hiftoire  d’une  cure  opérée  avec  des 
dofes  exceflives  de  pilules  mercurielles 
de  Plumer,  médecin.  M.  Vandermonde, 
dans  des  réflexions  qu’il  ajoutées  à  la  fuite 
de  cette  Obfervation,  examine  en  homme 
éclairé  la  composition  de  ces  pilules,  &C 
le  merveilleux  de  l’Obfervation  s’éva¬ 
nouit. 

On  trouve  (Tome  XXIV,  page  452,) 
un  Mémoire  de  M.  le  Chandelier,  apo¬ 
thicaire  ,  fur  un  mercure  précipité ,  décrit 
fous  le  nom  de  poudre  de  vie  dans  le 
Dictionnaire  médicinal  portatif,  1763, 
où  l’on  en  conSeille  l’ufage  intérieur.  On 
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trouve  à  la  fuite  îe  rapport  des  commis¬ 
saires  de  l’Académie  de  Rouen  ,  qui  dé- 
clarent  cette  poudre  dangereufe  prife  in¬ 
térieurement. 

Voyez  encore  les  articles  Lait  répandu 7 
Aid  choir  es  ,  Rage  ,  Virole . 

Livres .  Queftions  fur  les  différentes 
méthodes  d’adminiflrer  le  mercure,  par 
M.  Thirion,  chirurgien.  Foye^  Tome 
XXIX ,  page  94. 

Méthode  nouvelle  d’adminiffrer  le  vif- 
argent  dans  la  vérole.  Foye^  Tome  XXX3 
page  ï  9 1 • 

MINES, 

Souterrains  d’où  l’on  tire  les  corps  que 
îa  terre  produit. 

Livres.  *  L’art  d’effayer  les  Mines 
&  les  Minéraux  ,  publié  en  allemand  ,  & 
traduit  en  françois  par  M.  Geoffroi.  Foyer 
Tome  Xï,  page  307. 

*  Traité  de  Minéralogie,  par  M.  Val- 
mont  de  Bomare.  Foye^  Tome  XVI, 
page  193. 

Examen  chimique  des  différentes  fuî> 
flances  minérales.  Foye^  Tome  XXX  9 
page  285. 

MOMIE, 

Cadavre  embaumé  &  defféché. 

M.  Strope,  chirurgien,  décrit  (Tome 
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IV,  page  290,)  une  momie  très- ancienne 
confervée  avec  toutes  fes  parties  entières 
&:  inta&es. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin,  a  obfervé  (Tome  IX,  page  49,)  un 
endurciffement  général  des  parties  char¬ 
nues,  qui  a  defféché  le  corps  d’une  fem¬ 
me,  pendant  fa  vie,  comme  une  véritable 
momie. 

M.  de  Sevelinges  ,  médecin ,  donne 
(Tome  XI,  page  224,)  plufieurs  Obfer- 
vations  fur  les  bons  effets  de  la  momie 
d’Egypte,  donnée  intérieurement ,  com¬ 
me  vulnéraire ,  pour  les  commotions  6c 
contre-coups. 

M.  Marefchal,  chirurgien,  s’en  eff 
fervi  avec  le  même  fuccès  dans  les  mê¬ 
mes  occafions.  Voyc^  T  orne  XX  V I ,  page 
4  66. 

MONSTRES, 

Animaux  nés  avec  une  conformation 
Contraire  à  Tordre  ordinaire  de  la  na¬ 
ture. 

M.  Brofîillon,  chirurgien,  décrit  (Tome 
III,  page  35,)  un  enfant  de  quatre  mois 
dont  il  a  fait  l’ouverture,  à  qui  il  a  re¬ 
connu  à  la  région  épigaftrique  une  por¬ 
tion  du  corps  d’un  autre  enfant,  qui  com- 
prenoit  tout  le  baffm  &  les  extrémités  in¬ 
férieures. 

M,  Eller, 
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M.  Eller,  médecin,  décrit  également 
(Tome  VI,  page  347,)  un  monftre 
Cyclope,  qui  au-deflus  de  Ton  œil  portoit 
une  efpece  de  verge. 

M.  de  la  Rue ,  chirurgien ,  a  obfervé 
un  autre  Cyclope  (1  orne  VII,  page  278,) 

qui  avoit  un  doigt  de  plus  à  chaque  ex¬ 
trémité. 

M.  Auber,  médecin,  donne  la  def- 
cription  (Tome  XV,  page  45,)  d’un 
veau  qui  avoit  une  tête  qui  fembloit  en 

reprefenter  deux  :  elle  avoit  deux  fronts  , 
trois  yeux,  &c. 

morëllè, 

Plante  fort  connue  qui  croît  proche 
les  haies,  le  long  des  chemins,  fleurit 
tout  l’été. 

M.  Pinard,  médecin,  confeille (Tome 
VII,  page  150,)  d’effayer  la  rnorelle 
dans  les  affe&ions  cancéreufes. 

M.  Dumoulin ,  médecin ,  a  obfervé 

Ç?"0n?e  ^  5  Pa§e  1 *9>)  deux  filles  âgées 
d  environ  fept  ans,  frappées  de  manie au- 
deflus  de  leur  âge,  pour  avoir  mangé 
des  baies  de  rnorelle. 

|B 

MORT, 

Fin  de  la  vie. 

M.  Godart,  médecin,  rapporte  (Tome 
Table,  y 
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XIV,  page  401,)  l’hifloire  d’une  mort 

fubite  caufée  par  trop  d’embonpoint. 

M.  Pilhes,  médecin,  donne  (Tome 
XXVII,  page  134,)  une  relation  medi- 
co-phyfique  de  la  mort  d’un  homme,  eau* 
fée  par  le  froid,  pour  etre  refie  quatre 

jours  enfeveli  fous  la  neige. 

Les  articles  Hémorragie ,  Tonnerre , 
fourniront  d’autres  exemples  de  mort  u- 
bite. 

Livres .  Lettres  fur  les  Caufes  d  une 
mort  fubite.  Voye^  Tome  XXIX ,  page 
^81 

MU  CILAGINEUX, 

Remèdes  vifqueux ,  gluans  ,  dont  la 

vertu  eft  adouciflante. 

‘  M.  Majauit,  médecin  ,  fait  voir  (Tome 
VI  ,  page  249»)  que  les  mucilagineux 
font  les  feuls  remèdes  qui  conviennent 
lorfqu’il  eft  queftion  de  réparer  le  mu¬ 
queux  des  parties. 

MUSC, 

Parfum  extrêmement  fort  &  peu  agréa- 
ble. 

M.  Pringle ,  chirurgien ,  a  éprouvé" 
(Tome  IX,  page  133,)  les  bons,  effets 
du  mule ,  en  l'employant  pour  guérir  la 
goutte  dans  l’eftomac* 
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muscle, 

Organe  deftiné  pour  l’exécution  de 
tous  les  mouvemens  du  corps. 

c/r)n/1'0UVe  (Tome  V ,  page  436,  )  un 
iiriai  fur  le  mouvement  mufculaire,  qui 
i  attribue  a  1  embarras  de  la  circulation 
des  vaiffeaux  fanguins,  dont  les  troncs 
ont  une  direction  parallèle  à  celle  des 
fibres  mufcuiaires.  11  faut  lire  la  differ- 
tation  en  entier  pour  fuivre  le  fyftême  de 
fauteur. 

L’article  Cuijfe  fournit  une  Obfervation 
fur  une  fraéture  caufee  par  la  feule  aélion 
des  mufcles. 


>/Aa  /A\  /Av  /A\ 
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NAIN, 

Homme  d’une  Rature  plus  petite  que 
celle  qu’on  obferve  communément. 

On  trouve  (Tome  XII  ,  page  ) 
un  Mémoire  envoyé  à  l’Académie  royale 
des  Sciences,  par  M.  le  comte  deTreflan, 
fur  un  nain  venu  de  Pologne,  &  qui! 
avoit  vu  à  Lunéville. 

NAISSANCE, 

Commencement  de  l’exiftence. 

La  fameufe  queftion  fur  les  naiffances 
tardives,  a  donne  matière  a  bien  des 
écrits  ;  on  s’en  convaincra  par  les  ob- 
fervations  &  les  extraits  des  livres  fui- 
vans. 

Observations.  M.  Delavergne , 
chirurgien,  raconte  (Tome  XIV  ,  page 
440,)  l’hiftoire  d’une  femme  qui  a  porté 
fon  enfant  dans  la  matrice  pendant  vingt- 
neuf  mois  i  cet  enfant  s  eR  fait  jour  en- 
fuite  à  la  région  ombilicale. 

Mlle  Refatin ,  accoucheufe  ,  confirme 
(Tome  XXII,  page  468,)  par  une  Ob- 
fervation,  la  poibbilite  des  naiiiances  tar* 
dives.. Elle  a  accouché  une  femme  qui 
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a  porté  Ton  enfant  douze  mois  :  elle  en 
a  jugé  par  la  grolTeur  de  l’enfant,  &  l’iner¬ 
tie  des  fibres  de  la  matrice  trop  diften- 
due. 

On  peut  auflï  lire  les  trois  Obfervations 
que  M.  Delignac ,  chirurgien ,  donne  fur 
des  naiflances  &  des  accouchemens  re¬ 
tardés.  V oyc^  Tome  XXIII,  page  128. 

%  M-  Telmont  de  Saint- Jofeph,  chirur¬ 
gien,  a  obfervé  (Tome  XXVII,  page 
48,  )  une  groffeffe  de  douze  mois ,  qui  a 
été  accompagnée  de  pertes  considéra¬ 
bles. 

%  M.  Marteau  de  Grandviiliers ,  méde¬ 
cin,  dans  une  Lettre  adreffée  à  M.  Petit, 
(Tome  XXV  ,  page  423  ,)  rapporte  en 
faveur  des  naifïances  tardives  une  Ob- 
fervation  d’une  groffeffe  de  dix-huit  mois, 
qu’il  conftate  par  le  mouvement  de  l’en¬ 
fant,  &  le  rapport  de  la  mere  qui  a  effuyé 
différentes  pertes ,  auxquelles  il  attribue 
ce  retard.  Mais  M.  Desbreft,  médecin, 
en  faifant  des  Réflexions  (Tome  XXVII, 
Page  533?)  fur  les  naiflances  tardives,  re¬ 
jette  cette  groffeffe  de  dix-huit  mois,  & 
attrioue  les  mouvemens  qu’éprouvoit  la 
anere  a  des  mouvemens  fpafmodiques, 
&  détruit  de  même  les  autres  preuves 
que  M,  Marteau  veut  rétablir  par  des  rar- 
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fonnemens  phyfîques  (Tome  XXVIII, 
page  416,)  auxquelles  M.  DesbrefI  re- 
fufe  de  nouveau  de  fe  rendre  (Tome 
XXX,  page  212.  )  La lefture de^ces  dif¬ 
férentes  Lettres  ne  peut  etre  qu  utile  &£ 
agréable  pour  les  calculs ,  les  faits  &£  les 
citations. 

M.  Du  Monceau  ,  médecin,  donne  , 
dans  une  Lettre  inferee  Tome  XXX , 
page  246  ,  l’hiftoire  d  une  grofïefle  fort 
ïinguliere  ,  pendant  laquelle  la  mere 
éprouva  des  accidens  confiderabics  a  ia 
fuite  d’une  piquure  qu’elle  s’étoit  faite  a 
un  doigt,  des  douleurs  &  une  inconti¬ 
nence  d’urine  qui  lui  furvinrent  apres 
avoir  fait  une  marche  forcée  pour  fuivre 
une  proceflion.  Dans  le  feptieme  mois , 
l’orifice  de  la  matrice  fe  dilata  au  point 
qu’on  put  reconnoitre  au  travers  des 
membranes,  que  le  vifage  du  foetus  etoit 
tourné  du  côté  de  l’os  facrum  de  la  meie. 
Enfin  cette  femme  accoucha  quatre  mois 
après  cette  époque  ,  &  un  an  révolu  après 
la  conception.  Cette  femme,  ainfi  que  ion 
mari,  duquel  M.  Du  Monceau  tenoit  cette 
relation,  pratiquoient  l’art  des  accouche- 
mens. 

Livres .  Quefôon  importante.  Peut- 
on  déterminer  un  terme  préfix  pour  Tac- 
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couchement  ?  par  M.  Le  Bas ,  chirurgien. 
J' oye^  Tome  XXI,  page  383. 

Supplément  au  Mémoire  contre  la  Lé¬ 
gitimité  des  naiffances  prétendues  tardi¬ 
ves,  par  M.  Louis,  chirurgien.  Voye^ 
i  orne  XXI ,  page  474. 

Lettres  où  on  prouve  la  pofïïbilité  des 
naiffances  tardives.  Voy Tome  XXII , 
page  1 91. 

*  Di  vers  Ouvrages  fur  les  naiffances 
tardives.  V oye^  Tome  XXII,  page  483; 
&  Tome  XXIII,  pages  3  &  99. 

NAVIGATION, 

Voyage  fur  mer. 

Livres .  *  Traité  des  Maladies  des 
navigateurs  ,  par  M.  Louis  Rouppe  ,  mé¬ 
decin.  Voye^  Tome  XXI,  page  483. 

*  I  raité  des  Maladies  des  gens  de 
mer,  par  M.  Poiffonnier  Oefperrieres , 
■médecin  ordinaire  du  Roi.  Voyez  Tome 
XXVII  ,  page  99. 

NERFS, 

Cordons  de  différentes  groffeurs ,  qui 
tirent  leur  origine  de  la  moelle  allongée. 

Expériences  fur  la  force  mouvante  que 
les  nerfs  fournirent  aux  rnufcles,  par 
M.  de  Haller.  Voye {  Tome  V,  page  1 2.. 

Viv 
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Livres .  *  Leçons  fur  les  maladies 
des  Nerfs,  par  M.  Herman  Boerhaave, 
recueillies  par  M.  Jafques-van- Eems, 
médecin.  Voyc^  Tome  XVII ,  page  195. 

*  De  la  nature  6c  des  propriétés  du 
fluide  des  Nerfs,  6c  de  fon  aélion  dans 
3e  mouvement  mufculaire,  par  M.  Le  Cat. 
Voytr^  Tome  XXII,  page  195. 

Obfervations  fur  la  nature ,  les  caufes 
6c  le  traitement  des  maladies  nerveufes. 
Foycç Tome  XXIII ,  page  186. 

Obfervations  fur  les  maladies  des  Nerfs, 
par  M.  Wytt,  médecin.  Voyt ^  Tome 
XXV,  page  393. 

NEZ, 

Partie  du  vifage  qui  eft  entre  le  front 
6c  la  bouche ,  &  qui  fert  à  l’odorat. 

M.  Larrouture ,  médecin ,  a  guéri 
(Tome  XX,  page  502,)  par  l’extrait  de 
ciguë  un  cancer  au  nez,  compliqué  avec 
des  tubercules  fquirreux  6c  fuppurés 
dans  la  fubftance  du  poumon,  6c  penfe 
qu’on  pourroit  s’en  fervir  avec  fuçcès 
dans  les  maladies  de  poitrine  qui  viennent 
de  concrétions  lymphatiques. 

M.  Judokius  de  Roofe,  chirurgien,  a 
détruit  un  polype  du  nez  par  le  fuif  fondu , 
qu’il  faifo.it  appliquer  par  le  moyen  de 
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tentes  d’un  pouce  &  demi  de  longueur, 
trempées  danslefuif  de  chandelle.  Voyez 
Tome  XXVI,  page  536. 

M.  Renard,  chirurgien,  a  fait  (Tome 
XV,  page  525,)  l’extra&ion  d’un  pois 
cjui  a  végété  dans  les  cavités  du  nez, 
avoit  pouffé  dix  racines ,  dont  la  plus 
petite  avoit  un  pouce  de  long ,  &  la  plus 
longue  trois. 

M.  Razoux,  médecin,  a  vu  (Tome 
IX,  page  41 5,)  une  jeune  fille  attaquée  de 
hevre  ardente,  dont  elle  fut  guérie  en 
rendant  plus  de  foixante  vers  par  le  nez. 

Voyez  l’article  Polype % 

NOSOLOGIE, 

Defcription  des  maladies. 

Livres .  *  Nofologie  méthodique  de 
M.  Boiffier  de  Sauvages,  profeffeur  en 
médecine.  Voye^ Tome  XIX ,  page  483. 

*  Tables  nofologiques  &  météorolo¬ 
giques,  par  M.  Razoux,  médecin  Foyer 
Tome  XXVII,  page  403. 

NOURICE, 

Femme  qui  allaite. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  fait  voir  par  une  Obfervation  détail¬ 
lée  le  danger  de  la  répereuffion  du  lait 
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des  nourrices.  Voyc {  Tome  IX ,  page 

J  oo. 

Voyez  encore  l’article  Menjlrues, 

NOYAU, 

Partie  dure  6c  folide  qui  fe  trouve  au 
milieu  de  certains  fruits. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin,  rapporte  (Tome  Vil,  page  15,) 
deux  Observations  fur  les  funeftes  effets 
de  noyaux  de  prunes  6c  de  merifes  ava* 
lés  par  imprudence,  6c  qui  ont  caufé 
des  vomiffemens  qui  ont  été  fuivis  de  la 
mort. 

NOYÉS, 

Etat  d’un  homme  qui  tombe  dans  l’eau. 

Invitation  à  un  médecin  qui  avoit  fauve 
la  vie  à  un  noyé ,  de  publier  fon  procédé. 
Voye^  Tome  VII,  page  3  1 1. 

M.  Dumoulin  a  rappelé  à  la  vie  une 
fille  noyée ,  en  la  faifant  couvrir  de  cen¬ 
dres  chaudes.  Voyc £  Tome  IX,  page 
^22. 

Livres.  *  Mémoire  fur  la  maniéré  la 
plus  fimpîe  &  la  plus  fûre  de  rappeler  les 
noyés  à  la  vie  ,  qui  a  remporté  le  prix 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Befançon, 
par  M.  Ifnard.  Voyc £  Tome  XII  page 


NUT  315 

Expériences  &  Obfervations  fur  la 
caufe  de  la  mort  des  noyés.  Voye^  Tome 
XXX,  page  285. 

NUTRITION, 

Réparation  qui  fe  fait  dans  le  corps  à 
la  fuite  de  la  digeflion. 

On  trouvera  à  l’article  Végétaux  l’ex¬ 
trait  d’une  DifTertation  fur  la  portion 
des  végétaux  qui  fert  à  la  nutrition. 

Livres .  Traité  physiologique  & 
chimique  fur  la  nutrition.  Voyez  Tome 
XXVII,  page  615. 
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OBSERVATION, 

Détail  des  faits  dont  on  eft  témoin, 
avec  les  conféquences  qu’on  en  peut 
tirer. 

Cet  article  important  efl:  on  ne  peut 
mieux  traité  dans  la  préface  que  M.  V  an- 
dermonde,  auteur  de  ce  Journal,  a  placée 
au  commencement  du  quatrième  volume. 
Elle  efl  fuivie  d’une  Lettre  qui  lui  efl 

adreflee  par  M . médecin,  qui  fait 

voir  l’ufage  qu’on  doit  faire  des  obferva- 
lions  en  médecine  ;  6c  elle  efl  accompa¬ 
gnée  d’un  plan  qui  pourroit  fervir  de  mo¬ 
dèle  aux  médecins  6c  aux  chirurgiens  pour 
en  faire  de  bonnes.  Voye £  Tome  IV, 
pages  19  &  37. 

OBSTRUCTION , 

Engorgement  6c  embarras  d’humeurs 
dans  la  cavité  des  vaifleaux  ,  qui  forment 
obflacle  à  la  circulation  des  liquides. 

Les  vifceres  du  bas-ventre  font  le  fiége 
le  plus  ordinaire  de  cette  maladie.  On 
pourra  s’en  convaincre  ,  en  ayant  recours 
aux  articles  Hydropijle ,  Filou ,  V omijfc- 
menu 
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œnanthe; 

Plante  vénéneufe  à  peu  près  femblable 
à  la  ciguë,  Sc  douée  des  mêmes  qualités. 

M.  Rochard,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  IX,  page  430,)  une  Obferva- 
don  fur  trente-fi^  foldats  empoifonnés, 
pour  avoir  mangé  de  la  racine  de  cette 
plante  qu’ils  prirent  pour  celle  de  carotte. 
Le  premier  en  mourut,  ôc  les  autres  furent 
iâuvés  par  le  moyen  de  l’émétique  &  des 
adouciffans. 

M.  Vacher,  médecin,  donne  (Tome 
XVIII,  pag|  236,)  plufieurs  Obferva- 
tions  pareiilt10îv  celles  de  M.  Rochard, 

ŒSOPHAGE, 

Canal  qui  conduit  de  la  bouche  à  l’ef- 
tomac. 

On  trouve  (Tome  XI,  page  413,) 
une  Obfervation  de  M.  Brieu  le  fils ,  mé¬ 
decin,  fur  une  efpece  d’obftruélion  à 
l’œfophage,  produite  par  quelques  tur 
hercules  liés  enfemble  &  fuppurés,  trou¬ 
vés  près  de  l’orifice  fupérieur  de  l’eflo- 
mac. 

ŒUFS. 

>  i' 

Voyez  l’article  Chimie ,  014  Ton  trouve 
un  procédé  de  M.  Le  Chandelier  pour 
obtenir  l’huile  d’œuf. 
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OMBILIC, 

Nombril.  Efpece  de  nœud  que  fon 
voit  au  milieu  du  ventre ,  formé  par  Fu- 
nion  du  cordon  ombilical  avec  les  parties 

voifines. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  médecin, 
a  obfervé  (Tome  V,  page  ioo,)  une 
ouverture  à  l’ombilic,  qui  donnoitpafifage 
au  chyle  &  à  des  vers  contenus  dans  les 
inteflins  grêles,  &  qui  fontfortis  au  nom¬ 
bre  de  quatorze.  Le  malade,  malgré  la 
folution  de  continuité  qu’il  v  a  eu  à  ces 
inteflins ,  fe  porte  bien  au^ÿl’kui. 

M.  Henrion,  chirurgien  l  décrit  (Tome 
Vil,  page  131,)  une  opération  qu’il  a 
pratiquée  avec  fuccès  fur  une  tumeur  om¬ 
bilicale  ,  malgré  la  gangrène  des  inteflins. 
La  feule  incommodité  qui  foit  refiée  à  la 
malade ,  efl  un  anus  artificiel  à  la  partie 
moyenne  de  la  tumeur. 

M.  Regis,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XII,  page  135,)  une  conformation  ex¬ 
traordinaire  du  cordon  ombilical  qui  lui 
a  paru  variqueux  &  replié  fur  lui-même, 
&  qui  a  caufé  la  mort  du  fœtus ,  parce 
qu’il  étoit  attaché  &  adhérent  autour  du 
corps  conimé  une  ceinture. 

Voyez  les  articles  Fœtus  &  Urine . 
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ONANISME,  : 

Vice  d’Onan.  Si  on  lit  avec  attention  le 
îe  trait  d’hiftoire  qui  a  rapport  au  crime 
d’Onan ,  on  s’appercevra  facilement  que 
c’eft  mai  à  propos  qu’on  donne  le  nom 
$Onanifme.  à  la  maflurbation. 

On  lira  avec  fatisfaélion  le  tableau 
de  ronanifme,  que  fait  M.  Le  Nicolais  du 
Saullay.  V oye?  Tome  XXVIII,  page  224. 

Livres ,  Eflai  fur  les  maladies  caufées 
par  la  maflurbation  ,  par  M.  Tiflbt.  Voye^ 
Tome  VIII,  page  560. 

*  Diflertation  phyfique  fur  les  mala¬ 
dies  produites  par  la  maflurbation,  par 
M.  Tiflbt,  médecin.  Voyt^  Tome  XII, 
page  483. 

ONGLE, 

Corps  compaél,  dur  &  tranfparent, 
formé  par  la  continuation  des  papilles  de 
la  peau. 

M.  Marefchal  de  Rougeres ,  chirur¬ 
gien,  a  vu  (Tome  XXVII,  page  177,) 
la  régénération  d’un  ongle  ,  à  la  fuite  d’un 
panaris  qui  avoit  fait  tomber,  parla  carie, 
l’os  de  la  première  phalange. 

OPHTALMIE, 

Inflammation  de  la  conjonéfive,  avec 
rougeur,  chaleur  &:  douleur. 
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M.  Grignon,  médecin,  a  vu  (Tomé 
XXVI,  page  23 6,)  un  enfant  mal  élevé 
qui  s’enivroit  chaque  jour ,  attaqué  d’oph¬ 
talmie  qu’il  a  guérie  par  le  feul  change¬ 
ment  de  régime  de  vivre. 

OPISTOTONOS , 

Maladie  convulfive  dans  laquelle  le 
corps  fe  jette  toujours  en  arriéré. 

M.  de  Saint -Héran  d’Ambon  ,  mé¬ 
decin,  a  guéri  une  efpece  d’opiflotonos 
avec  les  bains  6c  les  fudorifiques.  Voye^ 
Tome  XI 1,  page  241. 

OPIUM, 

Suc  qui  découle  du  pavot  blanc  par 
incifion. 

M.  Lorri,  médecin,  donne  (Tome  IV, 
page  68,)  des  Obfervations  fur  l’opium, 
6c  fait  voir  qu’il  agit  fur  le  genre  nerveux 
6c  qu’il  ne  procure  pas  toujours  le  fommeil: 
ce  que  M.  Robert 'Whytt,  médecin  &C 
profefTeur,  a  vérifié  par  des  expériences 
qu’il  a  faites  fur  divers  animaux.  Voyz^ 
iTome  IX,  page  25. 

M.  Garnier,  médecin  ,  a  obfervé  plu- 
lieurs  fois  (Tome  IV,  page  304,)  que  le 
caftoréum  étoit  un  très-bon  correélif  de 
l’opium. 

v  Livres,  Eflai  fur  les  effets  de  l’opium 

çonfidérc 
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iconfidéré  comme  poifon.  Foye *  Tome 
XIX,  page  381, 

OR,  - 

Métal  jaune  compaél,  dur,  peu  élafhî- 
que  &  à  peine  fonore. 

On  trouve  (Tome  VIII,  page  401,) 
l’extrait  des  expériences  faites  fur  une 
nouvelle  fubftance  métallique,  délignée 
fous  le  nom  de  platine,  or  blanc,  ou  le 
huitième  métal. 

M.  Monet,  apothicaire ,  prouve  (Tome 
XXX,  page  159,)  que  l’or  fe  minéra- 
life. 

OROBE, 

Plante  apéritive  ,  dont  la  femence  fert 
à  faire  une  des  quatre  farines  rélolutives. 
M.  Ritterus,  médecin,  confeille  (Tome 

VI,  page  151,)  de  prendre  de  cette 
plante  une  pincée,  comme  le  thé,  dans  le 
rhumatifme  goutteux. 

OREILLE, 

Organe  de  fouie. 

M.  Baratte,  chirurgien,  décrit  (Tome 

VII,  page  198,)  la  cure  d’un  abcès  fif- 
tuleux  à  l’oreille  externe ,  avec  carie  & 
exfoliation  depuis  le  timpan  jufqu’à  l’a- 
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pophyfe  maftoïde  ,  opérée  par  M.  Re^ 
chard ,  Ton  confrère. 

M.  Henry,  chirurgien,  a  vu  à  la  fuite 
d’une  inflammation  de  la  gorge  (Tome 
XV,  page  3 63,)  qui  s’étoit  communiquée 
aux  parties  voiflnes ,  les  offelets  de  Pa¬ 
reille  fortir  avec  le  pus  qui  s’étoit  fait 
iflue  par  cette  voie.  Le  malade  efl:  reflé 
fourd. 

M.  Martin,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXV,  page  246,  )  deux  Obfervations  , 
une  fur  un  écoulement  purulent  de  l’o¬ 
reille,  qui  venoit  du  cerveau  par  le  con¬ 
duit  auditif  ,  qui  a  occaflonné  la  mort  du 
malade;  l’autre  fur  un  abcès  du  pavillon» 
Il  rapporte  encore  plufleurs  Obfervations 
à  peu  près  femblables.  Foye^Yomo,  XXX* 

Page  453* 

M.  Leautaud ,  chirurgien ,  a  tiré  cinq 
vers  de  onze  lignes  de  long ,  fur  fix  d’é- 
pailîeur,  de  l’oreille  d’un  homme  devenu 
fou  par  les  douleurs  qu’il  reflentoit  dans 
cette  partie.  Foye^  Tome  VIII,  page 

M.  Farjon,  médecin,  a  vu  fortir  de 
î’oreille  d’un  enfant  trois  vers  qui  lui  oc- 
cafionnoient  des  douleurs  infup portables. 
Foye^  Tome  IX,  page  136. 

M.  Bertrand,  chirurgien,  a  obfervê 
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VreF’  Pa§e  MO,)  une  maladie 
«e  1  oreille ,  accompagnée  d’accidens  fâ¬ 
cheux,  occafionnés  par  la  préfence  de 
vers  dont  l’extra&ion  a  été  la  fin  des  vi¬ 
ves  douleurs  que  reffentoit  la  malade. 


OS, 

Parties  les  plus  dures  qui  compofent  le 
corps  humain. 

On  trouve  (Tome  II,  page  24,)  une 
Lettre  de  M.  Morand,  médecin,  qui 
tend  a  prouver  que  la  maladie  de  la 
nommee.  Supiot  n’<ttoit  pas  ]e  fcorbut. 

M-  Bertin,  médecin,  tire  des  confé¬ 
rences  relatives  à  la  pratique,  déduites 
ciG  la  itruélure  des  os  pariétaux,  qui  prou¬ 
vent  la  difficulté  d’en  reconnoitre  les  frac- 
îuies.  Voyz^  Tome  V,  page  48. 

M.  Morel ,  chirurgien,  fait  part  (Tome 
,  page  201,)  a  M.  Chambon,  fort 
confrère,  dans  une  Lettre  qu’il  lui  adrelTe, 
o  une  feparation  confidérable  des  os  pa¬ 
riétaux,  caufée  par  des  maux  de  tête  vio- 
lens. 


M.  Duhamel  du  Monceau,  rapporte 
dans  une  Lettre  (Tome  VII ,  page  161,) 
on  fentiment  fur  la  formation  des  os 
cans  les  animaux ,  qu’il  attribue  à  i’offi- 
'ii cation  fucceffive  des  lames  du  pé- 
nolte.  r  ^ 
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M.  Deviiliers,  chirurgien,  a  vu  ren¬ 
dre  à  une  femme,  par  la  matrice,  des  por¬ 
tions  d’os  de  différentes  grandeurs  &  de 
différentes  groffeurs ,  à  la  fuite  d’une  cou¬ 
che.  Foye^  Tome  VIII ,  page  352. 

M.  Dionis ,  médecin,  rapporte  dans 
une  Lettre  (Tome  XI,  page  140,)  avoir 
vu  rendre  par  les  urines  à  une  femme  un 

os  qu’elle  avoit  avalé. 

Livres .  Traité  d’Odéologie ,  par 
M.  Bertin,  de  l’Académie  des  Sciences. 
Voye{  Tome  IV,  page  162. 

Difcours  hiflorique  &  critique  fur  le 
Traité  des  Maladies  des  Os  de  M.  Petit , 
par  M.  Louis,  chirurgien.  F oye{  Tome 
VIII,  page  374. 

*  Traité  des  Maladies  des  Os ,  par  M, 
Petit.  Foye^T  omz  IX,  page  12.. 

Deux  Mémoires  fur  la  Formation  des 
Os,  par  M.  de  Haller.  Foye{  Tome  IX, 
page  473. 

*  L’extrait  des  mêmes  deux  Mémoires. 

Voyei  Tome  X,  page  3. 

*  Traité  d’Ofïéologie ,  par  M.  Monro> 
médecin  &  profeffeur.  Foyei  Tome  XI  , 

page  404.  » 

*  Mémoire  fur  les  Os ,  par  M.  Fouge- 

roux.  Foye {  T  orne  XII ,  page  29 1 . 

Traité  d’Oftéologie  du  corps  humain  * 


bu  î’Hiftoire  des  Os.  Voye. {  Tome  XII, 
Page  375* 

Tables  des  Articulations  &  des  Con¬ 
nexions  des  Os,  par  M.  Auran ,  chirur-  ' 
gien.  V oyei  Tome  XXIV,  page  478. 

Cours  abrégé  d’Oftéologie ,  par  M. 
Le  Cat ,  chirurgien.  Voye{  Tome  XXIX , 
page  382. 

OVAIRE, 

Corps  applati ,  placé  aux  parties  laté¬ 
rales  du  fond  de  la  matrice. 

On  trouve  (Tome  I ,  page  454,  )  une 
Obfervation  fur  une  hydropifie  de  l'o¬ 
vaire,  dans  laquelle  on  avoit  fait  plufieurs 
fois  inutilement  la  pon&ion.  On  s’efl  con¬ 
vaincu,  après  la  mort  de  la  malade  ,  qu’à 
chaque  coup  de  trois-quarts  qu’on  don- 
noit ,  on  ne  perçoit  qu’une  hydatide. 

M.  Guilbert ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  VI,  page  149,)  un  gonflement 
de  l’ovaire,  caufé  par  l’hydropifie  de 
cette  partie ,  qu’on  prenoit  pour  groffeffe. 

M»  Le  Clerc  de  Beaucoudray,  méde— 
cm  ,  en  ouvrant  un  cadavre,  a  découvert 
toute  la  partie  interne  de  l’ovaire  offifiée. 
Voyt{  Tome  XII ,  page  530. 

M.  Etienvrin ,  chirurgien ,  a  aufîî  dé- 
couvert  (Tome  XXII,  page  465,)  dans 
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un  cadavre  une  hydropifie  enkyftée  üq 
l’ovaire ,  dont  il  donne  la  defcripition* 
Voyez  encore  Farticle  Hydropifie* 

Ulcéré  putride  du  nez. 

On  trouve  (TomeXVIÎ,  page  55^) 
un  remède  contre  cette  maladie ,  quand 
elle  n’eft  pas  compliquée  avec  le  virus 
vérolique  :  ce  remède  eft  communiqué 
par  M.  Leautaud,  chirurgien. 


I 


PAL’ 


PALAIS, 

P ARTIE  fupérieure  interne  de  la  bou¬ 
che. 

M.  Anfeîin  ,  chirurgien  ,  a  extirpe 
(Tome  XIÏÏ,  page  433,)  avec  fiiccès 
une  tumeur  fîtuée  à  la  voûte  du  palais , 
&  donne  la  defcription  d’un  bandage 
particulier  dont  il  s’elifervi  pour  en  arrêter 
l’hémorragie. 

L’article  Bouche  fournira  une  Obfer- 
vation  fur  un  déchirement  du  voile  du 
palais. 

PALES-COULEURS , 

Fièvre  lente,  accompagnée  d’une  cou¬ 
leur  livide  &  verdâtre. 

On  trouve  (Tome  I,  page  419,)  une 
Obfervation  fur  des  paies-couleurs  cau- 
fées  par  fuppreffion  des  régies  qu’on  a 
rétablies  par  les  apéritifs  martiaux. 


PALPITATION, 

Mouvement  du  cœur  violent,  fré¬ 
quent,  convullif,  accompagné  d’oppref- 
fion. 

On  trouve  (Tome  I,  page  20 8,)  une 
confultation  pour  des  palpitations  qu’on 
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croit  occafionnées  par  l’abus  des  liqueurs  J 
par  laquelle  on  ordonne  un  régime 
adoucififant  &  de  légers  purgatifs. 

PARACEMTHÈSE. 

-  *■ 

Voyez  Ponction . 

PARALYSIE, 

Diminution  confidérable  du  fentiment 
&  du  mouvement  volontaire. 

On  trouve  (Tome!,  page  §4,)  une 
Obfervation  fur  une  paralybe  des  parties, 
internes ,  fuivie  de  la  mort  du  malade  , 
qui  avoit  été  caufée  par  des  chancres  vé¬ 
nériens  dont  on  avoit  fait  rentrer  l’hu¬ 
meur. 

M.  Herman  ,  médecin  ,  a  obfervé 
(Tome  VI,  page  148,)  une  paralyfie  re¬ 
belle  à  tous  les  remèdes ,  qui  fut  guérie: 
par  une  fièvre  putride  qui  furvint  deux 
ans  après  au  malade. 

M.  Martin,  chirurgien,  a  vu  une  pa- 
ralyfïe  furvenir  à  la  fuite  d’une  chute. 
Voy&i  Tome  XXIII,  page  180. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles 
Apoplexie  ,  Alcalis  ,  Ecrouelles  y  Vérole  y 
Vefjpe, 

PARIÉTAL, 

Os  de  la  tète. 

Obfervation  de  M*  Morel a  chirurgien 


PAR 


fur  une  réparation  confidérable  des  parié¬ 
taux  ,  produite  par  un  violent  mal  de  tête, 
V oye{  Tome  V,  page  201. 

On  trouve  dans  le  Tome  V,  page  48, 
un  Mémoire  très-intérefiant  de  M.  Ber- 
tin ,  contenant  des  conféquences  très- lu- 
mineufes  pour  la  pratique,  tirées  de  la 
ftruchire  de  ces  os. 

M.  Nollefon  fils,  chirurgien,  rapporte 
(Tome  XXV,  page  242,)  une  Obferva- 
tion  fur  une  fraélure  du  pariétal,  dont  il 
a  traité  avec  fuccès  un  foldat.  Une  por¬ 
tion  d’os  avoit  été  enlevée  ,  ce  qui  avoit 
mis  le  cerveau  à  découvert. 


PAROTIDE, 

Glande  fituée  aux  environs  de  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  la  mâchoire  inférieure. 

M.  Henry,  chirurgien,  a  obfervé 
(Tome  Xll,^page  443 ,)  fur  un  cadavre 
une  tumeur  d’une  glande  parotide,  dont 
le  pus  s’efi:  épanché'dans  la  poitrine  ,  &  a 
caufé  la  mort  du  fujet. 

M.  Martin,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XXV,  page  449,)  une  plaie  de  la  glande 
parotide  guérir  fans  fiftule  &  fans  aucune 
excrétion  de  la  falive. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  1  article 
Fièvre  putride . 
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•  PASSION  HYSTÉRIQUE  ; 

Vapeur.  Difpofition  fenlible  &  irritable 
des  nerfs. 

On  fait  part  dans  une  Lettre  adreiTée 
à  M.  MiHa  9  (Tome  II ,  page  402,  )  qu’on 
a  donne  long-tems  fans  füccès  tous  les 
remèdes  indiqués,  dans  une  paillon  hyilé- 
rique  qui  reconnoiifoit  pour  cau|e  un  vice 
fcorbutîque. 

M.  Brun,  médecin,  a  guéri  (Tome 
XXlIÎ,page  543,)  une  attaque  d’alTec- 
tion  hyflérique ,  avec  fuppreffion  des  lo¬ 
chies  ,  par  fufage  des  humeftans  &c  félon 
la  méthode  de  M.  Pomme.  M.  Colle  9 
médecin ,  paroit  douter  de  la  vérité  du 
fait,  (Tome  XXIV,  page  387.)  Mais 
M.  Brun  lui  répond  &c  étend  fa  théorie 
dans  une  Lettre  qu’il  lui  adreile  Tome 
XXV,  page  129. 

M.  La  Borde,  médecin,  qui  a  adopté 
la  même  méthode,  fait  part  à  l’auteur  du 

Journal  (Tome  XXX,  page  513,) 
plufieurs  Obfervations  qui  viennent  à  l’ap- 

.  __ 

Voyez  encore  les  articles  Vapeurs ,  Hu>+ 
mecîans ,  Urine  ,  Vomijjement .  , 

PASSION  ILIAQUE, 

Douleur  aiguë  qu’on  fent  à  i’inteffira 


1 


iîeum ,  accompagnée  de  vomiffement  de 
matières  fécales. 

M.  Iiazon ,  a  vu  (Tome  IV,  page 
il o,)  une  paffion  iliaque,  dont  une 
femme  fut  attaquée  pendant  fa  groffeffie, 
qui  a  reffile  a  tous  les  remèdes  ordinaires , 
&  qu’il  n’a  pu  guérir  que  par  les  bains 
froids,qui  n’ont  pas  même  été  difcontinués 
le  jour  de  l’accouchement. 

M.  Batkin,  chirurgien,  donne  (Tome 
XV,  page  468,)  la  recette  d’un  lave¬ 
ment  qu’il  a  toujours  employé  avec  fuc- 
ces  dans  la  paffion  iliaque,  dont  la  bafe 
efl  la  rhue,  le  fel  ammoniac,  avec  une  dé- 
coéfion  émolliente. 

PASTEL, 

Plante  propre  pour  la  teinture  en 
bleu. 

Depuis  long-tems  on  ne  connoiffioit 
point  d’autre  ufage  à  cette  plante;  mais  M. 
Bohafdch ,  profeffieur  d’Hifloire  naturelle, 
fait  voir  (Tome  XXV,  page  227,)  que 
le  paflel  ou  l’ifatis  convient  autant  à  la 
nourriture  du  bétail  que  le  treffle.  Il  entre 
dans  le  détail  de  fa  culture. 

PATHOLOGIE , 

Defcription  des  maladies. 

Livres .  Fondemens  de  la  Patholo- 
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gie  Sr  de  la  Thérapeutique  de  Cartheu- 

fer.  V oye^  Tome  XVII ,  page  375. 

Traité  de  Pathologie  de  M.  Aflruc, 
médecin.  Voye,^  Tome  XXVI,  page 
284. 

PAVOT, 

Plante  très-commune,  dont  la  vertu  eâ 
narcotique. 

M.  Delaiftre ,  apothicaire ,  a  obfervé 
(Tome  IV,  page  309,)  que  le  lue  de 
pavot,  appliqué  fur  la  piquure  d’une 
abeille,  a  appaifé  la  douleur  &  prévenu 
Feu  flore  qui  l’accompagne  ordinairement. 

M.  Navier ,  médecin,  fait  voir  (Tome 
VII,  page  333,)  dans  un  Mémoire,  que 
la  teinture  des  fleurs  de  pavot  rouge, 
obfervée  fur  les  entrailles  d’une  perfonne 
frappée  de  mort  fubite ,  a  induit  en  erreur 
ceux  qui ,  les  ayant  obfervés  d’une  cou¬ 
leur  rouge  &  livide ,  penfoient  que  cette 
perfonne  avoit  été  empoifonnée. 

PEAU, 

Corps  compofé  de  fibres  tendineufes 
différemment  entrelacées. 

M.  Curzio,  médecin,  a  vu  (Tomel, 
page  96,)  une  jeune  dame  dont  la  peau 
s’étoit  durcie  comme  l’écorce  d’un  bois 
fec  &  dur  :  le  long  ufage  du  lait  l’a  fou- 


M.  Billebault ,  médecin,  décrit  (Tome 
V,  page  340,)  une  maladie  finguliere  de 
la  peau:  c’étoient  des  taches  rouges  accom¬ 
pagnées  de  demangeaifon,qui  paroiffoient 
&  difparoiffoient  régulièrement  deux  fois 
le  jour.  La  malade  étoit  affe&ée  de  cette 
incommodité  depuis  fa  naiffance. 

Livre .  DifTertation  anatomique  & 
pratique  fur  une  maladie  de  la  peau  fort 
finguliere.  Foye^  Tome  IV,  page  162. 

PENDU, 

Mort  violente. 

M.  Marefchal  de  Rougeres,  chirur¬ 
gien,  a  obfervé  (Tdhie  XXVII ,  page 
478,)  le  décollement  de  la  tête  dun 
pendu. 

On  trouve  (même  Tome ,  page  5 1  $,) 
i  extrait  d’une  confuîtation  medico-lé- 
gale  de  M.  Petit,  médecin,  pour  difiin- 
guer  fi  un  pendu  s’efl:  fait  mourir  lui-même 
ou  fi  on  Fa  fait  mourir. 

PÉRINÉ, 

Efpace  qui  fe  trouve  entre  l’anus  &  les 
parties  de  la  génération. 

M.  Bonté  ,  médecin ,  a  obfervé  (Tome 
IV ,  page  20 8,  )  un  abcès  au  périné,  par 
lequel  les  matières  fécales  fortoient,  qui 
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n’a  été  accompagné  d’aucune  fiftule , 
qui  s’eA  guéri  par  les  Amples  panfemens* 

PÉRIOSTE, 

Membrane  qui  recouvre  prefque  tous 
tes  os. 

M.  Gaudet,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
VI,  page  220,)  des  douleurs  depuis  la 
hanche  jufqu’aux  malléoles,  qui  ont  été 
fuivies  de  l’exfoliation  du  périofie  du 
fémur  &  du  péroné,  après  laquelle  le 
malade  cacochyme  s’eft  mieux  porté. 


PÉRIPNEUMONIE , 

Inflammation  du  poumon  ,  avec  fièvre 
âîguë  8c  difficulté  de  refpirer. 

Cette  maladie  trop  commune  efl  plus 
Couvent  épidémique  qu’accidentelle,  ôt 
demande  en  conféquence  de  l’attention 
dans  le  traitement.  Le  Tome  II I,  page 
122,  préfente  les  Obfervations  de  M. 
Pinot  fur  une  pîeuro-péripneumonie  qui 
a  régné  à  Bourbon-Lancy,  en  1754.  Un 
petit  nombre  de  faignées  dans  le  commen¬ 
cement  ,  auxquelles  on  farfoit  fuccéder 
Fipécacuanha  pour  vuider  les  premières 
voies ,  enfin  l’ufage  des  fudorifiques  ,  gué¬ 
rirent  tous  ceux  pour  lefquels  on  en  fit 
ufage.  On  trouve  dans  tout  ce  Mémoire 


line  Infinité  de  vues  de  la  pratique  la  plus 
faine.  .  '  r 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal, 
décrit  (Tome  VII,  page  79,)  des  périp- 
neumonies  bilieufes  qui  ont  régné  dans 
les  environs  de  Paris,  &  qui,  après  une 
ou  deux  faignées ,  malgré  le  crachement 

de  tang ,  cedoient  à  l’émétique  &c  l’eau  de 
cafie. 

M.  Marchant ,  médecin,  donne  un 
Mémoire  (Tome  VIÎ,  page  134,)  fur 
les  pleuro-péripneumonies  qui  ont  régné 
a  Saint- Jean-d9Angeii  en  1757,  où  il  a 
iuivi  la  même  méthode,  à  caufe  de  la  trop 
grande  vifcolité  de  l'humeur  qui  fe  je  toit 
fur  la  poitrine. 

M.  de  Plaigne  ,  médecin  ,  &  M.  la 
Berthonye,  auffi  médecin,  ont  obfervé 
(même  Tome,  pages  168  &  295,)  dans 
la  meme  annee,  ia  même  maladie ,  &  ont 
adopte  le  même  traitement. 

M.  Sumeire ,  médecin,  a  vu  la  même 
conltitution  épidémique  &  a  fuivi  le  même 
plan;  il  a  de  plus  indfté  fur  les  légers  dia- 
phorétiques ,  a  raifon  de  ia  conftitution 
de  lair;qui  exigeoit  qu’on  facilitât  la 
tranfpiration.  Voye?  Tome  IX,  paire 
I55.  r  0 

^°chard  ,  chirurgien  ,  a  vu  égale¬ 
ment  (Tome  X,  page  513,)  lme  perip- 
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tteumonie  terminée  par  une  contra&iori 
convuifive  de  la  main  &  du  pied  gauches  ; 
6c  cette  derniere  maladie,  qui  avoit rélifté 
à  tous  les  remèdes,  être  guérie  par  ua 
accès  de  fièvre. 

On  ne  fqauroit  lire  avec  trop  d’atten¬ 
tion  la  description  que  fait  M.  Marteau 
de  Grandvilliers,  médecin,  des  pleuro- 
péripneumonies  qui  ont  régné  à  Aumale 
6c  aux  environs.  V oye^  Tome  VI,  page 

455- 

M.  Trecourt ,  médecin,  en  obfervant 
(Tome  III,  page  458,  )  la  maladie  qui 
a  régné  parmi  les  foldats  de  la  garnifon 
de  Rocroy,  dont  les  fymptômes  appro- 
choient  de  ceux  de  la  péripneumo¬ 
nie  ,  mais  étoient  beaucoup  plus  violens  , 
remarque  que  les  polypes  qu’il  a  trou¬ 
vés  dans  les  ventricules  de  plufieurs  ca¬ 
davres,  ainli  que  la  fubftance  du  cœur 
ulcérée,  étoient  occaftonnés  par  l’épaif- 
fiftement  de  la  lymphe  ;  6c  donne  en 
conféquence  le  procédé  curatif  qui  lui  a 
réufti  pour  le  foulagement  des  autres. 

Livres.  Traité  des  maladies  du  Pou¬ 
mon,  par  M.  Cofte,  médecin.  Voyc. 1 
Tome  XXVI,  page  477. 

Traité  de  la  Péripneumonie,  traduit 
du  latin  de  Van-Swieten ,  par  M.  Paul, 
médecin.  Voyez  Tomç  XIV,  page  184. 

PÉRI- 
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PÉRITOINE, 

Membrane  qui  revêt  intérieurement 
toute  la  capacité  du  bas* ventre. 

M.  Le  Cat,  chirurgien  ,  donne  (Tome 
H ,  page  35  6,)  une  Observation  fur  un 
engorgement  du  péritoine  tombé  en  fup- 
puration ,  qui  s’étoit  fait  jour  par  î’ombi- 
lic.  Après  la  mort  du  fujet,  on  a  trouvé  le 
péritoine  adhérent  aux  inteftins  qui  étoient 
ulcérés. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie .,  médecin  , 
a  vu  une  hydropifie  du  péritoine  (Tonie 
X,  page  422,)  qui  a  été  ocçafionnée  par 
le  défaut  des  lochies  à  la  fuite  d’une  cou¬ 
che. 

M.  Darluc,  médecin,  après  avoir  fait 
plufieurs  fois  6c  inutilement  la  ponction 
a  une  malade  attaquée  d’hvdropifie ,  a 
reconnu  (Tome  XX,  page  430,)  après 
fa  mort,  que  c’étoit  le  péritoine  qui  étoit 
le  hége  de  la  maladie. 

PERSIL, 

Plante  potagère  &  médicinale  ,  de  la 
claffe  des  apéritifs  majeurs. 

M.  Mariotte ,  médecin,  a  vu  une  fille 
tomber  en  épilepfie  ,  pour  avoir  bu  de  la 
décoction  de  perhl  dans  laquelle  on  avoit 
fait  cuire  du  poifïon,  6C  pour  en  avoir 

Table ,  Y 
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mangé  les  racines.  Voyci Tome  XXllî, 

page  545.  ' 

PERTE  DE  SANG, 

1 

Hémorragie.  , 

M.  Olivier,  médecin,  a  arrête  une 
perte  dé  fang  à  la  fuite  d  une  avant-cou¬ 
che  ,  en  enveloppant  la  malade  d  un  drap 
mouillé  dans  l’eau  vinaigrée.  Voye £ 
Tome  XV,  page  1  5 1. 

PÉTÉCHIE, 

Eruption  couleur  de  pourpre ,  qui  fur- 
vient  dans  certaines  fièvres. 

Livres .  *  Obfervations  fur  la  Mala¬ 
die  Pétéchiale,  par  M.  Strack.  Voyt^ 
Tome  XXIX  ,  page  99. 

PETITE- VÉROLE , 

Eruption  de  petits  boutons  difpofés  par 
toute  la  peau ,  qui  viennent  à  fuppuration 
&  qui  fe  defféchent. 

M.  Varnier ,  médecin  ,  propofe  dans 
un  Mémoire  (Tome  V,  page  134,)  des 
moyens  de  foulage  ment  dans  les  petites- 
véroles  les  plus  fâcheufes ,  &  allure  qu’on 
peut  en  prévenir  les  fuites.  On  le  lira 
avec  fatisfa&ion,  quoiqu’il  ne  paroilfe  pas 
favorifer  l’inoculation. 

M.  Fumée ,  médecin ,  a  vu  (Tome  X , 
page  403,)  une  femme  dans  fa  groffefls 
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effuyer  une  petite-vérole  confluente  •  ac- 
couclier,  deux  mois  après,  de  deux  enfans 
riales,  dont  1  un,  tout  couvert  déboutons 
üe  la  petite-vérole,  eft  venu  mort  au  mon- 

,  ’  ^  1  autre>  qui  a  vécu  quelques  jours, 
nen  portait  aucune  marque. 

M.  Moublet,  médecin ,  décrit  (Tome 

>  pages  441  &  5 49,  )  d’une  maniéré 
fatisfaifante  &  inftruétive ,  les  petites- 
veroles  confluentes,  anomales  &  épidé¬ 
miques,  qui  ont  régné  à  Tarafcon  en 
rovence,  en  1760.  Il  décrit  encore  avec 
e  meme  intérêt  (Tome  XVI,  page  108,) 
la  petite-verole  fans  pullules,  queBoer- 
haave  avoit  obfervée. 

1  fa  avec  plaifir  les  Obfervations  & 
les  Réflexions  que  fait  M.  Gontard,  mé¬ 
decin,  fur  le  traitement  de  la  petite- vé¬ 
role  qu’il  a  obfervée  à  Villefranche  en 
Beaujolois  (Tome  XVII,  page 

ainfi  que  les  Réflexions  de  M.  Strack 
profefleur  en  médecine,  fur  la  petite-vé- 
1  «le  naturelle  &  artificielle ,  lefquelles  font 
eii  faveur  de  l’inoculation,  Foyer  Tome 
AA11 ,  pages  24  &  1 16. 

.  M-  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin,  donne  (Tome  XXVIII,  page  514,") 

|  "n.  Mémoire  où  il  prouve  l’utilité  des 
bains  dans  la  petite- vérole,  &  les  cas  où 
d  ne  faut  pas  les  négliger. 
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M.  Olivier,  médecin,  a  eu  occafioU 
de  procurer  l’éruption  d’une  petite-vérole, 
dans  laquelle  le  malade  etoit  attaque  de 
convuîfions  <k  comme  d  apoplexie,  par  1  u- 
iage  des  bains  tiédes.  V i  orne  Xliï  7 
page  38. 

M.  Maquart,  médecin,  a  vu  (forne 
VïII ,  page  49,)  deux  petites-véroles 
confécutives  dans  le  meme  lujet,  au  oout 
de  dix-fept  jours. 

M.  de  la  Buxiere,  médec'n  ,  en  décri¬ 
vant  (Tome  IX,  page  81,)  une  petite- 
vérole  épidémique ,  a  oblerve  de  nou¬ 
velles  éruptions  furvenir  fur  le  déclin  de 
la  petite-vérole;  mais  il  prétend  que  ce 
ne  font  pas  de  véritables  petites  veroles. 

M.  Olivier,  médecin,  dit  (Tome  XI  , 
page  417,)  avoir  vu  une  Hile  couverte 
de'puftules  de  petite- vérole,  quoiqu’elle 
eût  eu  cette  maladie  depuis  long-tems; 
mais  auffî  elle  s’étoit  expoiée  à  coucher 
dans  les  draps  qui  avoient  fervi  à  un  en¬ 
fant  de  la  maifon,  qui  en  avoir  été  attaque 
depuis  peu. 

La  plupart  des  médecins  qui  ont  obfer 
vé  le  retour  de  la  petite-vérole ,  n’ont  eu 
cette  occafion  que  dans  le  tems  des  épi¬ 
démies.  Je  l’ai  moi- me  me  oblerve  dans 
ce  pays-ci ,  &  ],ai  traite  une  dame  a  Ou- 
mieres ,  petit  bourg  diitant  d  une  lieue 


d’Epernaî ,  qui  avoit  eu  la  petite-vérole 
à  Paris  dans  fa  jeunelfe ,  qui  en  portoit  des 
marques  au  vifage  &  aux  bras  ;  je  l’ai, dis- 
je,  traitée  d’une  1  econde  petite-vérole  con* 
fiuente,  quia  augmenté  le  nombre  de  ces 
memes  marques ,  dans  un  tems  où  per- 
ionne  de  l’endroit  n’étoit  attaqué  de  cette 
maladie  :  elle  ne  régnoit  pas  même  aux 
environs. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux  arti¬ 
cles  Depot  y  Inoculation ,  Quinquina » 

Livres.  *  1  ableau  de  la  Petite-vé¬ 
role ,  par  M.  Cantuwel,  médecin.  Voyez 
Tome  IX,  pages  473  &C483. 

La  Veroiette  ou  Petite-vérole  volante. 

Tome  XI,  page  85. 

*  Parallèle  de  la  Petite- vérole  naturelle 
avec  l’artificielle  ,  par  M.  de  Beaux  ,  mé¬ 
decin.  Voye{  Tome  XVI,  page  99. 

Maniéré  d’extirper  la  Petite  -  vérole. 
Voye^  1  orne  XV III,  page  19 1. 

Obfervations  fur  la  nature,  les  caufes 
1  &  les  effets  des  Epidémies  varioliques. 
V oye%_  1  orne  XX  ,  page  472. 

Projet  d’anéantir  la  Petite-vérole  ,  par 
M.  le  Camus ,  médecin.  V oyez  Tome 
i  XXVPI,  page  95. 

Hifloire  de  la  Petite-vérole ,  avec  les 
i  moyens  d’en  préferver  les  enfans  par 
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M.  Paulet ,  médecin.  Voye i  Tome 

XXVÎII ,  page  562. 

Mémoire  fur  l’impoffibilité  d’anéantir 
la  Petite-vérole,  par  M.  Gardane,  mé¬ 
decin.  Voye^  Tome  XXVIII ,  page 

563- 

*  Traitement  &  extinétion  de  la  Variole 
&  de  la  Rougeole.  Voye%  Tome  XXIX9 

Page  3^7-  ' 

PHALANGES, 

Os  des  doigts. 

M. Martin,  chirurgien,  fait  voir  (Tome 
XXVII,  page  179.)  par  une  Ohferva- 
tion ,  qu’autant  il  efl  facile  de  réunir  les 
phalanges  écrafées,  autant  il  eft  difficile 
d’en  éviter  l’amputation ,  quand  elles  fe 
trouvent  coupées  obliquement. 

PHARMACIE, 

Choix ,  préparation  &  mixtion  des  me'- 
dicainens. 

Livres.  *  Les  fecrets  &  les  fraudes 
de  la  Pharmacie  &  de  la  Chimie  mo¬ 
derne  dévoilés.  Voye^  Tome  XII,  page 

*95- 

Pharmacie  chirurgicale,  théorique  & 
pratique.  Voyc^  Tome  XFv,  page  561. 

*  La  Pharmacie  du  Collège  royal  des 
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médecins  de  Londres.  Voye^  Tome  XV, 
page  483. 

*  Elémens  de  Pharmacie  théorique  6c 
pratique,  par  M.  Beaumé  Voye £  Tome 
XVII  ,  page  291. 

On  trouvera  aufli  (Tome  I,  page  66,) 
une  Lettre  critique  fur  la  Pharmacie  mo¬ 
derne  de  M.  Pyreaux,  dans  laquelle  on 
analyfe  une  partie  de  fes  recettes,  6c  on 
en  fait  voir  le  ridicule. 

On  peut  encore  recourir  à  l’article  Hif- 
toire  Naturelle.  * 

PHÉNOMÈNE, 

Chofe  furprenante. 

M.  du  Monceau,  médecin,  rapporte 
(Tome  XI,  page  117,)  deux  Obferva- 
tiôns  bien  furprenantes  en  effet  :  l’une 
eff  un  calcul  trouvé  fous  la  langue ,  6c 
l’autre  trouvé  à  la  temple ,  lefquels  étoient 
accompagnés  de  fuppreffion  d’urine  & 
de  diarrhée.  Leur  extraéfion  a  fait  ceffer 
tous  les  accidens. 

PHILOSOPHIE, 

Etude  de  la  nature  6c  de  la  morale. 

Livres.  *  Mélanges  de  Philofophie 
6c  de  Mathématiques  de  la  fociété  de  Tu^ 
rin.  Voye 7  Tome  XLX,  page  3. 

Y  iv 


r»-' 


I 


344  P  H  T 

PHLEGMON, 

Tumeur  inflammatoire. 

M.  Dominé,  chirurgien,  a  ouvert  & 
traité  avec  fuccès  un  dépôt  phlegmoneux 
fitué  au  côté  droit  du  bas-ventre.  Voye: 
Tome  ÜI,  page  46#. 

PHRÊNÉSIE, 

Délire  continuel  &  furieux,  accompa¬ 
gné  de  fièvre  aigue,  d’inflammation  du 
cerveau  de  fes  mambranes. 

M.  Sumeire  ,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  X,  page  310,)  une  phrénéfle 
vraie  fans  inflammation  ,  qu’il  a  diflipée 
par  la  faignée  répétée  de  la  jugulaire. 

-  Voyez  encore  l’article  pélire. 

PHTISIE, 

f  v  '  d  v  t  ••  v>  1 

::  Eipece  de  confomption  &  de  marafl» 
me, -accompagné  de  fièvre  lente. 

:  On  trouve  (Tome  I ,  page  201,)  une 
Confultation  pour  une  phnfieaccompa-»- 
gnée  d’accidens  fcorbutiques  ,  dans  la¬ 
quelle,  outre  les  légers  anti  fcorbutiques 
dorrt  le  malade  faifoit  ufiage,  on  confeille 
le- lait  d’âneflé. 

-•  Une  autre  (même  Tome,  page  281,) 
pou?  une  difpofition  à  la  phtifies  entt® 
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dans  îe  détail  des  béchiques  qu’elle  con- 
leille  en  tifane  &  en  apozème. 

M.  Landeutte ,  médecin ,  a  obfervé 
(Tome  XIV,  page  352,)  une  phtifie 
renale  &  deux  ulcérés  carcinomateux 
dans  le  corps  de  la  vefîie ,  à  la  fuite  d’un 

piffement  de  fang  qu’un  efFort  avoir  oc¬ 
casionné. 


On  trouve  (Tome  XXIII,  page  3  69,) 
la  recette  d’un  remède  pour  guérir  la 
phtifie  &  les  ulcérés  internes  :  c’eft  une 
huile  tirée  du  baume  de  Judée  ,  mife 
dans^  une  retorte  avec  du  fel  &  du  fable. 

L  article  Soufre  fournira  des  Obferva- 
tions  fur  fon  ufage  dans  cette  maladie. 

Livres.  Effai  théorique  &  pratique 
fur  la  Phtifie.  Foye^  Tome  XII ,  page 
183. 

EfTai  fur  les  effets  faîutaires  du  féjour 
des  étables  dans  la  Phtifie  ,  par  M.  Réad, 
médecin.  I  oye^  Tome  XXVII ,  page 

398* 

Traite  de  la  Phtifie  pulmonaire ,  par 
M.  Buchoz.  Veye £  Tome  XXX,  page 
569. 


PHYSIOLOGIE , 

Partie  de  la  médecine  qui  traite  de 
l’homme  en  fanté  ,  &  de  ce  qui  eft  né- 
ceffaire  pour  l’exercice  de  Tes  fondions. 
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Livres.  Thèfes  de  Phyfiologie,  par 
M.  Roger.  Fqye^Tome  XIII,  page  184* 

*  Eléméns  de  Phyfiologîe  du  corps 
humain  ,  par  M.  le  baron  de  Haller. 
Voyc?^  Tome  XVIII,  page  99,  &  page 
195. 

PHYSIQUE, 

Connoifïance  de  la  nature. 

Livres .  *  Obfervations  Hîffortco- 
Phyfico-Medico-Morales.  ïroye{  Tome 
IX  ,  page  208. 

*  Effais  &  Obfervations  phyfiques  & 
littéraires  de  la  Société  d’Edimbourg,  pre¬ 
mier  volume,  traduit  par  M.  Demours, 
Voyz^  Tome  X  ,  page  205. 

*  Traité  de  Phyfique  &  d’Hifloire  na¬ 
turelle  ,  de  Minéralogie  &  de  Métallur¬ 
gie  ,  par  M.  Lehmann,  médecin.  V ?ye{ 
Tome  XI,  page  3. 

*  Mémoires  de  Phyfique  &  de  Mathé¬ 
matiques  ,  préfentés  à  l’Académie  des 
Sciences,  &lus  dans  fes  afïemblees,  troi- 
fïeme  volume.  V oye^'Tome  XIV,  page  3. 

*  Mélanges  de  Phyfique  &  de  Morale , 
&  un  Mémoire  fur  le  principe  phyfique 
de  la  génération  des  êtres.  Voyc{  Tome 
XV,  page  201. 

Hifloire  de  la  Société  royale  de  Mont¬ 
pellier  ,  avec  les  Mémoires  de  Phyfique 
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&  de  Mathématiques.  Voye {  Tome 
XV II ,  page  88. 

Leçons  de  Phyfique  expérimentale , 
par  M.  Sigaud  de  la  Fond.  Voyc?  Tome 
XXVI ,  page  285. 

PIED, 

Extrémité  de  la  jambe. 

M.  Richard  Duplefiis  ,  médecin  ,  a 
obfervé  (Tome  VI,  page  341,)  un  fpha- 
cèle  fingulier  du  pied  qui  s’étoit  entiè¬ 
rement  delTéché ,  &  qui  étoit  luifant 
comme  fi  on  eût  appliqué  un  vernis 
deffus. 

PIERRE, 

Ou  calcul  qui  s’engendre  dans  les 
reins  ou  dans  la  veffie  ,  quelquefois 
meme  dans  la  véficule  du  fiel.  On  en  ju¬ 
gera  par  les  Obfervations  fuivantes. 

Pierres  urinaires.  On  trouve 
(Tome  I ,  page  170,)  une  Confultation 
pour  une  perfonne  attaquée  de  concré¬ 
tions  pierreufes  dans  les  reins,  à  laquelle 
on  a  propofé  l’infufion  de  camphorata  , 
des  bouillons  apéritifs  ,  &  l’ufage  des 
eaux  de  Vais  ;  ce  qui  a  beaucoup  foulage 
le  malade. 

M.  Hazon,  médecin,  a  trouvé  (Tome 
IV,  page  363,)  une  pierre  dans  la  vef- 
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lie  d’un  homme  mort  âgé,  qui  avoît  pris 
avec  fuccès  le  remède  fàvonneux  vingt 
ans  auparavant;  &  il  penfe  que  ce  dif- 
folvant  agit  beaucoup  mieux  fur  les  fu- 
jets  âgés  que  fur  les  autres. 

M.  Héberdes  rapporte  (Tome  III 9 
page  2.37,)  qu’on  conferve  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  college  de  la  Trinité,  à  Cam¬ 
bridge,  une  pierre  qu’on  a  tirée  du  corps 
d’une  femme  après  fa  mort  ,  qui  pèfe 
trente-trois  onces  trois  gros  trente-fix 
grains. 

M.  Courges,  chirurgien,  a  vu  fortir 
par  la  partie  latérale  &  moyenne  de  la 
verge  d’un  enfant,  une  pierre  du  poids 
de  cinq  onces.  Voye^  Tome  VIII,  page 

3;  S  *  *  ;  \ 

M.  Lemaiftre,  chirurgien,  a  vu  ren¬ 
dre  à  une  jeune  fille,  plufieurs  années  de 
fuite,  une  quantité  très-confidérable  de 
pierres ,  tant  par  les  urines  que  par  les 
felles.  V oye%_  Tome  XVII,  page  173. 
v  M.  Leautaud  rapporte  (Tome  XXI, 
page  349,)  une  obfervation  fur  une  ré¬ 
tention  d’urine,  qui  conduifit  le  malade 
au  tombeau.  A  l’ouverture  clu  cadavre  ,  il 
trouva  plufieurs  pierres  dans  les  reins, 
dans  la  veffie  &  dans  la  véficule  du  fiel. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  reconnu 
(Tome  XXIII ,  page  266,)  une  pierre 
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urinaire  ,  engagée  dans  Porifice  de  la 
velfie ,  &  s’eft  convaincu  de  la  vérité  de 
fon  opinion  après  ia  mort  du  fujet. 

Pierres  biliaires.  M.  Varnier, 
médecin,  donne  (Tome  III ,  page  5,) 
plufîeurs  obfervations  fur  les  pierres  de 
la  véficule  du  fiel ,  &  fur  la  difficulté  qu’il 
y  a  de  reconnoître  l’état  de  ceux  qui  en 
font  attaqués.  Il  en  a  fait  rendre  par  i’u- 
fage  de  la  fauge  infufée  &  des  lavemens 
d’urine. 

M.  Boucher,  médecin,  rapporte  (Tome 

V,  page  346,)  plufîeurs  obfervations  fur 
les  pierres  biliaires  ,  &  fur  ce  qui  peut 
les  former  dans  le  corps  humain. 

M.  Civadier,  chirurgien,  a  fait  (Tome 

VI,  page  21  6,)  Fextraéhon  d’une  pierre 
de  la  véficule,  en  dilatant  une  fiftule  qui 
étoit  fituée  au  défaut  des  fauffes  côtes. 

M.  Hubert,  chirurgien,  a  voulu  éprou¬ 
ver  lui-même  (Tome  IX,  page  148,)  fi 
les  pierres  biliaires  furnageoient  dans  Peau  : 
il  n’a  pu  s’en  convaincre  ;  mais  il  les  a 
trouvées  inflammables. 


M.  Pomme  fils,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  X,  page  432,)  une  tumeur  pier- 
reufe  ,  formée  par  la  bile  épanchée  dans 
le  tiffii  cellulaire  des  mufcles  du  bas- 
ventre,  qui  s’eft  fait  jour,  &  a  donné  ififue 
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à  une  quantité  de  petites  pierres  groffes 
comme  des  pois  chiches. 

Histoire  naturelle.  M.  Kruger, 
médecin,  a  vu  (Tome  V,  page  69,)  un 
payfan  rendre  par  la  bouche  une  pierre 
qui  s’étoit  formée  au  palais  ,  &  y  avoir 
occafionné  une  tumeur  inflammatoire 
confidérable. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien  ,  annonce 
(Tome  V,  page  67,  &  Tome  XXIII, 
page  453,)  avoir  trouvé  une  pierre  fous 
ïa  langue  à  deux  hommes  différens. 

Voyez  les  articles  Hydrocèle ,  Langue , 
Matrice  ,  Scrotum ,  Taille ,  Urine . 

Livres .  *  Thèfe  foutenue  à  Mont¬ 
pellier  ,  par  M.  Sabathier ,  fur  les  diffé¬ 
rentes  efpeces  de  calculs  biliaires,  &  les 
différentes  maladies  qui  en  dépendent. 
Hoyei  Tome  IX,  page  462. 

Pièces  concernant  l’opération  de  la 
taille,  par  M.  Le  Cat.  Voye^Yomz  XXI, 
page  189  ;  Tome XXIV,  pages  382,383. 

Differtation  fur  l’excellence  &  la  fu¬ 
reté  de  la  méthode  de  pratiquer  la  taille 
latérale.  Uoye^  Tome  XXVI ,  page  92. 

PILORE, 

Orifice  inférieur  de  Feflomac. 

M.  Razoux  ,  médecin  ,  a  obfervé 
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(Tome  V,  page  431,)  un  vomifîement 
habituel ,  fans  être  accompagné  de  dou¬ 
leur  ,  lequel  étoit  occafionné  par  une 
obftruétion  au  pilore;  çe  qu’il  a  reconnu 
après  la  mort  du  fujet. 

PLANTES, 

Simples,  herbes. 

Livres.  *  Difcours  prononcé  à  l’ou- 
verture  du  Cours  des  Plantes  ,  par  M. 
de  Julîieu  ,  médecin.  Voyc^  Tome  V, 
page  122.  , 

Introduction  à  la  connoiffance  des 
Plantes  ,  par  M.  Gauthier.  V qyezTome 
XIII ,  page  88. 

*  Projet  d’Hiftoire  naturelle  des  Plan¬ 

tes  de  la  Lorraine ,  par  M.  Buchoz  ,  mé¬ 
decin.  Tome  XIII  ,  page  373  ; 

Tome  XXI,  page  291;  Tome"  XXII, 
page  iio;  Tome  XXIII,  page  3 87. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Plantes  ufuelles, 
par  M.  Chomel.  V oye^  Tome  XV,  page 
182. 

*  Catalogue  des  Plantes  du  jardin  de 
Montpellier,  par  M.  Gouan,  médecin. 
V oyc7L  Tome  XVII,  page  1 1 1. 

Hiftoire  des  Plantes  choilies  de  l’Amé- 
rique.  V oye £  Tome  XIX ,  page  284. 

*  Familles  des  Plantes ,  par  M.  A  dan- 
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fon  ,  médecin,  Voyc £  Tome  XX,  page 

480. 

Traité  des  Plantes  6c  des  Animaux. 
Voye^  Tome  XXVII,  page  286. 

PLAIES, 

Solution  de  continuité  faite  dans  les 
parties  molles, 

M.  Renault ,  chirurgien,  en  faifant  des 
réflexions  (Tome  XXIV,  page  540,) 
fur  l’ufage  où  on  efl  d’employer  de  la 
charpie  feche  pour  le  premier  panfement 
des  plaies  récentes  avec  perte  de  fubf- 
tance  ,  efl  d’avis  que  la  fièvre  &  les 
convulfions  qui  accompagnent  la  fuppu¬ 
ration  font  plutôt  l’effet  de  l’application 
de  la  charpie,  que  de  la  fuppuration  com¬ 
mençante. 

M.  Martin,  chirurgien,  fait  voir  (Tome 
XXV,  page  451,)  le  danger  qu’il  y  a 
de  réunir  les  plaies  après  un  certain  tems, 
fur-tout  quand  la  fuppuration  a  lieu.  II 
donne  encore  (Tome  XXIII,  page  553,) 
plufieurs  obfervations  fur  la  réunion  des 
‘plaies  en  travers  fans  future. 

M.  Godart  ,  médecin  ,  fait  l’hiflûire 
d’une  plaie  accompagnée  d’hémorragie 
qui  s’annonçoit  par  des  crampes,  lefquei- 
les  n’ont  cédé  qu’après  un  traitement  de 

deux 


tWux  mois  °  on  a  employé  les  faignées, 
les  aftringens  intérieurs  &  extérieurs. 
Voye^  Tome  XIII ,  page  250.- 
.  M.  Ferrand,  chirurgien ,  décrit  la  ma¬ 
niéré  dont  il  s’y  eft  pris  pour  traiter  une 
p<aie  d  arme  à  feu,  accompagnée  de  plaie 
pénétrante  qui  renfermoit  des  corps  étran¬ 
gers.  ï^oye^  Tome  XV,  page  343. 

M.  Simon,  chirurgien  ,  a  traité  avec 
iucces  (Tome  XXIV,  page 84,  )  une 
plaie  pénétrante  de  la  trachée-artere,  avec 
les  faignées ,  les  aftringens  &  les  Simples 
panfemens. 

M.  Chaignebrun  ,  ancien  chirurgien  , 
prouve  dans  une  Lettre  qu’il  adrelfe  à 
1  auteur^(Tome  XII,  page  371,)  que  les 
plaies  d’armes  à  feu  font  fuivies  de  cauté- 
rifation. 

M.  Bayle,  chirurgien ,  prouve  (Tome 
XXVI,  page  79,)  par  plulieurs  obferva- 
tions,  les  inconvéniens  qui  réfultent  de 
l’ufage  des  fpiritueux  dans  les  plaies  d’ar¬ 
mes  à  feu  ,  où  les  adoucilfans  &  les  lé¬ 
gers  fuppuratifs  feuls  conviennent.  Cette 
pratique  eft  reconnue  par  M.  Martin  , 
chirurgien  ,  egalement  dangereqfe  dans 
les  plaies  faites  avec  du  verre.  Koye? 
Tome  XXVII ,  page  253. 

On  trouvera  d’autres  faits  de  pratique 
qui  ont  rapport  aux  précédens,  aux  ar- 

TabU,  £ 
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ticles  Abdomen y  Bas-ventre  y  Corps  etran - 
geri  ,  Eflomac  ,  Face  ,  Fraciure ,  /ôz/z/  9 
Gorge  y  Jambe  ,  Alain ,  Parotide  s  P oi- 
trine  y  Tête  y  Yeux . 

PLATINE  , 

Subfiance  métallique  découverte  de- 
puis  peu  ,  &  qu’on  a  cru  pouvoir  re¬ 
garder  comme  un  huitième  métal. 

Effai  fur  la  platine,  par  M.  Marggraf, 
Voye^  Tome  XII,  page  333. 

Livres .  *  La  Platine,  for  blanc,  ou 
le  huitième  métal.  Voye^  Tome  VIII, 
page  401. 

PLEURÉSIE. 

Inflammation  de  la  plevre,  accompa¬ 
gnée  de  douleur  violente  au  côté. 

M.  Bouteille  ,  médecin  ,  fait  voir 
(TomeX,  page  27,)  que  les  purgatifs 
font  trop  négligés  &  donnés  avec  trop 
de  crainte  dans  les  pleuréfies  fymptoma- 
tiques. 

M.  Gignoux  ,  médecin  ,  fait  le  détail 
(Tome  XII ,  page  62 ,  )  des  maladies 
épidémiques  qui  ont  régné  à  Valence  en 
AgénoiSjen  1758.  Il  a  reconnu  i°  des  pieu» 
réfies  &£  des  péripneumonies  inflamma¬ 
toires  qui  dépendoient  des  variations  de 
l’air ,  qu’il  combattoit  les  trois  premiers 
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jours  par  des  faignées  répétées  ,  des  apo- 
zèmes  béchiques  &  de  légers  purgatifs  ; 
2°  des  pleuréfies  &  pleuropneumonies 
putrides  ,  bilieules  ,  vermineufes  ,  qui 
exigeoient ,  après  une  ou  deux  faignées  , 
l’émétique  &  des  purgatifs  répétés  ;  3  0  des 
pleuréfies  &  pleuropneumonies  malignes 
qu’on  traitoit  comme  les  précédentes  ,  à 
cela  près  qu’on  ménageoit  plus  les  fai¬ 
gnées  ,  &  qu’on  recouroit  aux  véfica- 
toires  ;  40  des  toux  catarrhales  &  des 
pleuréfies  &  Üuxions  catarrhales.  . 

Les  fièvres  catarrheufes  ,  inflamma¬ 
toires,  fi  communes  par-tout  cette  année 
(1771),  ont  été  à  Epernay  très-meur- 
rieres  ;  elles  ont  régné  deux  mois  ,  Ôc 
n’ont  attaqué  que  ceux  qui  étoient  expo- 
fés  aux  travaux  de  la  campagne.  Le  vi¬ 
gneron  ,  dans  ce  pays-ci ,  accoutumé  à 
être  bien  nourri  ,  a  été  ,  depuis  deux  ans , 
non-feulement  privé  de  vin  ,  mais  obligé 
cet  hiver  de  retrancher  de  la  quantité  & 
de  la  qualité  de  fa  nourriture  ;  &  par 
conféquent ,  en  recommençant  fes  tra¬ 
vaux  au  mois  de  Mars ,  plus  fufceptible 
des  imprelfions  du  vent  du  Nord,  qui  s’eft 
fait  fentir  dans  ce  canton  plus  que  dans 
tous  les  autres  du  voifinage. 

La  maladie  prenoit  tout-à-coup  par  un 
accablement  général  :  le  vifage  étoit  rouge 
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6c  enflammé  ,  les  yeux  étîncelans,  la 
douleur  de  tête  violente ,  le  ventre  pa- 
refTeux ,  le  pouls  dur  6c  ferré.  La  première 
faignée  ,  quelquefois  même  la  fécondé  , 
faifoit  déclarer  le  point  de  côté,  qui,  quand 
il  ne  cédoit  ni  ne  changeoit  de  place  à  la 
quatrième  ou  cinquième,  faifoit  périr  le 
malade  le  trois  ou  le  cinq  de  la  maladie  : 
pour-lors  le  fang  qu’on  droit  étoit  ver¬ 
meil  ;  6c  la  difficulté  de  refpirer  ou  aug- 
mentoit ,  ou  refloit  toujours  la  même. 
Voyoit-on  du  changement  dans  l’un  ou 
l’autre  de  ces  deux  fymptômes  r  le  pro- 
noffic  étoit  plus  heureux. 

L’ouverture  des  cadavres  nous  a  fait 
voir  ,  prefque  dans  tous  ,  un  chié  des 
poumons  engorgé  ,  le  double  de  fon  vo¬ 
lume  ,  dur ,  compaél ,  adhérent  quelque¬ 
fois  en  partie,  6c  quelquefois  auffi  dans 
toute  fon  étendue  même ,  au  diaphragme. 
11  étoit  rare  d’y  trouver  de  la  fuppuration  : 
un  feul  fujet  en  a  fourni  ;  mais  il  efl  à 
noter  qu’il  efl  mort  le  quinze  ou  le  feize 
de  fa  maladie  :  le  fang  qui  formoit  cet 
engorgement  étoit  noir ,  fanieux  6c  dif- 
fout. 

La  douleur  de  tête  duroit  auffi  long- 
tems  que  la  maladie  ;  malgré  cela  ,  point 
de  délire  ;  la  langue  rarement  étoit  char¬ 
gée  ;  point  de  ligne  de  faburre  dans  les 
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premières  voies.  Le  point  céddt-il  ?  la 
refpi ration  étoit-elle  plus  libre  ?  le  relâ¬ 
chement  étoit  général  ;  le  ventre  deve- 
noit  plus  libre;  les  looks  procuroient 
l’effet  qu’on  en  attendoit;  &  ,  le  neuf  de 
la  maladie  ,  les  malades  entroient  en  con- 
vaîefcence. 

La  faignée ,  ici  plus  que  par-tout  ailleurs , 
a  fes  detraéleurs  ,  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  de  partifans  de  la  poudre  d’Ailhaud  , 
qui  a  fait. jutant  de  médecins  qu’il  y  avoit 
de  malades.  Je  ne  me  permettrai  aucune 
reflexion  a  ce  fujet,  pour  éloigner  tout 
foupqon  de  jaloufie  ou  d’intérêt.  Ce  que 
je  pourrai  affirmer,  eft  que  ,  de  tous 
ceux  qui  ont  éprouvé  cette  terrible  mala¬ 
die,  je  n’en  ai  vu  réchapper  que  ceux 
qu’on  a  faignés  ?  dans  les  quarante-huit 
premières  heures  de  fon  mvafion  9  toutes 
les  trois  ou  quatre  heures  ;  qu’on  ne 
trouvoit  le  moment  de  leur  donner  quel¬ 
que  purgatif,  que  quand  la  fureur  des 
Symptômes  étoit  calmée  ;  ce  qui  n’arri- 
voit  pas  avant  le  fept  ou  le  neuf  de  la  ma¬ 
ladie.  Si  je  tirois  de-là  quelque  confé- 
quence ,  je  ne  ferois  que  répéter  ce  que 
le  bon  fens ,  la  raifon  la  faine  pratique 
ont  fait  dire  à  tant  d’autres  praticiens  beau¬ 
coup  plus  habiles. 

L  nj 
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PLIQUE  POLONOISE, 

/  ;  r.  . .  ^ 

Maladie  des  cheveux  ,  qui  ,  quand  on 
les  coupe  ou  quand  ils  fe  rompent ,  ré¬ 
pandent  du  fang. 

M.  Landeutte  ,  médecin,  donne  une 
obfervation  fur  cette  maladie  (Tome  XV , 
page  330,)  &  prétend  qu’elle  vient  de 
mal-propreté  &  de  défaut  de  transpiration. 

PLOMB, 

Métal  imparfait  ,  dont  les  préparations 
font  u fit é es  en  médecine.  Voyez  Saturne, 

Plomb.  Maladie  des  vuidangeurs. 

En  lifant  avec  attention  l’obfervatiorc 
queM.  Faur  ,  chirurgien  ,  donne  (Tome 
V  ,  page  468  ,  )  fur  fix  perfonnes  qui  ont 
été  enfevelies  dans  le  meme  trou,  fans 
qu’on  ait  pu  leur  donner  le  moindre  fe- 
cours ,  on  aura  une  idée  de  cette  maladie® 

•POIL. 

M.  Mafars  de  Cazeles,  médecin,  donne 
(Tome  XXIV,  page  332,)  une  confuî- 
tation  pour  un  homme  à  qui ,  depuis  dix- 
huit  ans  ,  il  croiffoit  furie  globe  de  l’œil 
un  poil  qu’il  étoit  obligé  de  fe  faire  arra¬ 
cher  une  ou  deux  fois  le  mois» 
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POISON, 

Remede  qui  occahonne  dans  le  corps 
un  dérangement  confidérable ,  &  même 
fouvent  la  mort. 

M.  Philip  ,  médecin  ,  fait  voir  (Tome 
XIX  ,  page  31,)  dans  une  Letttre  qu’il 
adreffie  à  l’auteur  fur  l’ufage  qu’on  a  fait  de 
certaines  fubflances  réputées  des  poifons  , 
que  des  médecins  anciens  avoient  efîayé 
les  expériences  que  M.  Storck  a  répétées. 

Les  articles  Champignon  ,  Arfenic  , 
Œnanthe  ,  fourniront  des  exemples  d’em- 
poifonnement. 

POITRINE, 

Portion  du  tronc  qui  s’étend  depuis  les 
clavicules  jufqu’au  diaphragme. 

L’hydropihe  de  cette  partie  ,  h  difficile 
à  reconnoitre  &:  à  traiter ,  les  plaies  qui 
demandent  tant  de  précautions  ,  font  l’ob¬ 
jet  de  cet  article. 

Hydropisie.  M.  Boucher,  médecin, 
aobfervé  (Tome  VIII  ,  page  533  ,)  une 
hydropffie  de  poitrine  accompagnée  de 
dilatation  des  veines,  dont  le  diamètre 
paroffidit  le  triple  de  ce  qu’il  eft  dans  l’état 
naturel. 

M.  Baudot,  médecin,  a  guéri  (Tome 
IX  ,  page  330,)  une  hydropifie  depoi* 

Z  iv 
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trine,  jointe  à  l’afcite,  avec  les  apfritifs  S* 
les  béchiques  incififs. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin  ,  a  traité  une  femme  attaquée  d’hydro- 
pifie  de  poitrine  &  du  péricarde  ,  qu’il 
n’a  reconnue  qu’à  l’ouverture  du  cadavre. 
Foye^  Tome  XI ,  page  421. 

M.  Fouet ,  médecin  ,  a  guéri  une  hy- 
dropifie  de  poitrine  dégénérée  en  em- 
pyème  ,  par  le  moyen  de  l’opération» 
Foye 1  Tome  XVIIÎ,  page  451. . 

Plaies.  M.  Dupuis ,  chirurgien ,  donne 
(Tome  V  ,  page  57  ,  )  le  détail  des  acci- 
dens  qui  ont  accompagné  une  plaie  à  la 
poitrine,faite  à  la  chaffe  par  un  fufih  Cette 
plaie  s’ed:  ouverte  plufieurs  fois  ;  elle  a 
été  fuivie  de  vomique  &  de  la  petite- vé¬ 
role.  Après  ce  dernier  accident ,  le  ma¬ 
lade  s’eff  toujours  bien  porté. 

M.  Vermont  ,  chirurgien  ,  a  guéri 
(T  orne  Vil ,  page  448  ,  )  un  ulcéré 
iinueux  du  dos,  qui  pénétroit  dans  la  poi¬ 
trine,  par  butage  de  beau  de  goudron  , 
des  peéloraux  &  des  déterhfs  unis  aux 
corroborans. 

M.  Bonnet  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  X  ,  page  351,)  une  plaie  con- 
Fdérable  &  particulière  à  la  poitrine  , 
avec  léfton  du  poumon,  qui  a  été  guérie 
au  bout  de  vingt  jours  3  &  qui  en  même 
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tems  a  enlevé  un  afthme  auquel  le  bielle 
étoit  fujet. 

M.  Allard,  chirurgien  ,  a  guéri  (Tome 
,  page  443  )  un  Soldât  d’un  coup 
d’épée  tranfverfant  la  poitrine,  fans  le  fe- 
cours  de  l’empyème  ,  avec  le  lait ,  le 
baume  du  Pérou  ,  après  avoir  fuffifam- 
ment  employé  les  faignées. 

M.  Caftiüon  ,  chirurgien  ,  a  traité  une 
plaie  pénétrante  à  la  poitrine  (Tome  XV, 
Page  54?)  laquelle  a  été  faite  par  une 
arme  a  feu  ;  &  a  retiré  ,  à  la  partie  oppo- 
fée  du  coup  ,  la  bourre  &  le  plomb  par 
uneincifion  qu  il  a  ete  oblige  de  pratiquer. 
M.  Ferrand  ,  chirurgien  ,  revendique  cette 
obfervation,  même  Tome,  page  343,  5c 
y  ajoute  quelques  circonftances. 

M.  Martin,  chirurgien,  a  guéri  une 
plaie  faite  à  la  poitrine  par  un  coup  de 
couteau ,  par  le  moyen  des  faignées  &£ 
des  vulnéraires.  Foye^  Tome  XX,  page 
358. 

M.  NoÜefon  fils,  chirurgien,  a  ob- 
fervé  &  traité  (Tome  XXVII,  page  588,) 
une  plaie  au  poumon  ,  fuivie  du  déchi¬ 
rement  de  i’artere  intercoftale  ,  à  la  fuite 
d  un  coup  de  bayonnette  porté  dans  la 
poitrine  ,  &  l’a  guérie  en  très-peu  de  tems 
par  les  faignées  5c  les  limples  panfemens. 
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M.  Campardon  iViné  ,  chirurgien  J 
entre  dansîe  détail  (TomeX,  page  337 ,  ) 
de  f opération  de  Fempyème  qu’il  a  faite 
a  un  jeune  homme,  &  des  panfemens  qui 
Pont  fui  vie  ,  pour  un  abcès  confidérable 
dans  le  lobe  droit  du  poumon. 

M.  Gignoux  ,  médecin  ,  a  vu  (Tome 
XI  ,  page  227 ,  )  un  abcès  à  la  fuite  d’unç 
êuxion  de  poitrine,  s’ouvrir  de  lui- même 
au  dehors ,  6c  foulager  aufhtôt  le  ma¬ 
lade. 

M,  Ceîîiez  ,  chirurgien  ,  a  traité 
(Tome  XVIII ,  page  161,)  un  abcès 
çonfidérabîe  dans  îe  lobe  gauche  du  pou¬ 
mon  fur  venu  â  îa  fuite  d’une  fièvre  in¬ 
flammatoire  putride  ,  lequel  ,  après  Fo- 
pérafion  de  Fempyème ,  a  été  fuivi  de 
diminution  notable  de  îa  capacité  de  la 
poitrine  du  même  côté. 

Histoire  naturelle.  M.Pequeult, 
médecin ,  a  trouvé ,  à  l’ouverture  d’un 
cadavre  mort  de  phtifîe,  une  plaque  of- 
feuie  ,  épaüTe  de  trois  lignes  ,  longue  de 
fix  pouces  &  large  de  cinq  ,  qui  étoit  at¬ 
tachée  à  l’intérieur  des  côtes.  V oyt\  Tome 
VI,  page  212. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Ca¬ 
davre  ,  Diaphor étiques  ,  EJîomac  ?  Fujil  f 
Polype  y  Plaies , 
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POLYPE, 

Tumeur  contre  nature,  charnue  ,  for¬ 
mée  dans  l’intérieur  de  nos  parties ,  ou  à 
l’extérieur. 

La  méthode  de  M.  Levret,  célèbre 
accoucheur ,  pour  l’extirpation  des  po- 
lypes  utérins,  par  la  ligature,  a  mérité 
l’attention  des  vrais  praticiens.  On  peut 
en  juger  parles  obfervations  de  M.  Quar- 
re ,  médecin,  ^  J  orne  X,  page  334;) 
deM.  Martin  ,  chirurgien,  (Tome XX, 
page  146  ;  )  de  M.  Soyeux  ,  ch:rurgien  , 
(Tome  XXIX,  page  175  ;)  de  M.  du 
Monceau,  médecin  ,  (Tome  XXIX, 
page  519  ;)  de  M.  Muteau  de  Roque- 
mont,  chirurgien,  (Tome  XXX  ,  pa^e 
3^4  ->  )  de  M.  Nollefon  fils  ,  chirurgien, 
(Tome  XXV,  page  364  &  Tome 

X^.X  ,  page  446.)  Le  détail  du  manuel 
de  chaque  opération  eft  fatisfaifant. 

M.  Chabrol ,  chirurgien  ,  a  vu  (Tome 
II,  page  241,)  une  concrétion  poly- 
peufe  dans  la  tête  d’un  enfant,  qui  lui  eft 
furvenue  a  la  fuite  d’une  chute,  Sc  qui 
caufa  la  mort  au  bout  de  deux  ans. 

M.  d  A  Ibis  ,  médecin  ,  a  également  vu 
(Tome  XI  ,  page  4 2,,)  une  femme  ,  à  la 
fuite  d’une  fièvre  putride  vermineufe  , 
rendre  par  i’expeéforation  des  concré- 
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dons  polypeufes  ;  elle  eft  morte  Sx  jours 
après. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
un  jeune  homme  qui ,  à  la  fuite  d’une  hé¬ 
morragie  confidérable  par  l’anus  ,  a  rendu 
une  excroiffance  poîypeufe  de  la  grof* 
feur  d’une  poire.  Voyc^Fome  XV ,  page 

57-)  -  . 

M.  Dumont  fils  ,  chirurgien  ,  donne 

(Tome  XîX ,  page  4^3  ,  )  une  obferva- 
tion  fur  un  polype  muqueux  qu’il  a  dif- 
fipé,  en  appliquant  dans  îa  narine  une 
tente  trempée  de  fuifde  chandelle  fondu. 

M.  Icart ,  chirurgien  ,  a  arraché  deux 
polypes  ,  Fun  par  le  nez  ,  Fautre  par  la 
bouche ,  à  la  même.perfonne  avec  fuccès  , 
quoiqu’ils  fuffent  de  naîlfance ,  &  que 
l’hémorragie  eût  été  considérable.  Voye £ 
Tome  XXVI  ,  page  459. 

Voyez  l’article  Neç. 

POMME  ÉPINEUSE, 

Efpece  de  folanum  ;  plante  vénéneufe. 

M.  Duguid,  médecin  ,  donne  (Tome 
VII,  page  330  ,  )  une  obfervation  furies 
mauvais  effets  des  pommes  épineufes  pri- 
fes  intérieurement,  qui  occafionnerent  les 
vertiges  &  la  paralyfie. 

Livres.  *  Expériences  &  Obferva- 
fions  fur  Fufage  interne  de  la  pomme  épi- 
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neufe ,  de  la  jufquiame  6c  de  f aconit ,  par 
M.  Storck  ,  médecin.  ^ qy^Tome  XVIIL 
page  3  87. 

POMME  DE  MANCENILLÏER , 

Arbre  d’Amérique  fort  beau  ,  qui  jette 
un  lait  très-blanc,  6c  dont  le  fruit  eft  un 
poifon. 

M.  PeylTonel  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome  VII,  page  4 1 1 ,  )  qu’un  jeune 
homme  ayant  mangé  de  ce  fruit ,  &  en 
éprouvant  des  accidens  très-graves,  fut 
guéri  par  une  infufion  de  feuilles  de  me- 
dicinier  ,  autre  arbre  du  même  pays. 
Ricinoïdes . 

PONCTION,  ^  t 

Paracenthèfe.  Opération  qui  fe  prati¬ 
que  par  le  moyen  d’un  trois-quarts. 

M.  de  Berge,  médecin,  a  vu  une  de- 
moifelle  (Tome  VII,  page  106,)  hydro- 
pique  à  la  fuite  d’une  obfrruélion ,  chez 
qui  il  s’eft  pratiqué  une  efpece  de  ponc¬ 
tion  naturelle ,  au  milieu  d’une  excroif- 
fance  qui  relTembloitau  bout  d’une  inam- 
melle  ;  elle  étoit  frtuée  fous  l’ombilic  du 
côté  droit. 

M.  Dupont  Haumont,  chirurgien,  a 
pratiqué  la  ponélion  cent  quarante  fois 
fur  une  femme  qui  fe  porte  bien  depuis. 


3  66  POU 

llpenfe,  (Tome  XIV,  page  435,)  qu’on 
peur  clés  le  commencement  fubffituer  ce 
remède  aux  hydragogues. 

M.  Martin,  chirurgien,  prouve  (Tome 
XXIII,  page  462,  )  par  une  observation, 
fc|inl  peut  réfulter  des  inconvéniens  de  ne 
tirer  qu’une  partie  de  l’eau  ,  en  faifant  la 
pon&ion. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux  ar¬ 
ticles  Afcite  &  Hydrocéphale., 

POUDRE  D’AILHAUD, 

Poudre  purgative  univerfelle. 
t  II  ne  feroit  pas  difficile  d’ajouter  d’au¬ 
tres  obfervations  contre  ce  remède,  à  cel¬ 
les  de  M.  Thiéry,  médecin,  (Tome  XI, 
pages  163,  î 66  &  469  ;)  mais  il  feroit 
difficile  d’ajouter  aux  raifonnemens  con- 
cluans  de  M.  Dupuy  de  la  Porcherie, 
médecin  ,  (Tome  XIX  ,  page  502.) 
On  voit  allez  combien  font  foibîes  les 
raifons  de  ceux  qui  ont  voulu  le  réfu¬ 
ter  (Tome  XX,  pages  531  &  542.) 
M.  Vandermonde,  auteur  de  ce  Recueil, 
a  méprifé  (Tome XV,  page$459  0*462,) 
de  publier  les  Obfervations  qu’on  lui  adref 
foit  k  ce  fu jet ,  &  de  répondre  au  fieur 
Ailhaud  lui-même  ;  les  raifons  qu’il  en 
donne  prouvent  la  trop  grande  facilité 
qu’il  auroit  à  détruire  la  fauffieté  du  fyf- 
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îéme  du  (leur  Aiihaud  ,  que  Tes  partions 
croient  démontré  ,  depuis  qu’un  auteur 
anonyme  en  a  pris  la  défénfe,  fous  le  titre 
de  Y  Ami  dis  Malades .  A  la  leélure  de 
cette  brochure  ,  j’ai  été  révolté  d’y  trou¬ 
ver  ,  avec  beaucoup  d’efprit ,  un  beau 
ftyie  ,  tant  de  fophifmes,de  farcafmes  &C 
de  contradiêlions,  C’efi  l’écrit  d’un  en- 
thoufiafte  incapable,  par  fa  prévention, 
de  goûter  les  raiions  qu'on  pourroit  lui 
alléguer. 

POULET, 

Oifeau  domeftique, 

M.  Geoffroy,  médecin,  donne  (Tome 
Fl,  page  266,)  une  obièrvâîion  fur  un 
poulet  qui  avoir  pîufieurs  parties  dou¬ 
bles;  &  M.  d’Arcet,  médecin,  en  donne 
une  autre  (Tome  XXV  v  page  53,)  fur 
des  poulets  d’une  même  couvée,  éclos  à 
des  termes  fort  éloignés  les  uns  des  au¬ 
tres. 

POULS, 

•  »  »  •  » 

Battement  qui  fe  fait  fentir  dans  les 
arteres, 

M.  Parade,  médecin,  donne  (Tome 
XXV,  page  3  10,)  deux  obfer varions  fur 
le  pouls  intermittent  inteftinal,  par  lequel 
il  a  prédit  deux  crifes  qui  fe  font  faites 
par  des  évacuations  considérables,  qui  ont 
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rappelé  le  malade  à  la  vie.  M.  Strack, 
médecia5î’a  également  reconnu,  aind  que 
le  pouls  rebondiffant ,  par  lequel  il  a  pré¬ 
dit  (Tome  XXVI,  page  64,)  pludeurs 
fois  le  faignement  de  nez. 

M.  Robin,  médecin,  a  reconnu  le 
pouls  qui  annonce  fabondance  des  uri¬ 
nes  ,  aind  que  celui  qui  caraêiérife  ÔC 
annonce  i’évacuation  des  régies  ,  &  le 
pouls  inteftinal ,  (  Tome  XXVI ,  page 
147.)  M.  Gardane ,  médecin,  a  prédit 
(même  Tome,  page  399,  )  une  fueur  qui 
revenoit  prefque  tous  les  jours  à  un  ma¬ 
lade  attaqué  de  fièvre  -  quarte  :  cette 
lueur  fentoit  la  fleur  de  camomille.  M. 
Roger,  médecin,  a  vu  (Tome  XXVII, 
page  436,)  le  pouls  de  la  lueur  compli¬ 
qué  avec  l’inteftinal,  &  a  prédit  une  érup¬ 
tion  miliaire.  M.  Robin ,  médecin  ,  a 
reconnu  le  pouls  rebondidfant ,  ainfi  que 
l’intedinal.  Veye {  le  même  Tome,  p.  443. 

M.  Desbrefi:,  médecin  ,  développe 
dans  une  Lettre  adrelTée  à  l’auteur  9 
(Tome  XXVIII,  page  138,)  le  carac¬ 
tère  de  quelques  pouls,  tel  que  celui  de 
la  grodfeffe,  qu’il  croit  que  M.  de  Bordeu 
n’a  pas  affez  expliqué. 

M.  Le  Nicolais  du  Saulfay,  médecin, 
fait  voir  (Tome  XXIX,  page  43,)  par 
pludeurs  obfervations  y  qu’il  a  reconnu 
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plüfieurs  pouls  annoncés  &  décrits  par 
M.  de  Bordeu. 

M.  Balme,  médecin,  ajoute  dans  une 
Lettre  à  l’auteur  (Tome  XXIX,  page  49,) 
aux  nouvelles  découvertes  des  pouls  or¬ 
ganiques  ;  ainfi  que  M.  Duc  hem  in  de 
1  Etang ,  médecin.  Voye ^  même  Tome, 
Page  43  5- 

Livres .  Nouvelles  Obfervations  fur 
le  pouls  ,  par  rapport  aux  crifes,  par  M» 
Michel,  médecin.  Voye^  Tome  VU, 
page  390. 

*  Recherches  fur  le  Pouls,  par  rapport 
aux  crifes ,  par  M.  de  Bordeu.  Foyeç 
Tome  VIII,  pages  195  &  291. 

*  Nouvelles  Ôbfervations  fur  le  Pouls 
intermittent ,  qui  indique  Pufage  des  pur¬ 
gatifs ,  par  M.  Cox,  médecin.  Voyez 
Tome  XIV,  page  99. 

*  ETai  fur  le  Pouls,  par  rapport  aux  af- 
feélions  des  principaux  organes,  parM. 
Fouquet,  médecin.  Voye{ T ome XX VII J, 
page  99. 

Nouvelle  Méthode  pour  connoître  le 
Pouls  par  les  Notes  de  la  mufique. 
Voyez  Tome  XXIX,  page  565. 

PRÉPUCE, 

Replis  qui  fe  fait  à  l’extrémité  de  la 
peau  qui  recouvre  la  verge. 

Table .  A  a 
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M,  Leautaud,  chirurgien,  a  fait  fex- 
traélion  d’un  poireau  de  la  groffeur  d’une 
noix  ,  qui  étoit  attaché  au  prépuce  d’un 
jeune  homme  attaqué  de  la  vérole.  K oye £ 
Tome  XVII,  page  178. 

PTYALISME , 

Crachement  fk  écoulement  de  falive 
abondant. 

On  trouve  (Tome  II,  page  327,  & 
Tome  III,  pages  17  &  41  5,  )  une  6bfer- 
vation  fur  un  pytalifme  fcorbutique  h  con- 
fidérable,  que  le  malade  rendoit  par  jour 
deux  livres  de  falive.  Il  a  été  occafiônné 
par  des  friétions  mercurielles,  qu’on  avoit 
confeillées  au  malade,  fur  des  boutons  qui 
étoient  le  produit  de  cette  maladie ,  Sc 
qu’on  ne  foupqonnoit  pas.  Il  a  été  fou- 
lagé  par  l’ufage  des  anti-fcorbutiques. 

M.  Soucjuet,  médecin,  a  guéri  (Tome 
XXII,  page  40,)  un  jeune  homme  atta¬ 
qué  de  fièvre-tierce ,  &  d’un  ptyalifme 
il  rebelle  &  fi  confidérable,  qu’il  rendoit 
cinq  livres  de  falive  par  jour.  L’ufage  de 
la  cannelle  mâchée,  après  celui  des  fébri« 
fuges,  à  remédié  au  ptyalifme. 

PUBIS,  {les  os) 

Os  qui  forment  la  partie  antérieure  du 
baffin. 


Martin,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
XXIII,  pageS},)  une  obfervation  fur 
la  féparation  totale  de  la  fymphife  des 
os  pubis  fans  fruêfure  ,  produite  par  une 

chute,  dans  un  homme  de  quarante-cinq 
ans. 

PURGATIF, 

Remède  qui  évacue  par  les  Telles  les 
matières  renfermées  dans  les  inteflins. 

On  demande  (Tome  I,  page  446,) 
quand  il  faut  purger  une  femme  accou¬ 
chée  ?  La  folution  de  cette  queftion  efl 
d’attendre  le  plus  qu’on  peut ,  même  juf- 
qu’au  vingt-cinquieme  jour ,  à  caufe  de 
la  difpofition  inflammatoire  des  parties 
qui  ont  été  dilatées. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Co* 
lique  intqfiinak  &  Pleurêjïe . 

PUS, 

Subfiance  blanche ,  tirant  fur  le  jaune  ; 
îormee  par  le  débris  des  fibres  déchi¬ 
rées  ,  &  mêlé  avec  le  fang  extravafé. 

M.  Luzarche  ,  chirurgien  ,  rapporte 
une  obfervation  qui  prouve  le  danger 
cl  arrêter  l’écoulement  du  pus,  quand  il 
n  a  pas  été  fuffifant  ,  par  les  differens 
depots  que  fon  malade  a  éprouvés  àdif- 
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férentes  parties  de  Ton  corps ,  par  fort 

impatience.  Foye^  Tomel,  page  380. 

PUSTULE, 

Petite  tumeur  qui  s’élève  fur  la  peau» 

M.  Hoin,  chirurgien,  a  obfervé  (Tome 
ÏII,  page  15,)  une  puftule  au  doigt  d’un 
jeune  homme,  qui  revenoit  tous  les  mois, 
pour  avoir  introduit  Ton  doigt  dans  le 
vagin  d’une  fille  qui  avoit  fes  règles,  & 
dont  il  n’a  pu  guérir  fans  le  fecours  des 
cauftiques. 

PUTRÉFACTION  , 

Mouvement  inteftin  qui  fait  dégénérer 
le  fel  effentiel  des  fucs  en  fel  alcali 
volatil. 

Livres .  *  Effai  pour  fervir  à  l’his¬ 
toire  de  la  Putréfaélion.  Foye £  Tome 
XXV,  page  195. 
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QUINQUINA, 

EiCORCE  d’un  arbre  qui  croît  au  Pé¬ 
rou.  La  vertu  fébrifuge  n’eft  pas  la  feule 
de  cette  écorce  précieufe  ;  elle  convient 
encore  dans  la  gangrène  &  à  toutes  les 
maladies  périodiques. 

M.  Moublet,  médecin,  donne  (  Tome 
HJ  ?  page  49  ,  )  une  obfervation  en  forme 
de  Mémoire  fur  1  ufage  du  quinquina. 
En  lifant  ce  Mémoire  avec  attention  ,  on 
verra  celle  qu’il  a  eue  de  défîgner  la  fa¬ 
çon  de  le  préparer  ,  félon  les  différens 
tempéramens  &  les  différentes  circons¬ 
tances. 

M.  Goirrand ,  chirurgien ,  fait  voir 
(  Tome  XXV ,  page  333,)  que  le  quin¬ 
quina  donné  trop  tôt  dans  les  fièvres  in- 
terrmttenres,  &  fans  préparation,  produit 
.de  mauvais  effets  ,  tels  que  la  cachexie, 

•  les  obffruètions  &  Phydropifîe. 

^  M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  mé- 
oecin  ,  a  guéri  (Tome  X,  page  132,) 
par  le  quinquina,  une  fièvre  d’une  efpèce 

rare  ,  qu’on  peut  appeler  colérique  ma.~ 
ligne. 
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Les  obfervations  fuivantes  ont  pour  ob¬ 
jet  la  gangrène. 

Deux  obfervations  rapportées  (Tome 
VI,  page  178,)  par  M.  Marchant,  mé¬ 
decin  ;  deux  autres  (Tome  Vil,  page 
463,)  l’une  par  M.  Pomme  fils,  méde¬ 
cin,  l’autre  par  M.  Diannyere,  auffi  mé¬ 
decin  ,  prouvent  l’efficacité  du  quinquina 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène, 
même  dans  les  cas  les  plus  défelpérés. 

M.  Varnier,  médecin,  a  guéri  par  le 
quinquina  une  fièvre  accompagnée  de 
taches  gangreneufes  à  différentes  parties 
du  corps.  Voyt^T  oms  V I î I ,  page  3x3. 

M;  Saint-Donat ,  médecin ,  &  M.  Pel- 
licot ,  chirurgien  ,  ont  diffipé  avec  le 
quinquina  des  difpofitions  gangreneufes 
des  parties  internes.  Voyc £  Tome  IX, 
pages  44  &  45. 

M.  Hazon  ,  médecin,  l’a  donné  avec 
fuccès  dans  une  petite  -  vérole  gangre- 
neufe.  Voye^  Tome  XX,  page  342. 

M.  Vandermonde  ,  auteur  du  Jour-% 
nal  ,  fait  voir  (Tome  VI,  page  193,) 
qu’on  peut  l’employer  avec  fuccès  dans 
toutes  les  maladies  périodiques  ,  ce  qu’il 
démontre  par  plufieurs  exemples  qu’il 
rapporte. 

M.  de  Saint-Martin,  vicomte  de  Briouze* 
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médecin,  (Tome  XIII,  page  228,)  & 
M,  Bertrand,  chirurgien,  (Tome  XXV, 
page  442,)  ont  appaifé  par  le  quinquina 
des  douleurs  qui  revenoient  chaque  jour 
dans  l’orbite. 

Voyez  les  articles  Convuljlons  ,  Epi - 
lepjic  9  Fièvre  continue  ,  Fièvre  intermit¬ 
tente  y  Goutte ,  Gangrène  ,  Jambe  ,  Ris 
far donique ,  V apeurs  ,  V tjjie ,  V omique. 
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RAGE, 

Délire  furieux  qui  revient  par  accès9 
dans  lefquels  les  malades  fe  jettent  lur 
les  perfonnes ,  leur  crachent  au  vifage  , 
les  mordent  &  les  déchirent  à  la  ma¬ 
niéré  des  betes  féroces. 

Cette  maladie  le  communique  par  la 
morfure  ou  l’haleine  des  animaux  ;  quel- 
quefois  aufïi  elle  efl  fpontanée. 

Rage  communiquée.  M.  Darluc5 
médecin, rapporte  dans  une  Lettre  (Tome 
III,  page  182,  Ôi  Tome  IV,  page  258,) 
plufieurs  obfervations ,  par  lefquelles  il  a 
traité  des  hydrophobes  avec  l’onguent 
mercuriel  appliqué  fur  les  plaies ,  &  les 
fri&ions.  Des  obfervations  citées  (Tome 
III,  page  203,)  prouvent  qu’on  a  aufii 
employé  avec  fuccès  le  mufc  &  le  ci¬ 
nabre. 

Différentes  obfervations  de  M.  Roze, 
chirurgien,  &  du  frere  Duchoifeï,  Jefuite 
apothicaire,  (Tome  V,  pages  170  & 
184  ,)  confiaient  les  bons  effets  du  mer¬ 
cure. 

M.  Razoux ,  médecin  ,  a  vu  cette  ma-» 
ladie  communiquée  à  un  homme  par  la 
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fefpiration  d’un  chien  enragé.  Foye? 
Tome  VII,  page  413.  , 

M.  Le  Beau  ,  médecin ,  a  vu  un  homme 
recevoir  !a  rage  par  l’atmofphère,  en  vou¬ 
lant  éloigner  le  cadavre  d’un  chien  mort 
de  cette  maladie.  V oy^Tome  V  III,  page 
3 1 6. 

M.  Darluc,  médecin,  fait  part  dans 
lane  Lettre  (Tome  XIV ,  page  299,) 
qu’il  a  employé  avec  fuccès  l’alcali  vo¬ 
latil  avec  les  fripions  mercurielles. 

On  trouve  (  Tome  XV  ,  page  99 ,  ) 
l’hiftoire  de  dix-fept  perfonnes  mordues 
par  un  loup  enragé ,  dont  neuf  on  été 
gueries  par  l’ufage  intérieur  du  mercure 
&£  des  friétions,  par  M.  Hoin,  chirurgien. 

M.  Saulquin  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  XXX,'  page  15 2,)  plufieurs 
obfervations  qui  prouvent  l’efficacité  du 
mercure  dans  le  traitement  de  la  rage. 

On  propofe  (Tomel,  page  167  ,) 
pour  queffion,  fçavoirh  le  beurre  ou  le 
lait  d’une  vache  enragée  peut  produire 
la  rage  ,  quoiqu’on  ait  un  exemple  qui 
prouve  qu'ils  ne  l’ont  pas  communiquée. 

On  trouve  (Tome  VI,  pages  151 
&  2. 3  3 ,  )  des  recettes  de  remèdes  éprou¬ 
vés  contre  la  rage,  dont  on  ne  peut  don- 
'ner  d’idée  qu’en  les  tranfcrivant. 

Rage  spontanée.  M.  Trécour  , 
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chirurgien ,  a  obfervé  (  Tome  VI ,  page 
1J9  9  )  une  hydrophobie  fpontanée  , 
furvenue  à  la  fuite  d’une  chute  avec 
commotion. 

M.Laurens,  médecin,  rapporte  (Tome 
Vlî  ,  page  3  ,  )  un  exemple  de  rage 
fpontanée  furvenue  à  un  payfan  ,  fans 
avoir  été  mordu  par  aucun  animal ,  après 
avoir  fait  fix  lieues  par  une  chaleur  ex- 
ceffive.  M.  Lavirotte,  médecin  ,  en  donne 
Tome  VII,  page  8i  ,  un  fécond  exem¬ 
ple  dans  la  perfonne  d’un  jeune  homme , 
après  avoir  fait ,  pendant  plufieurs  jours  , 
de  violens  exercices  dans  un  magafin  de 
papier  ;  &  à  ce  fujet  ,  il  a  recueilli  tou¬ 
tes  les  obfervations  répandues  dans  les 
auteurs  fur  la  rage  fpontanée. 

M.  Brieu  ,  médecin  ,  a  vu  (TomeXIV, 
page  315,)  Fhydrophobie  fpontanée 
fur  venir  à  un  foldat ,  à  la  fuite  de  diffé- 


rens  accès  d’épilepfîe. 

M.  Mazars  de  Gazelles ,  médecin  ,  a 
connu  une  femme  qui  ,  dans  onze  grof- 
feffes ,  a  éprouvé  dès  le  moment  de  la 
conception  ,  les  quatre  premiers  mois  , 
une  hydrophobie  fi  finguliere  ,  qu’elle 
ne  pouvoit  pas  même  voir  boire  les  au¬ 
tres.  f^oye^  Tome  XVI,  page  33. 

M.  Alarrigues,  chirurgien,  a  traité  avec 
fuccès  (Tome  XXVII ,  page  470 ,  )  une 
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hydrophobie  fpontanée ,  avec  les  bains 
d’eau  froide  &  la  poudre  tempérante  de 
Stahl. 


RAPO  NT1UM  URENS, 

Plante  vénéneufe  ,  d’un  goût  âcre  Sc 
cauflique. 

M.  Bonté  ,  médecin,  a  vu  (Tome 
XIV ,  page  350,)  des  payfans  s'en  fer- 
vir ,  croyant  faire  ufage  de  la  petite  cen¬ 
taurée  avec  laquelle  elle  a  quelque  rap¬ 
port  ,  éprouver  des  vomiffemens  ,  des 
coliques  violentes ,  des  fuperpurgarions  , 
8c  même  des  convulhons  qu’il  a  calmées 
avec  le  lait ,  les  huileux  à  la  thériaque. 

RATE, 

Vifcere  plus  ou  moins  gros  ,  médio¬ 
crement  ferme ,  placé  dans  l’hypocon- 
dre  gauche  ,  entre  le  fond  de  l’eftomac 
&  les  fa u (Tes  côtes  voifines. 

M.  Brochet  de  laBouttiere,  médecin  , 
a  obfervé  un  gonflement  extraordinaire 
de  la  rate,  occafionné  par  des  obftruc- 
tions  qui  ont  été  fuivies  d’hydropifie 
de  la  mort  du  fujet.  Koye £  (  Tome 
XXVII,  page  2.35*) 

RÉGIME, 

Diète.  Maniéré  de  vivre  qui  a  rapport 
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à  la  confervation  de  la  vie  &  de  h 
fanté. 

Livres.  Régime  de  Pythagore  ,  tra¬ 
duit  de  l’halien.  Koyc^ Tome  XVII, page 
280. 

REGLES. 

Voyez  l’article  Mcnjlrues . 

REINS. 

Corps  glanduleux  placés  un  de  cha¬ 
que  côté  dans  le  fond  des  régions  lom¬ 
baires. 

M.  Guigneux  ,  chirurgien  ,  a  trouvé 
(  Tome  XII,  page  348  ,  )  dans  le  ca¬ 
davre  d’un  homme  mort  de  colique  né¬ 
phrétique,  trois  pierres  dans  la  veffie  , 
un  rein  &  un  uretere  de  moins  ;  le  rein 
qui  fubfiftoit ,  étoit  du  double  plus  grand 
que  nature,  &  fa  fubftance  mammelonnée 
étoit  détruite. 

Un  fait  à  peu  près  femblable  a  été 
obfervé  par  M.  Perrin  ,  chirurgien  ,  dans 
une  femme  qui  avoit ,  outre  cela  ,  une  dou¬ 
ble  matrice.  Tome  XIII ,  page  43  1. 

M.  Billebaud  fils,  médecin,  a  vu  (Tome 
XVII  ,  page  2 47,  )  une  demoifelle  at¬ 
taquée  d’un  abcès  au  rein  droit ,  inconnu 
pendant  le  traitement  de  fa  maladie  ,  ck 
qui  n’a  été  reconnu  qu’à  l’ouverture  du 
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cadavre.  Les  médecins  qui  la  traitaient , 
üoupçonnoient  un  abcès  au  foie. 

On  peut  recourir  aux  articles  Pierre 
V zrs  ,  Urine . 

REMÈDES, 

Corps ,  dont  l’application  change  en 
mieux  la  mauvaife  conftitution  de  nos  or¬ 
ganes  ,  ou  la  dépravation  des  fondions. 

M.  de  Haën,  médecin,  rapporte  plu- 
fieurs  expériences  qu’il  a  faites  fur  quel¬ 
ques  nouveaux  remèdes  (  Tome  Xfl  , 
page  1 1  o  ,  )  tels  que  Yuva-urjï  pour  la 
pierre  &  les  retentions  d’urine  ;  &  îe 
quinquina  pour  toutes  fortes  de  maladies 
compliquées  de  putridité. 

M.  Du  Monceau  ,  médecin  ,  fait  part 
a  1  Auteur  de  ce  Journal ,  dans  une  Lettre 
(Tome  XII,  page  467 ,  )  de  l’effet  de 
plufieurs  remèdes  ,  tels  que  le  quinquina 
avec  les  cloportes  pour  le  traitement  des 
boutons  au  vifage  Sc  pour  les  dartres  „ 
le  fublime  corrofif  pour  le  traitement 
de  la  verole  ,  &  les  anti-fcorbutiques  dans 
certaines  douleurs  de  rhumatifme  &  de 
feiatique. 

M.  Poflel  de  Franciere  ,  médecin,  dé¬ 
taille  dans  une  Lettre  (  Tome  XV,  p3ge 
4*6  ,  )  les  remèdes  populaires  dont  on  fe 
fert  dans  fon  pays  pour  la  fièvre  inter- 
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mittente  ,  &  l’abus  qu’on  en  fait  :  de  ce 
nombre  font  le  rapondum  urens  ,  la 
quinte-feuille  ,  les  vomitifs  les  plus  forts , 
rivreffe ,  &c. 

M.  Beauffier  ,  chirurgien  ,  fait  vo  ir 
(  Tome  XXI ,  page  154,  )  les  incon- 
véniens  qui  réfultent  de  l’ufage  des  re¬ 
mèdes  fpiritueux  dans  les  plaies  d’armes 
à  feu  ,  parce  qu’ils  portent  trop  d’a&ion 
au  genre  nerveux. 

Ôn  trouve  (  Tome  XXVII  ,  page 
507,  )  une  Lettre  de  M.  Dufot ,  médecin, 
qui  fait  part  à  l’Auteur ,  de  l’établiffement 
d’un  dépôt  de  remèdes  pour  les  pauvres , 
dont  il  s’eft  chargé  de  la  diftribution. 

Livre .  Nouveau  Recueil  de  remè¬ 
des  pour  toutes  fortes  de  maladies,  par 
M.  Maudié,  médecin.  V 9yq;Torne  VIII  , 
page  472. 

RESPIRATION  , 

Fon&ion  par  laquelle  l’air  entre  &  fort 
des  poumons. 

LIVRE .  Differtation  fur  le  méca- 
nifme  &C  les  ufages  de  la  refpiration  ,  par 
M.  David  ,  chirurgien.  P oye^  Tome 
XXIV,  page  564. 

RHUMATISME, 

Douleur  qu’on  fent  dans  les  mufcles  , 
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dans  les  membranes ,  &  fouvent  même 
dans  le  période. 

On  trouve  (Tome  I ,  page  33 7 ,  )  une 
Obfervation  fur  une  attaque  fubite  de 
rhumatifme ,  qui  a  été  guéri  par  les  fai- 
gnées  répétées  &  les  légers  purgatifs. 
Voyez  encore  l’article  O  robe, 

RHUME, 

Fluxion  qui  fe  jette  fur  la  trachée-ar¬ 
tère  ,  qui  fait  toufler  &  cracher. 

M.  Razoux  ,  médecin  ,  donne  (Tome 
XV III ,  pages  H2&;ii5>)un  Mémoire 
fur  les  rhumes  épidémiques  qui  ont  régné 
à  Nîmes  l’été  de  1762  :  on  ne  le  lit  pais 
fans  fruit. 

% 

RIS  SARDONIQUE, 

Etat  convulfif  des  mufcles  de  la  joue.' 

M.  Olivier ,  médecin  ,  a  guéri  un  ris 
fardonique  par  le  quinquina  ;  &  ajoute 
(  Tome  XI ,  page  312,  )  à  fon  Obfer¬ 
vation  quelques  réflexions  fur  l’aéhon  de 
ce  remède  ,  &  des  vues  de  pratique  dans 
les  fièvres  intermittentes ,  confirmées  par 
l’expérience. 

ROSA, 

Mal  de  la  R ofa.  Croûte  horrible,  fèche, 
noire ,  fétide  5c  entrecoupée  de  crevaflfes3 
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qui  a  Ton  fiége  au  métacarpe  ou  au  méJ 

tatarfe. 

Cette  maladie  endémique  aux  Ahu¬ 
ries  ,  efl  décrite  (  Tome  II ,  page  3  37  ,  ) 
par  M.  Thierry  ,  médecin  :  il  la  regarde 
comme  un  mélange  de  lèpre  ou  dartre  9 
&  de  fcorbut,  qui  conflitue  une  maladie 
particulière,  &  qui  jufqu’à  préfent  eft  in¬ 
curable. 

ROTULE, 

Os  fitué  à  la  partie  antérieure  &  infé¬ 
rieure  du  fémur  ,  &  qui  forme  le  genou. 

On  trouve  (Tome  XXiX  ,  page  74 ,  ) 
un  Mémoire  de  M.  Galinier  fur  la  rup¬ 
ture  du  ligament  de  la  rotule ,  qu’il  doute 
avoir  éprouvée,  &  que  M.  Robin,  chi¬ 
rurgien  ,  prouve  avoir  exifté ,  par  le  rai- 
fonnement  &  les  autorités.  V même 
Tome,  pages  342  &  364. 

ROUGEOLE, 

Petites  taches  rouges ,  diflinéfes  ,  qui 
s’élèvent  fuperficiellement  fur  la  peau  ,  6c 
ne  fuppurent  point. 

M.  Hatté  ,  médecin  ,  fait  voir  (  Tome 
II  ,  page  346  ,  )  par  des  Obfervations , 
ainh  que  M.  Gontard  (  Tome  \  il!  , 
page  338  ,)  en  décrivant  les  rougeoles  & 
lièvres  miliaires  qui  ont  régné  dans  leur 

pays  > 
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pays ,  les  fauffes  apparences  de,  confor¬ 
mité  qu’on  a  cru  voir  entre  la  petite- 
vérole  &  la  rougeole.  Le  dernier  infifte 
fur  l’ufage  des  purgatifs ,  comme  la  mé¬ 
thode  la  plus  fûre  pour  la  guérir ,  &  en 
prévenir  les  fuites  fâcheufes. 

M.  Mayersback  ,  médecin  ,  décrit 
(Tome  ÏV,  page  iji,  )  la  rougeole 
épidémique  qui  a  régné  à  Prague  ,  en 
1754  &  1755?  dans  laquelle  la  faignée 
étoit  contraire  à  caufe  du  grand  froid. 

M.  Targioni  Tozetti  ,  médecin  ,  dé¬ 
crit  également  les  rougeoles  anomales 
épidémiques  qu’il  a  obfervées  à  Florence  , 
en  1749  &  1750.  Elles  étoient  accom¬ 
pagnés  de  diarrhée  qui  cédoit  quand  on 
'  évacuoit  les  premières  voies  dans  le  com¬ 
mencement.  Voyc{  Tome  V,  page  73. 

M.  Rau  ,  médecin,  décrit  (Tome 
V  ,  page  471  ,  )  une  rougeole  épidémi¬ 
que  qu’il  a  traitée  avec  les  véficatoires , 
les  légers  diaphorétiques  &  les  laxatifs. 

L’article  Petite-vérole  fournira  des  ob- 
fervations  qui  ont  rapport  aux  précé¬ 
dentes. 
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SAFRAN  DE  MARS. 

Æ  thiops  martial.  Préparation  de  fer. 

M.  de  Montami  ,  dans  une  Lettre 
adreffée  à  l’Auteur,  propofe(Tome  XVII, 
page  240  ,  )  une  nouvelle  maniéré  de 
préparer  le  fafran  de  mars  ,  ôc  décrit  le 
procédé  dont  il  fe  fert. 

SAIGNÉE, 

Ouverture  faite  à  un  vaiffeau  avec  une 
lancette ,  pour  en  tirer  une  portion  de  la 
malle  du  fang. 

On  demande  (Tome  I ,  page  446  ,  )  fi 
on  faigne  après  une  fueur  critique  qui  a  em¬ 
porté  la  fièvre  ?  La  folution  qu’on  donne  , 
eft  de  faigner  s’il  y  a  plénitude  marquée  , 
&.  même  plufieurs  fois  avant  de  purger. 

On  trouve  (Tome  I,  page  457  5  )  de 
fages  Réflexions  fur  la  faignée,  par  M.  H. 
qüi  afligne  les  cas  où  elle  efl:  indifpen- 
fable  ,  ôt  ceux  où  elle  peut  être  mé¬ 
nagée. 

Une  Ofofervation  de  M.  de  la  Maziere  ; 
médecin, prouve  (T orne  XIV,  page  411,^ 
qu’on  peut  pratiquer  la  faignée  &:  em- 
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ployer  l’émétique  dans  les  maladies  aieuës 
des  femmes  enceintes. 

M.  Bnllouet  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  VI  page  391,  )  une  Obferva- 
«on  dune  fille  qui ,  en  dix-neuf  ans ,  a  été 
faignee  mille  &  vingt  fois  pour  une  fup- 
preffion  ,  &  qui  ,  pendant  ce  tems ,  n’a  ' 
vécu  que  de  lavemens  nutritifs  ,  à  caufe 
dun  vomiffement  continuel  :  elle  fut 
guérie  au  bout  de  ce  tems ,  &  s’eft  ma- 
nee  depuis. 

M.  Aucfouinde  Chaignebrun,  médecin, 
donne  (Tome  XIV,  page  74,  )  un  état 
des  malades  qui  ont  été  le  plus  faignés 
dans  les  maladies  épidémiques  qu’il  a  ob- 
iervees  dans  le  Beauvoifis ,  &  fait  voir 

julqu  a  quel  degré  on  peut  faigner  dans 
certaines  maladies. 

Voyez  l’article  ïtidîgeflion. 

Lit  res,  *  Nouvelles  Obfervations  fur 
les  effets  dela  faignée,  par  rapport  à  la 
dérivation  &  a  la  révulfion ,  par  M.  de 
Haller.  Voye^  Tome  V,  page  384, 

1  r  UXc  ^™oires  ^ur  le  mouvement 
du  fang  &  fur  les  effets  de  la  faignée  ,  par 
M.^de  Haller.  Voye^  Tome  V ,  page  402. 

Abus  de  la  Saignee  ,  démontré  par 
des  raifons  prifes  de  la  nature,  &  de  la  pra¬ 
tique  des  plus  célèbres  médecins.  Voyez 
-fome  X  ,  page  387/  " 
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Recherches  fur  la  maniéré  d’agir  de 
la  faignëe,  par  M.  David.  Voyci  Tome 
XVII ,  page  190. 

Manuel  de  la  Saignée  ,  par  M.  de 
Courcelles  ,  médecin.  Foyeç Tome  XIX* 


page  285. 
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Plante  nutritive  ,  qui  croit  fur  les  con¬ 
fins  de  la  Perfe  &  de  la  Chine  :  c’efî 
ainfi  que  s’exprime  l’auteur  de  la  Lettre 


fuivante.  , 

On  trouve  (  Tome  XI ,  page  264  ,  ) 
une  Lettre  fur  cette  plante,  qui  prouve 
que  non-feulement  elle  convient  aux  phti¬ 
siques  ,  mais  encore  qu’elle  eft  utile  dans 
la  dyffenterie. 


SANG, 

Liqueur  rouge  contenue  dans  les  ar¬ 
tères  &  dans  les  veines. 

M.  Mahon,  médecin,  décrit  (  Tome 
VII,  page  10,)  les  Effets  finguliers  d’une 
diflblution  du  fang  qu’il  a  obfervée  dans 
une  jeune  fille  de  feize  ans  ,  qui  rendait 
continuellement ,  même  plufieurs  heures 
après  fa  mort ,  une  écume  rougeâtre  par 
îa  bouche. 

Voyez  les  articles  Abdomen  ,  Ckut&  % 
Vomijfement . 

Livres .  *  Le  Confervateur  du  fang 
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humain  ,  par  M.  Malon.  Foye{  Tome 
XXV,  page  190. 

Nouvelles  Obfervations  fur  les  globules 
rouges  du  fang.  Voye £  Tome  XXVII  f 
Page  399. 

SANGSUES, 

Vers  aquatiques  ,  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  du  fang  d’une  partie.  .  - 

M.  Palïerat  de  la  Chapelle,  médecin, 
donne  (  Tome  VIII,  page  127  ,  )  plu¬ 
sieurs  Obfervations  d’hémorragies  occa¬ 
sionnées  par  des  fangfues  qui  étoient  ar¬ 
rêtées  à  Fœfophaee. 

SANTÉ,  / 

Bonne  difpofition  de  toutes  les  parties 
du  corps,  qui  les  met  en  état  de  bien 
faire  leurs  fondions. 

Livres.  *  Diélionnaire  portatif  de 
Santé,  6cc.  Voye ^  Tome  XII,  page  3. 

*  Hiftoire  de  la  Santé ,  &  de  l’art  de 
la  conferver ,  par  M.  Mackenfie,  médecin. 
Voye £  Tome  XIII,  page  195. 

Avis  au  Peuple  fur  fa  Santé ,  par  MTif- 
fot,  médecin.  Voye{  Tome  XVI,  page  88. 

*  De  la  Santé,  Ouvrage  utile  à  tout 
le  monde.  V oye £  Tome  XVII ,  page  3  87. 

Etrennes  Salutaires.  Voye^T ome  XVIII, 
page  1 9o. 

*  Le  Confervateur  de  la  Santé,  par 
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M.  Le  Begue  de  Prelîe.  Foye £  Tome 
XVIII 5  page  483. 

De  la  Santé  des  gens  de  Lettres,  par 
M.TifTot.  Foye^ Tome  XXIX,  page 479* 

SAPPOTILLE, 

Fruit  d’Amérique.  Voyez  Colique  nè~ 
phrétique . 

SARCOCELE,  , 

Tumeur  charnue  qui  a  Ton  liège  dans 
îestefticules,  ou  dans  les  vaiffeaux  fperma- 
tiques. 

M.  Melée  de  la  Touche,  chirurgien 
décrit  (Tome  X ,  page  349  ,  )  un  farco- 
cele  à  peu  près  le  même  que  celui  du 
Malabou  de  M.  Dionis, 

M.  Louis ,  chirurgien  ,  détaille  (Tome 
XIV,  page  171  ,  )  dans  une  Lettre,  les 
différentes  méthodes  de  procéder  à  la  gué- 
rifon  du  farcocele. 

M.  Terlier,  chirurgien,  (Tome XVI, 
page  3  33  ,  )  &  M.  Yvon  ,  médecin  , 
(Tome  XVII  ,  page  67  ,  )  ont  guéri  un 
hydrofarcocele  par  les  friélions  mercu¬ 
rielles  ,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  lieu  de  loup- 
qonner  le  mal  vénérien. 

SARCOME, 

Tumeur  en  partie  charnue  Se  en  par¬ 
tie  fihrçufç. 
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M.  Mangue  ,  chirurgien  ,  a  extirpé 
(  Tome  VI ,  page  449  ,  )  un  farcome 
dégénéré  en  cancer  ulcéré ,  fitué  fous  le 
bras  ,  lequel  pefoit  quarante  livres  deux 
onces. 

M.  Sureau  de  la  Bonne  Année  ,  mé¬ 
decin  ,  a  obfervé  (  Tome  XIV  ,  page 
252',  )  des  farcomes  fquirreux  furvenus 
en  divers  tems  dans  le  dos,  entre  fk  en 
defious  des  omoplates  ,  &  dans  la  région 
épigaftrique. 

M.  de  Glatigny  ,  médecin  ,  (  Tome 
XX,  page  453  ,  )  un  farcome  grêle  qui 
pendoit  de  la  partie  droite  inférieure 
du  pubis  ,  prefque  fur  le  genou  d’une 
hile  :  on  en  a  fait  la  ligature  ,  &  la  plaie 
n’a  pas  eu  befoin  de  panfement. 

M.  Nollefon  fils ,  chirurgien  ,  a  fait  la 
ligature  d’un  farcome  utérin  cara&érifé 
de  polype.  Foyci  Tome  XXV  ,  page 
364. 

M.  Joly  ,  chirurgien  ,  donne  (  Tome 
XXV ,  page  551  ,  )  un  Mémoire  fur  un 
farcome  polypeux  &  fquirreux  de  la  ma¬ 
trice,  dont  .il  a  fait  rextraêlion. 

M.  Telmont  de  Saint-Jofeph ,  médecin 
&  chirurgien,  a  opéré  (Tome  XXVI, 
page  164  ,  )  un  farcome  fitué  au  pli  de 
Vaine  ,  qu’il  prenoit  pour  une  hernie. 
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SATURNE; 

Plomb.  Métal  mou  &  facile  à  fondre." 

M.  le  Chandelier ,  apothicaire,  donne 
(Tome  XIX  ,  page  6 1  ,  )  un  Mémoire 
fur  les  combinaifons  falines  des  prépara¬ 
tions  de  plomb,  &  fui:  un  moyen  de  les 
tenir  en  diffolution  dans  l’eau. 

M.  de  la  Brouffe  ,  médecin  ,  donne 
(Tome  XXV,  page  515  ,  )  plufieurs 
Obfervations  fur  les  vertus  de  l’extrait  de 
faturne,  de  M.  Goulard. 

M.  Scherer  ,  chirurgien  ,  fait  part  à 
M.  Goulard  ,  dans  une  Lettre  (  Tome 
XXVIII,  page  256,  )  de  différentes  Oh- 
fervations  fur  les  dartres  &£  autres  mala¬ 
dies  de  la  peau ,  qu’il  a  guéries  avec  la  li¬ 
queur  végéto-minerale. 

M.  Monet ,  apothicaire ,  communique 
(Tome  XXX  ,  page  157  ,  )  une  Ob- 
fervation  qu’il  a  faite  fur  la  formation 
d’une  mine  de  plomb  verd. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’ar¬ 
ticle  Gale, 

Livres.  *  Traité  fur  les  Effets  des 
préparations  de  plomb  ,  &  principale¬ 
ment  de  l’extrait  de  faturne  ,  par  M» 
Goulard ,  chirurgien,  V oye^  Tome  XV3 
page  3. 
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SATYRIASIS, 

Ere&ion  continuelle  de  la  verge ,  ac¬ 
compagnée  d’un  défir  infatiable  pour  les 
femmes. 

M.Hatté  ,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
Il ,  page  109  ,)  un  fatyriahs  fur  un  jeune 
homme  ,  qu’il  a  diflipé  par  les  émulfions 

le  lait. 

SCAPHANDRE , 

Efpece  de  corfet  de  liège,  dont  on  fe 
fert  pour  nager. 

M.  de  la  Chapelle  ,  cenfeur  royal  , 
auteur  du  fcaphandre ,  fait  part  (Tome 
XXVII,  page  260,)  de  différentes  Let¬ 
tres  qu’il  a  écrites  à  ce  fujet ,  même  dans 
l’eau,  en  préfence  des  fpeéïateurs. 

SCORBUT, 

Maladie  familière  fur  la  mer  ,  accom¬ 
pagnée  du  faignement  des  gencives ,  de 
l’ébranlement  &  de  la  chute  des  dents, 
&c  de  la  puanteur  de  la  bouche. 

On  trouve  (  Tome  I ,  page  92  ,)  une 
Confuîtation  pour  une  affeâion  fcorbu- 
tique  ,  dans  laquelle  ,  après  l’ufage  des 
anti-fcorbutiques  ordinaires  ,  on  a  con- 
feillé  avec  fuccès  l’ufage  du  lait  de  chè¬ 
vre. 

On  a  obfervé  (  T ome  II ,  page  130,) 
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les  effets  du  fcorbut  dans  une  femme  de 
cinquante  ans ,  qui  en  étoit  attaquée  de¬ 
puis  trois  mois  ,  &  à  qui  on  a  trouve 
les  os  qui  cédoient  à  i’imprefïion  du 
doigt. 

Un  médecin  Allemand,  dans  une  Lettre 
qu’il  adreffe  à  M.  Bouvart ,  médecin, 
traite  (Tome  II ,  page  175,)  du  fcorbut 
&  de  fes  caufes.  Un  médecin  Italien 
relève  &  juftifîe  (  même  Tome  ,  page 
257 ,  )  les  erreurs  de  fa  théorie. 

M.  Girard  Rouffeliere ,  chirurgien  , 
nous  apprend  (TomeXXIlI,page  3  5&>) 
qu’il  s’eft  fervi  avec  fuccès  des  infuiîons 
des  vulnéraires  fuiffes  dans  le  fcorbut  de 
mer. 

On  trouve  (Tome  X,  page  5  5 1  >  )  Ia 
Recette  d’un  vin  anti-fcorbutique  du  fieur 
Moret ,  ainli  que  celle  d’un  purgatif ,  d’un 
gargarifme  &  d’un  hniment  pour  les 
mêmes  circonflances. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles 
Phtijic  ,  Ptyalifme.  ,  P afjion  hyfierique . 

Livre .  Opufcule  fur  la  nature  &  le 
traitement  du  fcorbut.  V aye^TomQ  XXX, 
page  479. 

SCORPION. 

Infe&e  vivipare  ,  reffemblant  à  une 
écreviffe. 
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M.  Vimont ,  médecin,  a  guéri  (Tome 
XVI,  page  223  ,  )  une  femme  d’une  mor- 
fure  faite  par  un  fcorpion ,  avec  les  alcalis 
appliqués  extérieurement  &  la  thériaque 
donnée  intérieurement. 

SCROTUM, 

Poche  membraneufe ,  ayant  la  figure 
d’une  bourfe  ,  fituée  au-deflous  de  la 
verge.  x 

M.  Laugier,  médecin,  rapporte  (Tome 
XXX,  page  355  ,)  deux  Obfervations 
fur  l’extirpation  de  tumeurs  cancéreufes 
au  fcrotum  ,  qui  ont  été  accompagnées 
de  l’amputation  des  tefticules. 

M.  Lerault  ,  médecin,  a  vu  (Tome 
XVI,  page  545  ,)  un  fcrotum  totalement 
emporté  par  la  gangrène  ,  fe  régénérer. 

M.  Bourienne,  chirurgien,  a  fait  pa¬ 
reille  Obfervation  fur  un  garçon  boucher 
qui  avoit  reçu  des  coups  de  corne  au  fcro¬ 
tum.  P  oye^  i  orne  XX  ,  page  251. 

M.  Gibier  ,  médecin  ,  a  retiré  du  fcro¬ 
tum  quatre  pierres  que  le  gravier  ,  qui 
s’étoit  fait  jour  dans  la  partie  moyenne 
de  i’uretre ,  y  avoir  formées,  ( Voye {  Tome 
IX  ,  page  64  ;  )  &  de  la  verge  d’un  jeune 
homme  ,  fept  pierres  qui  étoient  placées 
entre  le  gland  &  le  prépuce ,  Ibid,  page 
65. 


396 


SEL’ 


SEL, 

SubAance  foluble  dans  l’eau  ,  éminem¬ 
ment  fapide  ,  fufeeptible  de  prendre  une 
forme  concrète,  quelquefois  régulière  , 
allez  femblable  à  celle  que  prennent  les 
pierres  qu’on  nomme  criftaux. 

On  trouve  (Tome X, page  41,)  l’Ex¬ 
trait  d’une  dilTertation  fur  le  fel  de  Soude  , 
par  M.  Vincefîas  Gottlobkahl. 

Il  y  a  (Tome  I,  page 78,)  des  Réfle¬ 
xions  fur  les  fels  neutres ,  avec  quelques 
conféquences  par  lefquelîes  l’auteur  croit 
prouver  qu’ils  peuvent  quelquefois  être 
le  produit  de  l’union  de  deux  acides 
avec  quelques  fubftances  alcalines  ,  ÔC 
que  l’acide  vitriolique  ne  chaffe  pas  tou¬ 
jours  tous  les  autres  acides  des  bafes  al¬ 
calines  auxquelles  ils  font  unis ,  qu’il  ne 
fait  qu’afFoiblir  cette  union. 

Ces  réflexions  font  combattues  (Tome 
ï  ,  page  383.)  On  y  prouve  que  cette 
prétendue  combinaifon  de  deux  acides  à 
une  même  bafe  ,  n’eft  qu’un  mélange  pajr 
confuflon.  On  trouve  en  outre  dans  cette 
Réponfe,  d’aflfez  bonnes  obfervations  fur 
le  plus  ou  moins  de  pureté  des  acides. 

On  trouve  (  Tome  XIII  ,  page  23  6  9 
Tome  XIV,  page  125  )  un  Mémoire  fur 
la  criflallifation  des  fels  neutres  à  bafe 
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de  Tel  alcalin  fixe  ,  &:  de  terre  Calcaire , 
dans  lequel  on  donne  un  procédé  nou¬ 
veau  pour  faire  le  tartre  émétique,  par 
M.  Beaumé  ,  apothicaire.  Le  but  de 
M.  Beaumé  eft  de  démontrer  ,  contre1 
M .  Rouelle  ,  que  les  Tels  neutres  à  bafe 
de  fel  alcali  fixe  ou  de  terre  calcaire  ,  ne 
peuvent  jamais  prendre  d’excès  d’acides. 
M.  Roux  ,  médecin  ,  depuis  auteur  du 
Journal ,  a  pris  la  défenfe  de  M.  Rouelle 
à  cet  égard  ,  dans  une  Lettre  inférée 
même  Tome  ?  page  516.  Dans  une  Ré¬ 
pliqué  inférée  Tome  XIV  ,  page  125  , 
M,  Beaumé  tâche  d’étayer  fon  opinion  fur 
de  nouvelles  expériences  dont  M.  Roux 
nie  l’exa&itude  ,  dans  une  Répliqué  infé¬ 
rée  même  Tome,  page  513.  Quant  à  ce 
qui  regarde  le  Tartre  flihiè  ,  voyèz  ce 
mot. 

M.  Margraaf ,  médecin  ,  en  fàifànt 
l’Examen  chimique  d’un  fel  auquel  on 
a  voulu  donner  le  nom  de  fel  alcali 
fixe  de  rhinocéros  ,  a  recdrimt ,  au  con¬ 
traire  ,  de  l’alun  &  du  vitriol  de  mars , 
chargé  de  quelques  particules  de  cuivre. 
V oyeç  Tome  IX  ,  page  530. 

M.  Efleve  ,  médecin ,  fait  voir  (  Tome 
XI,  page  124,)  dans  une  DifTertation  , 
que  les  fels  alcalis  volatils  ne  font  pas 
de  l’effence  de  la  putréfadion» 
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M.  Vuîlyamoz,  médecin  ,  donne  des 
Obfervations  chimiques  &  pratiques  , 
(Tome  V ,  page  446 ,  )  fur  le  fel  ef- 
fentiel  de  lait ,  qu’il  prétend  être  un  fel 
neutre. 

M.  Bianchi ,  médecin,  nous  apprend 
(  Tome  IX,  page  58  ,  )  que  le  fel  &  la 
terre  purgative  qui  fe  trouvent  dans  plu¬ 
sieurs  endroits  du  Piémont  ,  participent 
de  la  nature  du  fel  d’Epfom  ,  &  ont  les 
mêmes  propriétés. 

M.  Bertrand,  apothicaire  ,  en  commu¬ 
niquant  (  Tome  VIII  ,  page  461 ,  )  les 
expériences  qu’il  a  faites  fur  le  fel  d’Ep¬ 
fom  ,  prétend  qu’il  a  beaucoup  d  analo¬ 
gie  avec  le  fel  de  Glauber  ;  ce  que  l’au¬ 
teur  du  Journal  lui  contefte. 

Voyez  encore  l’article  Urine, . 

Livres .  Découverte  d’un  remède 
purgatif ,  ou  Traité  fur  un  nouveau  fel 
neutre  ,  par  M.  Ducroifeil ,  apothicaire  , 
Voye{  Tome  XIII,  page  284. 

*  Mémoirçf/ur  les  mines  de  fel  gemme  , 
par  M.Schober.  Fby^Tome  XVII,  page 
160. 

SENSATIONS, 

....  -  • .  .  \ 

Xmprefîions  que  font  fur  nous  les  ob¬ 
jets  extérieurs. 

Livres .  Traité  des  fenfations&  des 
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paffions  ,  par  M.  Le  Cat ,  chirurgien. 
Fqy^Tome  XXVII ,  page  398. 

SENSIBILITÉ, 

Qualité  effentieile  à  l’animal  vivant  * 
&  qui  le  diftingue  du  végétal  ôt  de  la 
matière  brute. 

Le  Tome  IV,  page  1 17,&  le  Tome  V, 
pages  7,83,  163  &  243,  prefentent  une 
belle  fuite  d’Expériences  de  M.  de  Haller  , 
fur  cette  propriété  de  la  fibre  animale  , 
dont  on  ne  fera  pas  fâché  de  retrouver 
ici  les  principaux  articles.  Ces  expériences 
ayant  eu  pour  objet  de  diftinguer  les 
parties  douées  de  cette  qualité,  de  celles 
qui  en  étoient  privées  ,  nous  allons  d  a- 
bord  indiquer  les  parties  que  M.  de 
Haller  a  trouvées  infenfibles  ;  de-là ,  nous 
parferons  à  celles  auxquelles  il  accorde 
la  fenfibilité. 

Les  parties  qui  lui  ont  paru  infenfibles  , 
font  1 9  les  tendons.  Voyt^  Tome  IV  , 
pages  417  &  fuiv. 

20  Les  ligamens ,  les  capfuîe  ides  ar¬ 
ticulations  ,  &C  le  périofte.  Ibi  /.  page 
414.  Le  péricrâne  lui  a  paru  tan  ôt  (en- 
fible,  tantôt  infenfible.  Ibid .  pai  e  428. 

30  La  dure*mere.  Ibid,  page  429. 

40  La  pie-mere.  Ibid .  page  44 1. 

5°  La  plevre.  Voyc(Tova^  V  ,  page  7» 
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6°  Le  péritoine.  Ibid,  page  8. 

7°  Les  vifceres ,  comme  les  poumons  J 
le  foie ,  les  reins ,  &c.  Ibid .  page  9. 

Les  parties  qui  lui  ont  paru  fenlibles 
font  ,  i°  le  cerveau  ,  fur- tout  fa  partie 
médullaire.  Voye £  Tome  IV,  page  443. 

zQ  Le  cervelet.  Ibid,  page  446. 

30  La  moelle  épiniere  ,  Ibid,  page  447. 

40  Les  nerfs.  Voye^  Tome  V  ,  page  9. 

Le  doéleur  Baffani  ,  dans  une  Let¬ 
tre  à  M.  Bianchi ,  annonce  qu’il  a  ré¬ 
pété  avec  le  P.  Tozetti,  les  expériences 
de  M.  de  Haller,  6c  qu’il  a  trouvé,  comme 
lui ,  que  les  tendons  ,  le  période  ,  la 
plevre  ,  la  dure-mere,  étaient  infenfibles. 
Voyc^  Tome  IV,  page  45. 

M.  Bianchi,  dans  fa  Réponfe  ( même 
Tome  ,  page  46  ,  )  après  avoir  dit 
qu’il  penfoit  qu’il  y  avoit  de  la  différence 
entre  les  fenfations  des  hommes  6c  celles 
des  animaux ,  rapporte  un  grand  nombre 
d’expériences  faites  fur  les  mêmes  parties 
que  celles  de  M,  de  Haller ,  dans  ief- 
quelles  il  a  eu  tantôt  les  mêmes  réfultatsque 
lui ,  tantôt  des  réfultats  tout  differens  ;  6c 
page  57,  il  cite  plusieurs  obfervations  faites 
fur  des  hommes ,  qui  prouvent ,  félon  lui, 
que  les  méningés ,  le  péricrâne  ,  la  plevre, 
le  péritoine  ,  les  tendons ,  Scc«  font  doues 
de  beaucoup  de  fenfibilité* 

Dans 
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Dans  une  fécondé  Lettre  ,  inférée 
page  163  du  même  Tome  ,  M.  Bianchi 
attaque  de  nouveau  les  conféquences 
que  M.  de  Haller  tire  de  fes  expériences  : 
il  fonde  fes  obje&ions  fur  ce  qu'il  n’y  a 
point  de  partie  à  laquelle  il  n’aboutiffe 
des  nerfs. 

M.  Lorry  ,  dans  de  nouvelles  Expé¬ 
riences  fur  l’irritabilité  (  Tome  V  ,  pages 
3  23  &  403  ,  &  Tome  VI ,  page  7  ,  ) 
après  avoir  fait  obferver  que  la  fenlibilité 
eft  différente  dans  les  différens  organes  y 
dit  avoir  obfervé,  dans  toutes  fes  expé¬ 
riences  ,  deux  effets  qui  font  quelquefois 
réunis  &  quelquefois  féparés  :  ces  effets 
font  la  douleur  &  la  contraéfion  de  la 
partie.  Il  prétend  que  ces  deux  effets 
appartiennent  également  à  la  fenfibilité  , 
&  veut  qu’on  n’appelle  parties  infenjibles , 
que  celles  qui  n’ont  ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  propriétés.  V oye^  le  Tome  V  , 
page  326.  Les  parties  dont  l’irritation  eft 
accompagnée  de  douleur  ,  font  la  peau  , 
Ibidem  ;  le  périofte  ,  le  péricrâne  ,  &  fur- 
tout  la  dure-mere  ,  page  327  ;  la  moelle 
allongée  ,  la  fublfance  médullaire  des 
nerfs,  Ibidem  ;  la  tunique  interne  des  intef- 
tins  ;  celle  de  tous  les  autres  vifceres 
creux  ,  tels  que  les  ureteres  ,  la  veiïîe  , 
la  véficule  du  fiel ,  page  336  ;  la  plèvre , 
Table ,  Ce 


les  aponévrofes ,  page  406.  Les  tendons 
donnent  des  marques  de  lenbbihté  îorf- 
qu’on  les  pique  dans  l’état  de  tendon  , 
mais  non  pas  dans  le  relâchement  :  ils 
ne  par®iffent  pas  éprouver  de  douleur 
lorfqu’on  les  irrite  avec  des  caufoques  , 
page  407. 

Celles  dont  l’irritation  ne  parott  pas  ac» 
compagnée  de  douleur ,  font  le  péritoine, 
l’épiploon  ,  le  rnéfenfere  &  la  tunique 
extérieure  de  tous  les  vifceres  du  bas- 
ventre,  même  les  inteftins  &  la  veffie , 
page  330;  la  fubfiance  propre  des  vif¬ 
ceres  parenchymateux  ,  page  337  ;  le 
médiaüin  ,  la  tunique  extérieure  des  pou¬ 
mons  ,  celle  du  péricarde  ,  page  404; 
le  cœur,  page  405;  les  vaifTeaux  qui 
en  fortent ,  page  406. 

Les  parties  dont  l’irritation  eli  fuivie 
de  mouvement,  font  i°  la  peau  ,  dont 
l’irritation  eft  toujours  fuivie  d’une  conf- 
îriélion  plus  ou  moins  évidente,  (Tome 
V ,  page  41  5  ;  )  le  méfentere  ,  la  tunique 
externe  des  inteftins,  page  417  ;  la  fubf- 
tance  des  vifceres  ,  les  mufcles.  Mais 
ceux  qui  fervent  au  mouvement  volon¬ 
taire  ,  fe  contrarient  moins  fortement  , 
en  conféquence  de  l’aftion  d’un  irritant, 
que  ceux  qui  exécutent  les  mouvemens 
involontaires ,  tels  que  le  cœur  ,  page 


4*$  ;  tes  groffes  arteres  &  les  grof- 
tes  veines ,  (Tome  VI,  page  7.  )  La 
plèvre  le  contrarie  fortement  quand  on 
îa coupe;  îres*peu,  quand  on  y  applique 
des  irritans  chimiques,  Ibid,  page  8.  La 
contraction  opérée  par  l’irritation  eft  conf 
tante  page  n.  Les  parties  dont  l’irrita¬ 
tion  na  ete  fuivie  d’aucun  mouvement, 
font  le  tiffu  cellulaire,  le  péritoine  (Tome 
V,  page  416  ;  )  les  membranes  qui  re¬ 
couvrent  les  vifceres  ,  page  417;  les 
tendons  ,  page  419.  Mais  leur  irritation 
produit  le  froncement  &  la  rétraction 
des  fibres  mufculaires  ,  page  421.  L’ir- 
ntation  des  nerfs  produit  un  mouvement 
dans  les  mufcles  auxquels  ils  aboutiffent, 
(  Tome  VI  ,  page  9.  )  Enfin  la  fenfibi- 
îite  &  1  irritabilité  diminuent  dans  une  par¬ 
tie  dont  on  a  lié  les  arteres ,  Ibid,  page 

Livre.  Mémoire  fur  la  Senfîbilité 
des  tendons,  par  M.  Grima.  /try^Tome 
XIII,  page  375. 

SINUS. 

V  oyez  Mâchoires. 

SIBADILLA  ou  CEVADILLA, 

Plante  du  Mexique  ,  dont  la  vertu  eft 
de  faire  mourir  la  vermine  dans  le  mo- 

C  c  ij 
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ment.  C’eft  ce  que  M.  Lottînger ,  mé¬ 
decin  ,  a  éprouvé  plus  d’une  fois.  Voye^ 
Tome  XI,  page  4 66. 

SOLANUM  SC  AN  DENS, 

Dulcamara  ,  connu  fous  le  nom  de 
vigne  de  Judée ,  plante  cauftique  &  vé- 
néneufe. 

M.  Razoux,  médecin,  dit  (Tome  XXII, 
page  236  ,  )  en  avoir  employé  intérieu¬ 
rement  ,  &  avec  fucces  ,  la  decoêiiors 
coupée  avec  moitié  lait  dans  les  éréfy- 
pèles  ,  dartres  invétérées ,  les  ulcères  & 
même  les  exoftofes  ;  il  en  cite  les  cir- 
conffances. 

Livre .  Obfervations  fur  les  vertus 
des  différentes  efpeces  de  folanum  ,  par 
M.  Bomfeilcl  ,  chirurgien.  V oye^  Tome 
XIV ,  page  376. 

SOMMEIL, 

Repos  &  fufpenfion  des  fenfations  Se 
du  mouvement  volontaire. 

M.  Burette  ,  médecin  ,  rapporte  (T orne 
I,  page  249  ,  )  fhiftoire  d’un  homme  qui 
a  dormi  fix  mois  ,  fans  que  rien  pût  l’é¬ 
veiller  :  il  a  été  faigné  plufieurs  fois  ,  mis 
dans  les  bains  &  purgé  inutilement. 

M.  Miffa,  médecin  ,  nous  apprend  , 
dans  une  Lettre  adreffée  à  l’Auteur > 
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(Tome  II,  page  94,)  qu’il  y  a  eu  en 
Flandres  ,  une  femfne  qui  dormoit  tout 
le  temps  que  le  foleii  luifoit  :  rien  ne 
pouvoit  l’éveiller  ;  plus  le  foleil  étoit 
haut ,  plus  le  fommeil  étoit  profond.  M. 
IVhfFa  regarde  cette  maladie  comme  va¬ 
peur  hyflérique  ;  ce  que  M.  Gontard  lui 
contefle ,  &  veut  que  ce  foit  une  épilep- 
he  :  il  en  donne  les  raifons.  Tome  III, 
page  285. 

M.  De  Plaigne  ,  médecin  ,  donne 
(Tome  XXIV,  page  164  ,  )  l'hifloire 
d’un  fommeil  extraordinaire  ,  qui  a  duré 
deux  ans  avec  de  très-courts  intervalles , 
qu’on  a  guéri  par  les  faignées  *  les  véfi- 
catoires  &  les  fondans.  La  malade  efl 
refiée  imbécille. 

SOUFRE, 

Subfiance  folide  ,  inflammable  ,  fuf- 
ceptibîe  de  criflallifation. 

Le  Tome  il  préfente,  à  la  page  51  , 
une  Lettre  de  M.  P.  de  S.  C.  fur  la 
nature  du  foufre  ,  dans  laquelle  l’Auteur  , 
qui  reconnoit ,  page  53  ,  que  cette  fubf- 
tance  efl  formée  par  la  combinaifon  de  /’ a- 
cide  variolique  a  une  / ur abondance  de phlo- 
giftique  ,  croit  cependant  pouvoir  le  re¬ 
garder  comme  un  fel  acide  non  neutra- 

C  c  iij 
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lifé ,  mais  dont  une  partie  des  qualités; 
telles  que  la  folubilite  dans  1  eau  ,  &  îa 
propriété  de  rougir  les  teintures  bleues 
des  fleurs  végétales ,  font  mafquees  par 
cette  matière  grade,  page  54.  Il  fonde 
fon  opinion  fur  la  propriété  que  le  fou- 
fre  a  de  s’unir  à  un  alcali ,  &  de  former 
avec  lui  une  efpece  de  fel  neutre  :  car  il- 
regarde  comme  tel  le  foie  de  foufre  „ 
page  56.  Mais  comme  le  foufre,  confé¬ 
déré  comme  acide ,  eft  furchargé  de  ma¬ 
tière  graffe  ,  il  eft  le  plus  foible  de  tous  9 
audi  l’efpece  de  fel  neutre  qu’il  forme 
eft- elle  décompofée  par  tous  les  acides , 
foit  libres  ,  foit  engagés  dans  toute  autre 
bafe  que  dans  l’alcali  fixe,  page  57* 
qu’il  dit  de  la  décompofition  du  foufre 
par  les  fels  ammoniacaux ,  de  laquelle  il 
réfulte  un  foie  de  foufre  volatil,  nous  a 
paru  neuf ,  &  mériter  1  attention  des 
chimiftes  ,  page  5$*  Enfin  ,  il  regarde 
les  métaux  fulfurés  ,  comme  de  véri¬ 
tables  fels  neutres  à  bafe  métallique  «> 

M.  Clapier  ,  médecin  ,  donne  ,  (Tome 
XXIII,  page  59  ,  )  une  Observation  & 
des  Réflexions  fur  l’ufage  du  foufre  dans 
la  phtifie ,  &  fait  voir  que  de  tout  teins 
les  médecins  en  ont  confeule  la  vapeur 
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Livre .  On  trouve  (  Tome  XXV  , 
page  il,)  l’Extrait  du  Traité  du  Soufre  , 
îraduit  de  l’Allemand  de  SiahL 

SP  AS  M  E, 

Contraétion  violente  &  involontaire 
des  parties  nerveufes  ,  membraneuîes  & 
mufculeufes. 

M.  Sabattier  fils  ,  médecin  ,  décrit 
(Tome  XIII,  page  45  ,  )  une  Maladie 
fpafmodique  extraordinaire  ,  qu’éprouvoit 
une  femme  chaque  fois  qu’elle  buvoif. 

M.  Laugier  ,  médecin  ,  fait  Fhifloire 
(T  ome  XV  ,  page  20 ,  )  d’une  maladie 
fpafmodique  ,  dans  laquelle  la  perfonne 
qui  en  fait  le  fujet  a  foufifert  trois  cents 
faignées  ,  pendant  l’intervalle  de  deux  ans 
deux  mois  ;  il  traite  cette  maladie  d’épi- 
lepfie  hyftérique. 

Livre,  *  Difïertation  fur  la  nature 
des  anti-fpafinodiques  ,  par  M.  Godard  , 
médecin.  Voyc^  Tome  XXII ,  page  206. 

SPINA  BIFIDA , 

Carie  interne  des  os  ,  principalement 
vers  des  vertebres. 

M.  Perrault  ,  chirurgien  ,  a  ouvert  le 
cadavre  d’un  homme  mort  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  a  trouvé  une  tumeur  qui  oc- 
cupoit  la  troiiieme  ,  la  quatrième  &  la 
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cinquième  des,  vertèbres  dorfales  ,  les¬ 
quelles  étoient  cariées.  (Tome  VI,  page 

3g9- 

M.  Henry  ,  chirurgien  ,  (Tome  XII  , 
page  138  ,  )  &  M.  Richard  ,  médecin  , 
(Tome  XXIX,  page  140,  )  ont  ob~ 
fervé  pareille  maladie  fur  des  enfans  qui 
venoient  de  naître. 

SQUELETTE  , 

Affembîag®  de  tous  les  os  du  corps. 

Livre .  Du  Squelette  humain  ,  par 
M.  Albinus.  (Tome  XXI ,  page  381.  ) 

SQUIRRE  , 

Tumeur  dure ,  indolente ,  qui  fe  forme 
dans  les  différentes  parties  du  corps. 

On  trouve  (  Tome  II ,  page  99  ,  )  un 
Mémoire  &  une  Confultation  de  M.  Mifla, 
médecin  ,  fur  une  tumeur  fquirreufe  , 
fîtuée  entre  le  péritoine  &  la  partie  fupé- 
rieure  du  mufcle  droit  &  tranfverfe  qui 
occupe  Fhypocondre  gauche.  On  con- 
feille  le  régime  &;  les  eaux  de  Plom¬ 
bières ,  dont  le  malade  fe  trouvoit  bien: 
il  n’en  a  été  la  viéfime ,  que  pour  avoir 
de  lui-même  doublé  la  doie. 

M.  Darluc  ,  médecin  ,  a  guéri  (Tome 
XI 1  page  499 ,  )  un  fquirre  invétéré  dans 
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!es  inteftins  ,  par  l’ufage  de  la  bella- 
dona  prife  intérieurement. 

M.  Icart ,  chirurgien  ,  a  extirpé  avec 
fuccès  une  tumeur  fquirreufe  qui  pefoit 
quarante  deux  livres  ,  qui  prenoit  aux 
vertèbres  du  cou  ,  &  defcendoit  jufques 
fur  les  felTes.  Fbye?  Tome  XX  ,  page 

551- 

Voyez  les  articles  Amygdales  ,  Ciguë, 
Foie  y  Sarcome  ,  V zrs. 

STR  ABISME, 

Situation  dépravée  du  globe  de  l’œil , 
qui  fait  regarder  de  travers. 

M,  Pamard  fils  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  XXllI,page  63)  une  Observation 
fur  un  flrabifme  connivent ,  accompagné 
de  l’affaifTement  de  la  paupière ,  qu’il  a 
guéri  par  l’ufage  des  humeétans. 

SUBLIMÉ  CORROSIF, 

Préparation  de  mercure.  Poifon  fub- 
til. 

Les  articles  Dragoneau  &  Férole  four¬ 
niront  des  exemples  de  fon  ufage  inté¬ 
rieur. 

Livre .  Mémoire  pour  fervir  à  l’Hif- 
toire  de  l’ufage  interne  du  Sublimé  corro- 
fif,  par  M.  le  Bègue  de  Prefle.  Foye ç 
Tome  XIX  ?  page  383. 
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SUCCIN, 

Ambre  jaune.  Subftance  bitumineufe  i 
dure,  tranfparente,  &  d'une  faveur  un  peu 
âcre. 

Livre.  *  DilTertation  fur  le  Sucdn. 
en  général,  &  particuliérement  fur  une 
mine  de  Succin  trouvée  en  Suiffe  ,  par  M. 
Stockard,  médecin.  Voye^  Tome  XIV, 
page  420. 

SUETTE, 

Ou  fueur  angîoife.  Efpece  de  fièvre 
maligne ,  dont  le  principal  fymptôme  eft 
une  fueur  abondante,  avec  déperdition  de 
forces. 

On  trouve  (Tome  Xil ,  page  3  54>  )  ta 
defcription  d’une  fièvre  maligne  qui  por- 
toit  avec  elle  îe  caraéfere  de  cette  mala¬ 
die,  par  M.  Vandermonde,  médecin. 

SUPERFÉTATION, 

Conception  d’un  nouveau  foetus  après 
qu’un  autre  efl  déjà  conçu. 

M.  Gaudet ,  chirurgien ,  a  obfervé 
(Tome  VIII,  page  68,)  une  fuperféta- 
tion  dans  une  femme  qui  efl:  accouchée 
d’un  fœtus  de  fix  mois ,  &  d’un  autre  qui 
ne  paroifToit  pas  en  avoir  plus  de  deux. 

Une  chatte,  à  ce  que  rapporte  M.  Mar- 
rigues,  chirurgien,  (Tome  XX\  ,  page 


SUR  411 

432,)  après  avoir  mis  bas  quatre  petits, 
rendit  encore  un  fœtus,  au  bout  de  trois 
femaines,  qui  étoit  auflï  bien  conformé 
&  aufïï  fort  que  les  autres. 

J  ai  fait  moi- meme  une  pareille  Ob- 
fervation  fur  une  chatte  que  je  garde  en¬ 
core,  dont  toutes  les  portées  ont  été  ex¬ 
traordinaires.  A  la  première,  elle  mit  bas 
un  petit  de  la  groiïeur  des  fœtus  ordinai¬ 
res;  il  avoit  deux  cornes  longues  de  trois 
lignes,  un  demi-pouce au-deffus  des  yeux; 
&  quinze  jours  après  elle  en  mit  bas  trois 
autres  fans  aucun  défaut  de  conformation. 
Eft-ce  fuperfétation,  ou  le  vice  de  confor¬ 
mation  qui  a  devancé  la  fortie  du  premier 
fœtus?  Quoi  qu’il  en  foit,  j’aurois  été  cu¬ 
rieux  de  l’élever  :  la  mere  n’avoit  pas  de 
lait  ;  je  l’ai  fait  nourrir  par  une  autre  chatte, 
&:  il  ri  a  vécu  que  trois  mois. 

SURDITÉ, 

Perte  ou  diminution  confidérable  de 
l’organe  de  l’ouïe. 

M.  De  la  Rue  ,  chirurgien ,  a  vu 
(Tome  VI  ,  page  465,)  une  fille  tota¬ 
lement  fourde ,  qui  avoit  le  fecret  de 
comprendre  ce  qu’on  lui  difoit  par  le 
mouvement  des  lèvres  ,  fur-tout  quand 
on  appuyoit  fur  les  fyllabes. 
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SUTURE, 

Opération  qui  confiée  à  coudre  enfem- 
î}le  les  lèvres  d’une  plaie. 

Obfervations  fur  l’abus  des  Sutures, 
par  M.  Marefchal  de  Rougeres  ,  chirur¬ 
gien.  Voyc £  Tome  XXX,  page  552. 

Livre .  Nouvelle  méthode  de  faire 
la  Suture  des  inteflins,  par  M.  Grima* 
V qyei  Tome  XIII ,  page  3 76. 
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TABAC, 

Nicotiane.  Planta  très-ufitée,  d’une 

odeur  forte  &  d’un  goût  âcre. 

Son  application  extérieure,  à  ce  que 
rapporte  M.  Marrigues  ,  chirurgien  , 
(Tome  VII,  page  67,)  produit  les  mê¬ 
mes  effets  que  fon  ufage  interne,  puif- 
qu’une  jeune  fille  a  vomi  jufqu’au  fan  g, 
pour  en  avoir  appliqué  des  linges  imbibés 
fur  une  éruption  pforique. 

TAILLE, 

Opération  qu’on  pratique  à  îa  veffie, 
pour  en  tirer  une  ou  plufieurs  pierres. 

On  trouve  (Tome  V,  page  no,) 
une  Differtation  de  M.  Heifter,  médecin, 
fur  les  avantages  que  l’on  pourroit  retirer 
de  la  méthode  de  Celfe  pour  faire  l’opé¬ 
ration  de  la  taille  :  cette  méthode  eft  le 
petit  appareil. 

M.  Bafeilhac ,  chirurgien ,  fait  paît 
(Tome  XXVI,  page  528,)  d’une  nou¬ 
velle  maniéré  de  pratiquer  l’opération  de 
la  taille  par  le  haut  appareil ,  fur-tout  dans 
les  femmes.  Il  a  démontré  cette  méthode 
aux  écoles  de  médecine. 
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On  trouve  (Tome  I,  page  21  i,)  l’ex¬ 
trait  d’uneThèfe  de  M.  Macquart,  méde- 
cin,  qui  prouve  que  la  taille  latérale  s’exé¬ 
cute  plus  furement  &  plus  facilement  avec 
le  lithotomie  caché. 

M.  Bonami,  chirurgien,  8*  M.  Charn- 
bon,  fon  confrère,  (Tome  11,  pages  43 
8C46;)  M.  Gérard,  chirurgien,  (Tome 
III,  page  464;)  M.  Caflanet,  chirurgien, 
(Tome  XIII,  page  540,)  entrent  dans 
le  détail  des  opérations  de  la  taille  qu’ils 
ont  faite  avec  le  lithotome  caché. 

Une  Lettre  de  M.  Pouteau  fils,  chirur¬ 
gien  ,  fait  voir  (Tome  XXVI ,  page  174?) 
l’avantage  du  lithotome  caché  pour  la 
taille  des  femmes. 

On  lira  avec  plaifir  le  détail  d’une  Ob* 
fervation  importante  (Tome  XXVI, 
page  261,)  fur*  la  taille  pratiquée  à  une 
femme,  par  M.  Le  Mercier,  chirurgien. 

Une  Lettre  écrite  à  M.  Poufardin  le 
jeune,  chirurgien,  par  M.  L.  H.  S.  chi¬ 
rurgien,  donne  (Tome  I,  page  153?)  le 
détail  du  fuccès  de  l’opération  de  la  taille 
latérale,  pratiquée  par  M.  Le  Cat,  &  du 
peu  de  tems  qu’il  emploie  à  la  faire.  M. 
Maupillier  le  jeune,  en  donnant  le  pré¬ 
cis  de  la  même  maniéré  d’opérer,  blâme 
(Tome  I,  page  231,)  le  peu  de  tems 
que  M.  Le  Cat  emploie ,  &  penfe  qu’il 
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peut  caufer  bien  des  accidens.  Il  s’appuie 
de  l'autorité  de  M,  Le  D.ran.  Mais  M.  L. 
FL  S.  fait  voir  à  fon  tour  (pages  313  &£ 
466  du  même  vol.)  que  la  promptitude 
avec  laquelle  M.  Le  Cat  opéroit,  ne  pou¬ 
voir  occasionner  aucun  accident. 

L’extrait  des  Lettres  écrites  de  Rouen  , 
par  M.  Pilore,  chirurgien,  (Tome  XVII, 
page  277;  Tome  XXII,  page  70; 
Tome  XXIII,  page  81,)  détaillent  le 
nombre  des  fujets  que  M.  Le  Cat  â  taillés 
avec  fuccès  en  dix  ans  de  tems ,  félon  fa 
méthode  que  M.  Dumont  fils,  chirurgien, 
a  adoptée  ,  &  dont  il  lui  fait  hommage, 
J^oyc^  Tome  XVII,  page  547. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  médecin, 
a  vu  (Tome  XII,  page  54,)  tirer  par  l'o¬ 
pération  de  la  taille ,  une  pierre  du  poids 
de  quatorze  onces,  &  le  malade  être 
guéri  au  bout  de  fix  femaines. 

M.  Dumont  fils,  chirurgien,  a  vu  opé¬ 
rer  fon  pere  deux  fois,  fans  pouvoir  tirer 
la  pierre  au  moment  de  l’opération ,  mais 
quelques  jours  après  ;  &  les  malades  fe 
rétablirent.  V oye^  Tome  XIV,  page  263, 

M.  Pamard  fils ,  chirurgien,  fait  l’hif- 
toire  (Tome  XXVI,  page  547,)  d’une 
opération  de  la  pierre,  qui  fut  précédée 
&  fuivie  par  des  accidens  finguliers,  occa- 
donnés  par  le  marafme  où  étoit  le  fujet. 
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&  une  fiflule  qui  lui  relia ,  dont  il  guérit 
par  la  fuite. 

M.  Méjan,  chirurgien,  a  fait  l’opération 
de  la  taille  à  un  homme  qui ,  outre  la 
pierre  qui  étoit  dans  la  velïie ,  &  qu’on 
n’a  pu  tirer,  avoit  encore  une  aiguille 
longue  d’un  pouce  &  demi.  V oye^  Tome 
XX VIO  ,  page  65  , 

Voyez  encore  l’article  Infiniment. 

TARTRE, 

Sel  elTentiel  du  raifin  &  de  plulieurs 
autres  fruits  &  plantes.  C’eft  un  fel  neu¬ 
tre  avec  excès  d’acide  :  cet  excès  d’acide 
le  rend  propre  à  fe  combiner  à  plulieurs 
autres  fubllances. 

Une  de  ces  combinaifons ,  la  plus  im¬ 
portante  en  médecine,  efl  le  tartre  Ri- 
bié. 

M.  Baumé ,  dans  la  fuite  de  fon  Mé¬ 
moire  fur  la  criftallifation  des  fels  neutres, 
à  bafe  de  fel  alcali  fixe  &  à  bafe  de  terre 
calcaire ,  (T  orne  XIII ,  page  336,)  pro- 
pofe  un  procédé  nouveau  pour  faire  cette 
combinaifon.  Ce  procédé  confifle  à  mêler 
deux  parties  &  demie  de  verre  d’antimoi¬ 
ne,  broyé  en  poudre  impalpable  ,  à  huit 
parties  de  crème  de  tartre  ,  réduite  en  pou¬ 
dre  fine  ;  à  projeter  ce  mélange  dans  une 
grande  quantité  d’eau  bouillante ,  à  filtrer 
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îa  diffolutïon,  &  à  l’évaporer  jufqu’à  lie* 
cité, 

M,  Roux,  médecin,  dans  les  remar** 
ques  qu’il  a  faites  fur  cette  partie  du  Mé¬ 
moire  de  M.  Baume,  (Tome  XIII,  page 
529>)  propofe  au  contraire  de  projeter 
îe  verre  d’antimoine  porphirifé ,  dans  la 
diffolution  d’un  poids  égal  de  crème  de 
tartre  ,  de  filtrer  la  difîolution ,  de  l’évapo¬ 
rer,  de  la  mettre  à  cridallifer,  de  redifTou- 
dre  les  cridaux,  d’en  évaporer  la  diflolu- 
tîon  après  l’avoir  filtrée,  &  de  les  cridalii- 
fer  une  fécondé  fois,  puis  de  les  laider 
tomber  en  efflorefcence. 

M.  Baumé  convient ,  dans  fon  fécond 
Mémoire  fur  îe  tartre  émétique,  (Tome 
XIV,  page  325  ,)  que  ce  dernier  pro¬ 
cédé  ed  préférable  au  fien.  On  peut  voir 
dans  la  fuite  de  ce  Mémoire,  aind  que 
dans  une  fécondé  Lettre  de  M.  Roux , 
(mêmeT ome,  page  5 3  i,)plufieurs  Obfer- 
vations  importantes  fur  cette  combinaifon. 

On  trouve  audi  (Tome  XIII ,  page 
409,)  un  Mémoire  de  M.  le  Chande¬ 
lier,  apothicaire,  fur  le  tartre  dibié,  dans 
lequel  on  donne  un  moyen  de  le  prépa¬ 
rer  uniformément,  &  où  l’on  examine 
la  didolubilité  des  préparations  régulines 
de  l’antimoine  dans  les  végétaux.  Le  pro¬ 
cédé  que  propofe  M,  le  Chandelier,  ne 
Table.  Dd 
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différé  de  celui  que  M.  Roux  éèmt; 
qu’en  ce  qu’il  emploie  le  verre  d'anti¬ 
moine  fans  être  pulvérifé,  &  qui!  veut 
qu’on  évapore  jufqu’a  ficcite  la  diffo ra¬ 
tion  filtrée.  Ce  Mémoire  contient^  outre 
cela  ,  des  recherches  fur  les  differentes 
combinaifons  du  tartre  flibie,  <JC  de^  ex¬ 
périences  également  curieufes  &£  inttuv  - 
fautes. 

teigne, 


Efpece  de  dartre  rongeante,  accom¬ 
pagnée  de  croûtes  épaiffes. 

M.  Menuret,  médecin  ,  donne  (Tome 
XII,  page  4 26,)  une  Obfervation  fut 
une  teigne  invétérée  qu’il  a  guérie ,  fans 
aucune  application  extérieure,  par  les  feuls 


dépurans. 


TENDON, 


Efpece  de  corde  qui  termine  chaque 
faiffeau  de  fibres  mufculaires  ,  qui  eft  atta¬ 
chée  aux  parties  offeufes  pour  les  faire 

mouvoir.  . 

M.  Monro ,  profeffeur  en  médecine, 

ayant  eu  le  malheur  de  fe  caffer  le  tendon 
d  Achille ,  fait  part  (Tome  VIII  ,  page 
141,)  delà  méthode  qu’il  a  fuivie  pour 
fe  guérir,  qui  font  différentes  machiner 

qu’il  a  imaginées.  ; 

'  M.  Juvet ,  médecin ,  a  guéri  la  rupture 
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tendon  d’Achille  par  les  Amples  ban- 

Ses  le  repos»  V oye^  Tome  XII,  page 

254, 

A4b  Leautaud,  chirurgien  ,  a  opéré  une 
cure  femblable.  Voye{  le  même  Tome  5 
Page4S7- 

M.  Hoin,  chirurgien,  fait  voir  (Tome 
XXX  ,  page  56,)  par  plulîeurs  expérien¬ 
ces  qu  il  a  répétées  fur  les  animaux,  qu’on 
peut  parvenir  a  guérir  la  rupture  du  ten¬ 
sion  d  Achille  par  une  (ituation  convena¬ 
ble  de  ia  partie ,  fans  fatiguer  le  malade 
par  des  bandages. 


TESTICULES , 

Corps  glanduleux  enfermés  dans  h 
fer  o  tu  ni. 

M.  Gauttier,  chirurgien,  rapporte  une 
Obfervation  (Tome  II,  page  358,)  fur 
un  étranglement  des  tefîicules  6c  de  la 
verge,  occafionné  par  un  briquet  dans 
lequel  un  jeune  homme  les  avoir  fait  paf- 
fer.  Après  avoir  cafTé  le  briquet,  il  remé¬ 
dia  aux  accidens. 

,  M-  Civadier ,  chirurgien ,  a  obtenu  la 
refolution  d’une  tumeur  des  tefticules 
greffe  comme  la  tête  d’un  enfant  de  trois 
ans,  par  i’ufage  des  cataplafmes  &  des 
tnercuriaux.  V oyei  Tome  VI,  page  44& 

M»  Dupont  Dumefnil ,  chirurgien 
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donne  (Tome  XXV,  page  50.)  m* 
Obfervation  raifonnée  fur  l’uiage  des 
émolliens  &c  des  répercuffifs  dans  les  en- 
gorgemens  des  teflicules. 

TETANOS, 

Erpece  de  convulfion  dans  laquelle  1^ 
corps  eft  droit  &  roide ,  fans  pouvoir  fe 
pencher  ni  d’un  côté  ni  de  1  autre. 

On  trouve  (Tome  I,  pages  274  ^ 
2j89)  des  Obfervations  fur  une  fièvre 
continue ,  avec  convulfion  umverfeiie, 
connue  Tous  le  nom  de  tctcuios  ,  1  une 
produite  par  arrêt  de  tranfpiration ,  & 
l’autre  par  la  fuppreffion  des  régies. 

M.  Connell ,  médecin,  a  traité  avec 
fuccès(TomeXX,  page  335,)  un  jeune 
homme  attaqué  de  cette  maladie,  avec 
les  émolliens ,  les  bains  6c  les  doux  pur¬ 
gatifs. 

M.  Guindant ,  médecin ,  aux  memes 
remèdes  a  été  oblige  d’ajouter  les  vefî- 
catoires.  Voyi{  Tome  XXV,  page  509. 

M.  Pujoi,  médecin,  a  traite  (Tome 
XXVI,  page  113,)  cette  maladie  par 
les  faignées  6c  les  fudonüques. 

M.  Dufau,  médecin ,  dans  une  Lettre 
adreflfée  à  M.  Pujoi,  (Tome  XXVII, 
page  326,)  fait  voir  que  ce  qui!  a  pris 
pour  un  tétanos  etoit  le  cathocus.  On 
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Voît  par  cette  Lettre  la  différence  de  l’un 
à  l’autre.  On  lira  auïïi  avec  plailir  la  ré- 
ponfe  de  M.  Pujol  (Tome  XXVIII, 
page  33,)  qui  fe  juftifie  des  reproches 
que  lui  fait  M.  Dufau,  6c  prouve  que  le 
cathocus  peut  dégénérer  en  tétanos.» &  vice 
vcrfa.  M.  Burel ,  médecin ,  fournit  (même 
Tome,  page  28,)  une  Obfervation  qui 
prouve  cette  derniere  afïertion. 

M.  Celliez ,  chirurgien  ,  a  guéri  (Tome 
XXVIII,  page  24,)  un  enfant  de  huit 
jours ,  attaqué  de  tétanos  univerfel ,  par 
les  bains,  dans  lefquels  il  le  plongeoit 
chaque  jour  pendant  deux  heures ,  l’ef- 
pace  de  près  de  trois  femaines. 

M.  Bajon,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXX ,  pages  406  6c  499,)  un  Mémoire 
fur  le  tétanos,  maladie  commune  6c  meur¬ 
trière  à  Cayenne,  puifqu’elle  enleve  les 
deux  tiers  des  enfans  qui  en  font  attaqués 
6c  qui  y  font  fort  fujets. 

Livre.  Traité  fingulier  du  tétanos, 
par  M.  Biifinger.  V oyc^  Tome  XVIII, 
page  191. 

TÊTE, 

Partie  fupérieure  du  corps ,  lituée  au- 
deffus  du  tronc. 

Plaies.  M.  Beauregard,  chirurgien ,  a 
yu  (Tome  IV,  page  284,)  une  plaie  de 
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tête  dtre  dix-neuf  Jours  fans  accidens ,  & 
en  deux  heures  le  malade  mourir.  Â  l’ou¬ 
verture  du  cadavre  ,  il  a  obfervé  toute  fa 
fuhfrance  du  cerveau  en  diffolution. 

M.  Le  Page ,  chirurgien ,  a  traite  8c 
guéri  (  Tome  XV,  page  68  ,  )  une 
femme  de  tumeurs  confidérables  à  la 
tête,  accompagnées  de  carie,  a  travers  îefc 
quelles  on  fentoit  le  battement  de  la  dure-’ 
mere. 


M.  Bayle ,  chirurgien  ,  a  reconnu 
(Tome  XXI,  page  165,)  une  fra&ure 
avec  enfoncement  de  la  fécondé  table  de 
l'os  pariétal,  à  la  fuite  d’un  coup  reçu» 
On  s’eft  oppofé  à  l’opération  du  trépan; 
&  ,  après  la  mort  du  bleffé,  on  a  été  con¬ 
vaincu  de  l’épanchement  qui  étoit  entre 
la  dure-mere  &  la  pie- mere. 

M.  Dumas  ,  médecin  ,  a  obfervê 
(Tome  XXIX,  page  17 1 ,  )  une  plaie 
à  la  tête,  qui  a  été  fuivie  d’un  abcès  à  l’ex¬ 
térieur  :  il  penfe  que  l’humeur  qui  étott 
fous  le  crâne  s’eft  ouvert  un  palfage  à. 
travers  la  future  îambdoide» 

M,  Chemin  ,  chirurgien ,  a  remarqué 
(Tome  XII,  page  140,  )  une  tumeur  â 
la  tête,  qu'un  enfanta  apportée  en  venant 
au  monde,  &  à  conjecturé  que  c’était 
une  hernie  du  cerveau.  Il  l’a  guérie  par 
Implication  de  compreffes.  trempées  dte 
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Peau-de-vie  de  lavande,  qu’il laiflbit  fé- 
cher  deffus. 

M.  Martin ,  chirurgien  ,  fait  voir 
(Tome  XXV,  page  445,)  que,  quoique 
les  vaille  aux  qui  fe  diftribuent  au-dehors 
■de  îa  tête  foient  peu  conlidérabîes,  âl 
îi’y  arien  de  plus  difficile,  à  caufe  de  leurs 
différentes  analiomes,  que  d’en  arrêter 
l’hémorragie. 

Cou  PS.  U  ne  Obfervation  de  M.  Hoin , 
chirurgien  5  prouve  (Tome  XVlï,  page 
1 68,)  le  fentiment  de  M.  Pouteau  fur 
les  dangers  des  coups  à  la  tête,  même 
îorfqu’ils  n’intéreffent  que  le  cuir  che¬ 
velu.  Une  incifion  cruciale ,  faite  fur  l’en¬ 
droit  fenfible  d’un  coup  reçu  à  une  femme 
de  vingt  -  quatre  ans ,  a  diffipé  le  dé¬ 
lire  &  tous  les  accidens  qui  1  accompa- 
gnoient. 

M.  Boiffon  ,  médecin ,  a  guéri  (Tome 
XII,  page  445,)  fans  îe  fecours  du  tré¬ 
pan,  un  coup  à  la  tête,  accompagné  d’ac- 
cidens  fâcheux  qui  fembloient  l’exiger. 

On  trouve  (Tome  II,  page  139,)  îa 
recette  d’un  remède  pour  le  mal  de  tête  , 
qui  eâ  Yœther  Frobenii  appliqué  fur  le 
iront. 

M.  Alliet ,  médecin ,  a  obfervé  une 
paralyfle  yniverfelle  furvenue  à  la  fuite 
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d’une  chute  fur  la  tête.  Le  malade  mou¬ 
rut  y  parce  qu’on  n’eut  pas  l’attention  de 
vuîderla  veflîe  par  la  fonde.  V oye^ Tome 
XVII,  page  546. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Cer- 
vcaU)  Coronal  •,  Ex  foliation ,  Loupe . 


THÈSES, 

Queffions  propofées, 

*  On  trouve  (Tome  VIII,  page  î  16  $ 
Tome  X  ,  pages  99  &  195;  Tome  XII, 
page  99  &  1975)  Extrait  delà  collée» 
lion  des  Thèfes  médico-chirurgicales  fur 
les  points  les  plus  importans  de  la  chirur¬ 
gie  théorique  &  pratique,  recueillies  & 
publiées  par  M.  le  baron  de  Haller. 

*  On  trouve  encore  (Tome  VIII,  page 
174,)  l’extrait  d’une  Thèfe  foutenue  à 
Paris ,  par  M.  Berthoîd ,  qu’on  lira  avec 
plaifir  fur  cette  matière;  fçavoir,  fi  les 
maladies  arrivent  &c  varient  plus  fréquem¬ 
ment  dans  le  tiffu  cellulaire  que  dans  toute 
autre  partie  du  corps. 


TISSU  MUQUEUX, 

Membrane  fine  ,  fituée  entre  la  furpeau 
&:  la  peau ,  abreuvée  d’une  humeur  mu- 

queufe, 

‘  Livres*  *  Recherches  for  le  Tiffu, 
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muqueux  ,  par  M.  de  Bordeu  ,  médecin* 
Voyz^  Tome  XXVI,  page  195.  Une 
Lettre  de  M.  Picamilh,  médecin,  vient 
à  l’appui  de  la  théorie  de  M.  de  Bordeu. 
V oye^  Tome  XXVI,  page  506. 

TONNERRE, 

Météore  igné,  accompagné  ordinaire¬ 
ment  d’un  très- grand  bruit. 

M.  Henry,  chirurgien,  a  traité  un 
homme  a  qui  le  tonnerre  avoit  brûlé  toute 
l’épiderme  le  long  du  dos  :  il  a  eu  un 
délire  furieux  qui  a  duré  trente-fix  heures, 
&  qui  n’a  été  calmé  que  par  les  baignées 
copieufes.  Voye £  Tome  VI,  page  19. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  en  rapportant  (Tome  XI ,  page  27,) 
différens  effets  du  tonnerre,  fait  voir  que 
ceux  qui  en  ont  été  frappés,  le  prognofti- 
quent  quelques  heures  avant  qu’il  fe  fafle 
entendre. 

M.  Ballay,  chirurgien,  a  trouvé  (Tome 
XXX,  page  147,)  à  l’ouverture  du 
cadavre  d’une  femme  frappée  de  la  fou¬ 
dre  &  morte  fubitement,  beaucoup  de 
fang  extravafé  fous  les  tégumens  de  la 
tête  deffous  la  dure-mere:  ce  fang  a 
confervé  fa  fluidité  jufqu’au  moment  de 
rinhumation  du  cadavre  ,  ôc  l’efpace  de 
tems  a  été  de  douze  heures. 
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TOPIQUES, 

Remèdes  qui  s’appliquent  à  l’esté- 
rieur. 

Livre .  DifTertation  en  forme  de 
Lettres,  fur  l’effet  des  Topiques  dans  les 
Maladies  internes ,  &c.  V- oye {  Tome  IX, 
page  87. 

TRACHÉE- ARTERE , 

Canal  aérien,  fitué  longitudinalement 
â  la  partie  antérieure  8c  moyenne  du 
cou. 

M.  d’Al'hys ,  médecin  ,  donne  une  Ob- 
fervation  (Tome  XI,  page  370,)  fur  un 
morceau  de  chair  forti  par  la  trachée- ar¬ 
tère  ,  qu’il  croit  être  une  exfoliation  de 
la  membrane  interne  des  bronches. 

TRANSPIRATION, 

Humeur  continuellement  pouffée  au- 
dehors  du  corps,  par  le  moyen  de  la 
peau. 

Léarticle  Mcnjlrucs  fournira  une  Ob- 
fervaîion  qui  a  rapport  à  celui-ci. 

TRÉPAN, 

Opération  qui  fe  pratique  fur  les  os. 

M.  Caeftryck ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  XXVI,  page  362,)  une  Obier- 
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vatîon  fur  des  accidens  nombreux  à  la 
fuite  du  trépan,  qui  prouve  combien  i! 
efl:  dangereux  d’éviter  la  multiplication 
des  couronnes  du  trépan. 

tumeur, 

Eminence  contre  nature,  qui  fe  forme 
fut'  quelques  parties  de  notre  corps. 

M.  Tillet,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XII,  page  3  5°,)  une  tumeur  monf- 
trueufe  fe  guérir  par  délitefcence ,  à  la 
fuite  d’  un  vomilïemenî  confidérabîe  de 
pus ,  au  moment  qu’il  fe  préparoit  à  ou¬ 
vrir  la  tumeur. 

M.  Gofmond  ,  chirurgien  ,  décrit 
(Tome  Xli ,  page  537,)  la  maniéré  dont 
il  s’y  efl  pris  pour  emporter  une  tumeur 
qui  occupoit  toute  la  face  du  côté  gauche 
d’un  enfant  de  près  de  trois  ans. 

M.  Meflivier,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XV,  page  66,)  faire  l’extirpation  d’une 
tumeur  confidérable ,  fituée  à  la  partie  la¬ 
térale  externe  de  la  grande  lèvre  droite 
des  parties  de  la  génération:  cette  tumeur 
pefoit  quatre  livres. 

M.  Pierre  Guyard ,  chirurgien  ,  a  ex¬ 
tirpe  (  1  orne  XIX  ,  page  361,)  deux  tu¬ 
meurs  confidérables ,  l’une  au  palais,  fau- 
tre  au-deffus  de  l’aine  droite. 

Voyez  les  articles  Aiguille. 9  Bouche  9 
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Cancer ,  Crâne ,  Jambe ,  Parotide  ,  Pierre 
Tête  ,Vers ,  Corps  etrangers . 

Livres.  *  Traité  des  tumeurs  &  deg 
ulcérés.  Voyt{  Tome  X  ,  page  483. 

Lettre  d’un  ancien  profeffeur  en  mé¬ 
decine  ,  à  l’auteur  du  Traité  des  tumeurs, 
Voye^ Tome  XI ,  page  561. 

TYMPANITE, 

Maladie  produite  par  un  air  extrême¬ 
ment  raréfié,  retenu  dans  les  inteflins  , 
ou  épanché  dans  la  capacité  de  l’abdo¬ 
men. 

Le  Tome  XXV7,  page  251,  offre  une 
Obfervation  de  M.  Martin  ,  chirurgien , 
far  une  tympanite  abdominale  ,  compli¬ 
quée  d’abcès  au  foie.  Voyez  au  mot  Hy- 

dropifie . 

TYPHOMANIE, 

Délire  léthargique. 

M.  Aillet,  médecin,  donne  (Tome 
XIII,  page  111,)  une  Obfervation  fur 
une  typhomanie  qu’il  a  traitée  avec  les 
bains,  les  fondans  &  les  véficatoires. 
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VAISSEAU, 

Partie  qui  contient  les  fluides  du 
corps. 

M.  Henry ,  chirurgien ,  a  obfervé 
(Tome  V[,  page  301,)  une  mort  fubite, 
occafionnée  par  la  rupture  d’un  vaifleau 
au  cerveau ,  produite  par  les  fecoufles 
violentes  d’une  voiture. 

VAPEUR, 

Aflfe&ion  hypocondriaque  &  hy Aéri¬ 
que. 

Dans  les  Obfervations  {uivantes  ,  on 
verra  reparoître  les  partifans  des  humec- 
tans  &  du  quinquina.  L’efprit  de  parti  s’op* 
pofe  toujours  à  la  découverte  du  vrai; 
aufli  j  luis -je  fâche  de  voir  M.  Pomme 
tenir  le  langage  de  M.  Ailhaud,  qui  crie 
que  quand  cent  prifes  de  Tes  poudres 
n’ont  pas  guéri ,  il  en  faut  prendre  deux 
cents. 

M.  Guindant ,  médecin,  donne  une 
Observation  (Tome  XXVII,  page  450,) 
fur  une  afteélion  vaporeufe  qu’il  a  traitée 
avec  les  bains  &:  l’eau  de  poulet,  ainlî 
que  M.  Blanc  ,  médecin  à  Marfeiile.  Foyeç 
même  T  orne ,  page  555. 
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M.  Pomme  fils,  médecin,  donne(Tome 
VI,  page  21,  )  une  Gbfervation  fur  une 
Maladie  accompagnée  de  fymptômes  ex-* 
traordinaires ,  &  fur  l’efficacité  des  feuls 
hume&ans  dans  les  maladies  hyftériques... 
Ayant  envoyé  lui -même  à  Fauteur  Fan- 
nonce  d’une  critique  de  fon  livre  (Tome 
XXVIII ,  page  94  )  avec  une  apoffille 
par  laquelle  il  femble  méprifer  les  ob¬ 
jections  qu’on  lui  fait  ;  Fauteur  anonyme 
de  cette  brochure  ,  dans  une  Lettre  , 
(même  Tome  ,  page  1 77  ,  )  promet  defe 
faire  connaître  pour  en  propofer  d’au¬ 
tres  quand  il  y  aura  répondu. 

M.  Dufau  ,  médecin ,  ayant  donné 
(TomeXXïX,  page  120  ,  )  une  Obfer¬ 
vation  fur  une  hyftérie  vermineufe  qu’il 
a  diffîpée  par  les  anthelmentiques  &  le 
quinquina,  M.  Pomme  a  voulu  le  plai- 
fanter  à  ce  fujet  (  page  273  ;  )  mais 
M.  Dufau  lui  a  fait  voir  (  Tome  XXX  , 
page  79,  )  le  ridicule  de  fa  plaifanterie* 

M.  Code  ,  médecin  ,  rapporte  deux 
Obfervations  (Tome  XXÎV,  page  387 ,  ) 
fur  des  affections  vaporeufes  qu’il  a  guéries 
par  Fufage  du  quinquina  ,  &  fe  déclare 
hautement  contre  la  méthode  des  humec- 
tans  &  de  l’eau  froide.  M,  Brun  ,  médecin, 
lui  répond  que  mal  -  à  -  propos  il  croit 
(  Tome  XXV  ,  page  129  ,  )  avoir  guéri 
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fes  deux  malades  par  le  quinquina  :  il 
attribue  ,  au  contraire  ,  leur  guérifon  aux 
humeêfans  qu’il  a  mariés  avec  cette  écorce, 
M.  Code  ,  à  Ton  tour ,  dans  une  autre 
Lettre ,  fait  voir  (même  T  orne,  page  3  26,) 
que  les  hume&ans  font  feulement  pallia¬ 
tifs  ;  &  que  ,  quand  on  a  relâché ,  il  faut 
enfuite  fortifier  doucement  &  remédier  à 
la  caufe  du  mal ,  ce  que  fait  le  quinquina» 

AL  Dejean,  médecin  ,  rapporte  (Tome 
XXV  ,  page  135)  s’être  lervi  du  quin¬ 
quina  avec  fuccès  ;  ce  que  M.  Pomme 
lui  refufe  (page  324.)  Par  une  autre 
Lettre  9  A4.  Dejean  fe  jufiifie  >  &  fait 
voir  (  Tome  XXVI  ,  page  231,)  que  le 
quinquina  efl  le  meilleur  calmant  qu’on 
puifie  employer  dans  pareille  circons¬ 
tance  ;  vertu  que  M.  Pomme  lui  refufe 
entièrement  (page  348,)  &  dont  A4.  De¬ 
jean  lui  explique  de  nouveau  l’aclion. 
^  oyel  Tome  XXVlf,  page  38. 

Une  Obfervation  de  M.  d’Alhin,  mé- 
decin  prouve  (  iome  XXVI  ,  page 
3  2,  î  )  1  efficacité  du  quinquina  >  &  que  la 
pratique  trop  générahfée  des  humeéfans 
dans  cette  maladie  3  feroit  quelquefois  nui- 
fible. 


M.  Gérard  ,  médecin  ,  a  traité  ,  (Tome 
XV  ,  page  3  25  ,  )  une  fille  qu’on  croyoit 
poffédée  3  qui  étoit  attaquée  de  vapeurs 
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&  de  mouvemens  convulfifs  extraordi¬ 
naires,  par  les  anti-fpafmodiques. 

M.  Lavienne  ,  chirurgien  ,  a  fait  l’ou¬ 
verture  du  cadavre  dune  hile  qu’on 
croyoit  être  vaporeufe  :  il  a  trouvé  dans 
le  crâne  dix  â  douze  productions  of- 
feufes  attachées  au  fin  us  longitudinal  ,  qui 
avoient  perforé  la  pie-mere.  V oye {  Tome 

IV,  page  356.  .  rr  ^  c 

Voyez  encore  les  articles  h  unudans  oc 

Quinquina . 

Livres .  *  Traité  des  AffeCtions  va- 
poreufes  du  Sexe  ,  par  M.  Rauün  ,  mé¬ 
decin.  V oye{  T ome  V III ,  page  48  3 .) 

Differtation  fur  les  Vapeurs ,  Pertes  de 
fang  ,  Pertes  blanches  ,  par  M.  Maria. 
Voyt{  Tome  XII,  page  183. 

*  Effai  fur  les  Affections  vaporeufes 
des  deux  Sexes  ,  par  M.  Pomme  fils  , 
médecin.  Voyc^  Tome  XIV  ,  page  1 9  5  /  > 
&  Tome  XXI,  page  195. 

*  Les  Vapeurs  &  les  maladies  nerveufes, 
hypochondriaques  &  hyftériques ,  trai¬ 
tées  dans  les  deux  Sexes  ,  &c.  V oye^ 
Tome  XXVI  ,  pages  3  &  99. 

VÉGÉTAUX, 

Corps  organifés ,  qui  tiennent  leur  prin¬ 
cipe  de  vie  de  la  terre. 

Livre .  *  Differtation  de  M,  Keffel- 

Meyer, 


Meyer  ,  médecin  ,  fur  la  portion  des  vé¬ 
gétaux  qui  fert  à  la  nutrition.  Voyez 
Tome  XV,  page  133. 

VEINES, 

Va  idéaux  deftines  à  recevoir  de  toutes 
les  parties  du  corps  le  fang  qui  y  a  été 
porté  par  les  artères. 

M.  de  Haller  a  obfervé  dans  la  veine- 
cave  un  mouvement  analogue  à  celui  de 
la  respiration ,  ome  IV  ,  page  ^.3  s 
il  ^attribue  cet  effet  à  la  compreffion 
qu  elle  éprouve  de  la  part  du  diaphragme 
page  438.  °  * 

L. H  res ,  Difîertation  fur  POrîginc 
des  veines  lymphatiques  &  de  leurs  val¬ 
vules,  par  M.  Monro  le  jeune,  profeffeur 
en  médecine.  Foye^  Tome  X,  page  140. 

VERGE, 

Corps  long  &  rond  ,  attaché  â  la 
partie  inférieure  &  antérieure  du  bas- 
ventre. 

M.  Milia  ,  médecin  ,  rapporte  dans 
une  Lettre  (  Tome  XI ,  page  253,)  l’Hif- 
îoire  d  un  gonflement  extraordinaire  de 
la  verge,  avec  fphacele  ,  occasionné  par 
«ne  bague  qu’un  jeune  homme  avoit  fait 
entrer  jufqu  au  pubis  ;  les  incifions  6c  les 
panfemens  ont  prévenu  les  accidens* 

Table,  E  e 
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M.  Le  Bœuf ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  V,  page  280,  )  i’hifloire  d’un 
homme  qui  eft  réglé  par  la  verge ,  comme 
une  femme  par  le  vagin. 

M.  Donadieu ,  chirurgien ,  a  vu  (  Tome 
VI,  page  214,)  un  officier  âgé  de  foi" 
Xante  -  quinze  ans ,  à  la  fuite  de  plu- 
heurs  gonorrhées ,  rendre  du  pus  ,  des 
matières  fécales  5c  des  vents  par  la 
verge. 

M.  Campardon,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(  Tome  XI  ,  page  260  ,  )  une  adhé¬ 
rence  du  prépuce  avec  le  gland  ,  par  un 
vice  de  conformation  naturelle  qui  avoit 
caufé  un  rétréciffement  exceffif  à  l’ou¬ 
verture  de  la  verge  ,  5c  donné  lieu  à 
la  formation  d’une  pierre  dans  fa  foffie 
naviculaire  ,  5c  à  phffieurs  fiftules  qui 
laiflbient  échapper  l’urine  de  l’urètre. 

M.  Celliez  ,  chirurgien,  a  traité  un  en¬ 
fant  de  neuf  mois  ,  à  qui  un  jeune  chien 
avoit  mangé  la  verge,  fans  s'être  fervi 
de  fonde  (Tome  XX,  page  169)  M.  Mar¬ 
tin  donne  deux  Obfervations  qui  ap¬ 
puient  la  théorie  de  M.  Celliez ,  5c  prou¬ 
vent  (  Tome  XXIII ,  page  177  ,  )  l’inu¬ 
tilité  5c  le  danger  des  fondes  après  l’am¬ 
putation  de  la  verge. 

M.  Penaut ,  chirurgien ,  a  guéri  (Tome 
XXVII 3  page  599,  )  un  jeune  homme 
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g  un  coup  de  couteau  reçu  aux  parties 
génitales ,  qui  s’étendoit  du  milieu  de  la 
yeige  jufques  vis-a-vis  l’anneau.  Lesmufcles 
eredeurs  Sc  le  corps  caverneux  étoient 
coupés  ;  &  le  malade  eft  aujourd’hui ,  à  ce 
qu  il  rapporte,  en  état  de  jouir  des  droits 
jp  des  plaifirs  des  hommes  non  mutilés 
oc  bien  conformés. 

.Voyez  l’article  Tejlicules , 

VÉROLE, 

Maladie  contagieufe  ,  contradée  par 
un  commerce  impur  avec  une  perfonne 
infedée. 

Observations.  M.  Auran  fils  ; 
chirurgien ,  fait  part  à  fon  pere  (  Tome 
XXIV ,  pages  263  &  352  ,  )  des  bons 
effets  quil  a  retirés  des  dragées  anti-vé¬ 
nériennes  de  M.  Keyfer ,  &  des  prépa¬ 
rations^  de  plomb  de  M.  Goulard ,  dans 
les  memes  maladies. 

M.  Balîay  le  jeune ,  chirurgien  ,  a  guéri 
(Tome  IX,  page  325  ,  )  une  paralyfie 
de  la  moitié  de  la  tete  ,  du  vifàge  ôc 
de  tout  le  cote  gauche ,  par  les  anti-véné¬ 
riens  ,  parce  qu’il  foupçonnoit  complica¬ 
tion  du  virus  vérolique  avec  la  caufe 
de  cette  maladie ,  qui  avoit  réfiffé  à  tous 
les  autres  remèdes. 

Ee  ij 
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M,  Le  Nicolais  du  Saulfay  ,  médecin  i 
rapporte  (Tome  X  ,  page  232  ,  )  une 
Obfervation  fur  la  communication  du  mal 
vénérien  ,  contra&é  par  un  chirurgien 
en  accouchant  une  femme  attaquée  de 
cette  maladie. 

M.  Dibon ,  chirurgien ,  a  vu  un  nour- 
riçon  communiquer  cette  maladie  à  fa 
nourrice  &  à  toute  fa  famille.  Poye^ 
Tome  X ,  page  415. 

M.  Sanchez ,  médecin ,  envoie  à  l’au¬ 
teur  du  Journal  un  paifage  d’un  poète 
Italien,  qui  prouve  (Tome  XI,  page 
372,)  que  la  maladie  vénérienne  étoit 
connue  avant  les  voyages  de  Chriftophe 
Colomb  en  Amérique. 

M.  François  de  Bordeu ,  médecin ,  fait 
voir  (Tome  XIII,  page  175,)  que  les 
eaux  de  Barèges  conviennent  dans  ces 
maladies.  Voyz^  encore  Tome  XII ,  page 
262. 

M.  Pafferat  de  la  Chapelle,  médecin,’ 
donne  (Tome  XIX,  page  414 ,)  une 
Obfervation  fur  une  maladie  vénérienne 
invétérée  &  rebelle,  qu’il  a  traitée  avec 
les  dragées  de  Keyfer. 

M.  Robin  de  Saugey,  médecin,  a  ob- 
fervé  (Tome  XXIIÏ ,  page  426,  )  une  vé¬ 
role  confirmée^  qui  n’a  été  précédée  d’au*. 
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SSine  maladie  vénérienne  locale,  qu’il  a 
guérie  par  les  frittions. 

Expériences.  On  trouve  (Tome 
IV,  pages  182,  243,  323  &403,)l’ex- 
îraît  du  Journal  des  expériences  qui  ont 
ete  faites  pour  conftater  les  effets  d’un 
mercure  particulier,  préfenté  à  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  par  MM.  Maufia- 
îre  &  Querenet. 

On  trouve  encore  (Tome  XII,  page 
I74?)  ,  un  remède  fpécifique  contre  le 
mal  venenen,  traduit  des  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  Sciences  de  Suède. 
Ceremede,  employé  par  les  Sauvages,  eff 
la  decottion  de  la  plante  nommée  la  car¬ 
dinale  bleue. 


Une  Lettre  de  M.  le  Bègue  de  Prefîe  " 
médecin,  difeute  (Tome  XXII,  page 
*43»)  ^es  avantages  de  l’uiàge  du  mer¬ 
cure  fublime  corrofif  dans  les  maladies 
vénériennes.  Il  fe  juftifie  (page  63)  de 
quelques  imputations  que  l’auteur  ano¬ 
nyme  du  parallèle  des  différentes  métho¬ 
des  de  traiter  les  maladies  vénériennes , 
lui  fait  à  ce  fujet. 

On  trouve  (Tome  XXVII,  page  389,) 
*ne  déclaration  de  plusieurs  membres  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,  par  la¬ 
quelle  ils  défavouent  le  fieur  Velnos  qui 

E«  •  t>  • 
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(q  difoît  muni  de  leur  approbation  pont 

l’ufage  de  fon  remède  anti-vénérien. 

Livres .  *  Thèfe  foutenue  par  M. 
Danie  des  Paturaux  ,  fçavoir,  fi  l’on  doit 
faire  ufage  du  mercure  camphré  dans  le 
traitement  de  la  vérole.  L’auteur  conclue! 
pour  l’affirmatif.  Voye {  Tome  IV,  page 
316.  M.  Raifin,  médecin,  en  confirme 
la  bonté  par  une  Obfervation.  V ’oyc% 
Tome  V,  page  434. 

Traité  complet  fur  la  Gonorrhee  vira* 
lente  des  hommes  &  des  femmes,  par 
M.  Daran ,  chirurgien.  V  oyei  Tome  V, 
page  322. 

*  Efifai  fur  les  Maladies  vénériennes  , 
par  M.  Fabre,  chirurgien.  V oyc{  Tome 
X,  page  12. 

Differtation  épiftolaire  fur  les  dragées 
de  Keyfer.  Voye^  Tome  Xïl ,  page  373® 

Méthode  de  Keyfer  pour  l’adminiflra- 
tion  de  fes  dragées  dans  les  Maladies 
vénériennes.  Voye £  Tome  XVII ,  page 

47Ï9 

*  Remarques  &  Obfervations  prati¬ 
ques  fur  les  Maladies  vénériennes ,  par 
M.  Goulard ,  chirurgien.  Voye 1  Tome 
XV,  page  291. 

Méthode  réfolutive  de  guérir  la  vé¬ 
role  ,  &c.  Voyei  Tome  XIX  ,  page  47  y* 
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Mémoire  concernant  différens  remèdes 
pour  les  Maladies  vénériennes,  par  M. 
Dibon,  chirurgien.  Foye{  Tome  XXI, 
page  187. 

Parallèle  des  différentes  méthodes  de 
traiter  la  maladie  vénérienne.  Voye^  Tome 

XXI,  page  382. 

,  Differtation  fur  l’origine  de  la  Maladie 
venerienne ,  par  M.  Sanchez. Voye?  Tome 

XXII,  page  569.  1 

Traité  des  Maladies  vénériennes,  par 
M.  Jauberton,  chirurgien.  Voyez  Tome 
XXIV,  page  564. 

Differtation  fur  les  Maladies  vénérien¬ 
nes.  V oye 1  Tome  XXVI,  page  567. 

VERRUE, 

Excroiffance  charnue,  privée  de  fen- 
tîment,  qui  croît  fur  différentes  parties  du 
corps. 

M.  de  Saint  -  Martin  ,  vicomte  de 
Briouze  ,  médecin,  donne  (Tome  XV, 
page  179,)  une  recette  pour  la  guérifon 
des  verrues,  qui  eft  de  broyer  des  feuil¬ 
les  de  campanule,  &  d’en  frotter  trois  ou 
quatre  fois  les  verrues  :  il  confeille  auffi  le 
fang  des  taupes. 

VERS, 

Animaux  rampans,  qui  n’ont  ni  os  ni 
vertebres. 
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M.  Dyaniere  ,  médecin  ,  a  oblèrvé? 
qu’en  donnant  les  vermifuges ,  il  ne  faut 
pas  les  marier  avec  les  purgatifs,  parce 
qu’ils  ne  relient  pas  allez  long-tems  dans 
les  intellins  pour  les  détruire;  mais  qu’il 
faut  purger  quelques  jours  après  en  avoir 
fait  ufage.  Voyeç Tome  V,  page  252. 

Les  vers  font  tantôt  la  caufe ,  tantôt  le 
produit  de  la  maladie  ;  ils  enrichilfent  au$l 
chaque  jour  l’Hilloire  naturelle. 

Vers  qui  causent  la  Maladie. 
M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  médecin, 
(Tome  XVII,  page  24,)  M.  Marefchal 
de  Rougeres,  chirurgien ,  (Tome  XXX, 
page  44 ,  )  donnent  différentes  Obferva- 
tions  fur  quelques  fièvres  vermineufes , 
accompagnées  de  fymptômes  fmguliers  ; 
elles  prenoient  tantôt  le  caraélere  de  î’a- 
popîexie,  tantôt  celui  de  la  pîeuréfie  : 
les  vermifuges  en  ont  été  les  feuls  re¬ 
mèdes. 

M.  Roziere  de  la  Chaffagne ,  médecin  , 
a  dilïipé  (Tome  XXVI ,  page  430,  )  un 
vertige  qu’il  a  foupqonné  produit  par  les 
vers,  par  l’ufage  du  féné  qui  a  fait  ren¬ 
dre  deux  gros  vers  par  la  bouche, &  celfer 
la  maladie. 

M.  Muteau  de Roquemont,  chirurgien^ 
a  fait  rendre  à  une  femme,  avec  l’émé¬ 
tique  >  par  haut  &  par  bas ,  plus  de  trente 
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vers  très-longs  8c  très-gros.  Foye^  Tome 
XXI,  page  243. 

VI.  Planchon,  médecin,  en  ouvrant 
le  cadavre  d’un  homme  mort  d’épilepfie, 
a  la  fuite  d’une  fièvre  double-tierce,  a 
reconnu  (Tome  XX,  page  238,)  que  la 
caufe  de  fa  mort  étoit  des  vers  lom- 
bricaux  ramaffés  par  peloton,  qui  rem- 
plifloient  l’inteftin  jéjunum. 

M.  Moublet,  chirurgien,  donne  un 
Mémoire  (Tome  IX ,  pages  244  8c  3  37,) 
fur  des  vers  fortis  des  reins  8c  de  l’urètre 
d’un  enfant ,  avec  des  Réflexions  fur  la 
néphrotomie.  Le  détail  de  la  maladie  efl: 
aufli  curieux  que  les  réflexions  qui  le  fui- 
vent  font  intéreflantes. 

M.  Moublet,  médecin,  a  vu  rendre  à 
un  foldat  attaque  de  phtifie  pulmonaire , 
des  petits  vers  longs  d’une  ligne ,  8c  d’un 
blanc  de  lait.  Il  penfe  qu’ils  étoient  le 
produit  du  fuc  alimentaire ,  qui  étoit 
inutile  8c  fuperflu  au  malade.  Foyc £  T  orne 
XIV,  page  537^ 

Raifn,  médecin,  a  vu  un  homme 
(Tome  XIX ,  page  458,)  attaqué  de 
néphrétique ,  dont  il  n’a  été  foulagé  qu’en 
rendant,  par  les  urines,  un  vers  qui  avoit 
plus  de  trois  pouces  de  long. 

M.  Confolin  ,  médecin  *  fait  voir 
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(Tome  XX,  page  445,)  que  tes  vers 
cucurbitains  ne  délignent  pas  toujours  îa 
préfence  du  ver  folitaire. 

Vers  produits  par  la  Maladie. 
M.  Deleftre  le  jeune  ,  chirugien  ,  a  ex¬ 
tirpé  une  tumeur  fquirreufe  fitüée  au- 
deflus  de  l’angle  interne  de  l’œil  droit  , 
qu’il  a  trouvée  remplie  de  matière  fem- 
blable  à  du  fuif,  &  d’une  quantité  ex¬ 
traordinaire  de  petits  vers  de  la  grolïeur 
d’un  grain  de  blé.  Voyt^  Tome  V,  p.  284. 

M.  Leautaud,  chirurgien,  en  ouvrant 
une  tumeur  conhdérable  fituée  far  îa 
hanche  droite,  l’a  trouvée  remplie  de 
plus  de  quatre  mille  vers  vivans.  Voye % 
Tome  XVII,  page  5  50. 

Histoire  naturelle.  M.  Razoux , 
médecin,  a  vu  (Tome  IX,  page4i5,) 
une  femme  rendre  par  le  nez  foixante* 
douze  vers  feinblables  à  ceux  que  ren¬ 
dent  les  moutons.  Quelques  jours  aupa¬ 
ravant,  cette  femme  avoir  bu  dans  une 
ntare  après  des  moutons ,  &  s’étoit  tou¬ 
chée  pour  boire  à  même.  Il  penfe  que 
c’étoit-là  la  caufe  de  fa  maladie. 

M.  Bonté,  médecin,  donne  la  des¬ 
cription  (Tome  XIV,  page  32,)  d’une 
efpece  de  vers  linguliere  ,  qu’une  femme 
avoit  rendus  par  les  felles,  à  la  fuite  d’uta 
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purgatif.  Ils  étoient  routes ,  8c  longs  de 
trois  lignes. 

M.  Geoffroy ,  médecin  ,  donne  une 
Obfervation  (Tome  IV,  page  341,)  fur 
une  efpece  nouvelle  de  vers  fortis  des  in- 
tefîins ,  dont  il  donne  îa  defcription. 

M.  Baratte  ,  chirurgien  ,  (T  ome  VI, 
page  300,)  &  M.  Boufquier,  médecin , 
(Tome  Vil,  page  65;,)  ont  tiré  par  le 
trou  pratique  pour  la  fàignée  du  bras  des 
vers  fanguins  de  différentes  longueurs  6c 
groffeur  s. 

M.  Goût,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
IX,  page  23  i,)  des  vers  qu’un  homme 
avoit  rendus  par  l’anus,  qui  reffembloient 
à  des  cloportes. 

Voyez  encore  les  articles  Aine,  D ent± 
Gangrène  ,  Oreille ,  Uomiffement ,  Urine  , 
Vapeur. 

VER  SOLITAIRE, 

Ténia.  Ver  plat,  fort  long,  blanc,  ar- 
ticulé,  &  qui  s’engendre  dans  les  inteftins. 

Dans  le  nombre  des  obfervations  fui- 
vantes ,  on  en  trouvera  plusieurs  qui  prou¬ 
vent  c|ue  mal-à-propos  on  lui  a  donné 
le  nom  de  ver folitaire. 

M.  Gontard,  médecin  ,  qui  a  fait  ren¬ 
dre  fix  pieds  de  ce  ver  à  une  femme,  au 
moyen  d’une  potion  catartico-émétique. 
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en  décrit  la  figure  ,  Tome  V,  page  i6t 

M.  Fraiffes,  médecin,  a  vu  rendre 
(Tome  XIII,  page  42,)  aune  dame, 
plufieurs  vers  cucurbitains,  &  un  ver  fin- 
gulier ,  dont  îa  tête  avoit  quelque  chofe 
d’horrible  :  il  étoit  armé  de  pieds  &  de 
griffes. 

M.  Coulonveaux, médecin ,  a  fait  ren¬ 
dre  à  un  homme,  avec  un  vomitif,  un 
ver  folitaire  long  de  fept  aunes.  Voyc^ 
Tome  XVIII,  page  441. 

M.  de  Thomas,  médecin,  avec  l’ipé- 
euanha  dans  l’eau  de  menthe,  a  fait  ren¬ 
dre  ce  ver  à  une  dame  âgée  de  quatre- 
vingt-fix  ans.  Voye^T  omo.  XXIII,  p.  68. 

M.  Marefchal  de  Rougeres ,  chirurgien, 
donne  (Tome  XXIV,  page  521,)  trois 
Obfervations  fur  le  ver  folitaire ,  qu’il  a 
fait  rendre  avec  le  fecours  des  feuls  amers 
vermifuges. 

M.  Rathier  ,  chirurgien ,  confeille 
(Tome  XXVIII,  page  44 ,  )  de  faire 
prendre  un  bol  compofé  de  fabine,  rhue, 
mercure  doux ,  &  huile  de  tanéfie  ;  ÔC 
dit  s’en  être  bien  trouvé  plufieurs  fois  pour 
la  deffruérion  de  ce  ver. 

M.  Laborde,  médecin,  a  fait  rendre 
le  ver  folitaire  (Tome  XXX ,  Page  433?) 
avec  le  mercure  doux  ;  il  a  été  précédé 
de  plufieurs  déjedions  de  cucurbitains. 
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M.  Pafferat  de  la  Chapelle,  médecin, 
a  fait  rendre  plufieurs  fois  (Tome  VI, 
Pa£e  3°5>)  le  ver  folitaire,  en  faifant 
prendre  le  matin  à  jeun  cinq  onces  d’huile 
de  noix,  8c  une  heure  8c  demie  après 
quatre  onces  de  vin  d’Alicante  :  expérience 
que  M.  Binet,  médecin,  a  répétée  avec 
fuccès,  (Tome  XV,  page  214;)  ainfî 
que  M.  Mazars  de  Cazelles,  médecin. 
Voye^  Tome  XXIX,  page  26.  On 
trouve  dans  fa  Lettre  la  defcription  8c  la 
figure  d’un  de  ces  vers,  dont  chaque  ar¬ 
ticulation  étoit  percée  à  jour. 

M.  Poftei  de  Franciere,  médecin,  en 
donnant  piufîeurs  Obfervations  en  forme 
de  differtations  fur  le  ver  folitaire,  explique 

(J'0Tiei  3  page  416,)  pourquoi 
1  huile  de  noix  eft  préférable  à  toute  au¬ 
tre  huile,  8c  comment  elle  agit  comme 
vermifuge.  Il  prétend  auffi  que  ce  ver  fe 
trouve  toujours  dans  les  gros  inteflins. 

M.  Robin,  médecin,  prouve  (  Tome 

XXV,  page  222,)  que  le  ténia  n’a  pa! 
toujours  (on  fiege  dans  les  gros  înte/Iins,' 
puifqu  il  1  a  remarqué,  à  l’ouverture  d’un 
cadavre,  a  l’orifice  inférieur  du  pylore 
en  peloton  ;  mais  M.  Poftel  de  Franciere, 
médecin,  foutient  de  nouveau  (Tome 

XXVI,  page  41 5,)  que  le  fiége  de  ce 
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ver  eft  dans  les  gros  inteftins ,  &C  que 
quand  il  eft  dans  l’eftomac,il  y  eft  remonté 
par  accident. 

VERTIGE, 

Affection  du  cerveau,  dans  laquelle  il 
femble  que  tous  les  objets  tournent ,  ou 
qu’on  tourne  foi-même. 

M.  Félix  le  fils  ,  médecin ,  a  guéri 
(Tome  XV,  page  38,)  un  vertige  habi¬ 
tuel  par  l’ufage  du  café,  à  une  femme 
qui  n’en  avoit  jamais  pris. 

Voyez  encore  l’article  Vers . 

VÉSICATOIRE ,  ' 

Remède  topique ,  qui  excite  des  vef- 
iies  à  la  peau  de  la  partie  fur  laquelle  on 
l’applique. 

M.  Landeutte  ,  médecin,  fait  voir 
(Tome  Xïïl,  page  513,)  par  plufieurs 
Obfervations ,  qu’il  eft  dangereux  de  fé- 
cher  trop  promptement  les  véficatoires 
dans  les  fièvres  putrides ,  malignes,  pour¬ 
prées. 

VESSIE, 

Poche  membraneufe ,  fttuée  dans  la  ré¬ 
gion  hypogaftrique. 

On  ne  trouve  ici  qu’une  feule  Obfer- 
vation  de  flexion  catarrhale  de  la  vefüe; 


I 


€Ïte  eft  de  M.  Landeutte  ,  médecin.  J^oycr 
Tome  XXVI,  page  136.  On  ne  connoît 
que  deux  auteurs  modernes  qui  en  faffent 
mention,  le  l’ai  déjà  obfervée  deux  fois. 
Je  me  perfuade  aifément  qu’elle  elî  plus 
cominune  qu’on  ne  penfe,  fur-tout  chez 
les  vieillards ,  a  la  luite  des  rhumes  né* 
gliges ,  Ô£  chez  les  enfans.  J  ai  traité  deux 
vieillards  avec  les  béchiques,  les  potions 
huileules  ,  les  minoratifs  \  &  j’ai  terminé 
ia  cure  par  I  application  d’un  topique  for* 
tihant  &  allongent,  fait  avec  les  herbes 
aromatiques  bouillies  dans  le  vin  rouge. 
Le  premier  a  été  bien  rétabli  ;  mais  iî 
ell  relié  au  fécond  une  incontinence  d’u- 
nne.  Il  iaut  oblerver  qu  il  avoit  loixante- 
dix-huit  ans  ;  à  cela  près,  il  fe  porte  bien  , 

&  n’a  pas  éprouvé  d’autre  maladie  depuis 
l’âge  de  vingt  ans. 

5  trouve  aulîi  des  Obfervations  fur 
1  ulcéré  de  la  veille,  que  les  anciens  re~ 
gaidoient  comme  mortel.  M.  Oegefnet 
eu  a  traite  un  gangreneux ,  par  lequel  les 
urines  s  echappoient  :  les  panfemens  or¬ 
dinaires  en  ont  opéré  la  guérifon  en  trente- 
deux  jours,  Foyel Tome- XXI,  page  1  59; 

6  M.  Martin  ,  chirurgien ,  (Tome  XXV, 
Page  7  h)  avec  les  eaux  de  Ba règ es ,  qu’il 
mjeéfoit  dans  la  velTie.  M.  Scherer,  chi- 


44§  V  E  S 

rurgien ,  dans  une  Lettre  qu’il  lui  adreffe, 
(même Tome,  page  53 8,)  lui  repréfente 
qu’il  a  eu  tort  de  ne  pas  laifler  la  fonde 
dans  la  velïie,  pour  prévenir  bien  des  ac- 
cidens  qu’il  a  pu  occalionner  en  réitérant 
cette  opération.  M.  Martin  juftifie  fa  mé¬ 
thode  dans  une  réponfe  qu’il  lui  fait, Tome 
XXVI,  page  440. 

M.  Mazars  de  Cazelles,  médecin,  a 
guéri  (Tome  XVI ,  page  516,6c  Tome 
XX,  page’46,)  des  paralylies  de  la  velïie, 
par  l’injeétion  des  eaux  de  l’Amalou  en 
Languedoc. 

M.  À  gallon ,  médecin  ,  après  avoir 
tenté  inutilement  le  fecours  de  la  fonde 
$£  des  autres  remèdes  dans  une  rétention 
d’urine,  fut  obligé  (Tome  XVI,  page 
159,)  de  faire  une  ouverture  à  la  velïie 
avec  un  trois-quarts  plongé  au-delfus  du 
pubis. 

M.  Longis ,  chirurgien ,  s’efï  fervi  avec 
fuccès  (Tome  XVI,  page  43  8})  du  quin¬ 
quina,  dans  une  fuppuration  de  la  velïie, 

M.  de  la  Riviere  le  jeune,  médecin, 
en  ouvrant  le  cadavre  d’une  dame  qu’on 
croyoit  morte  d’un  abcès  à  la  velïie ,  y 
trouva  (TomeX,  page  516,)  plufieurs 
petites  portions  d’os,  6 c  un  peloton  de 
poils. 


M* 
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M.  Le  Clerc ,  médecin ,  a  reconnu  à 
1  ouverture  d  un  cadavre,  une  veffie  qui 
s  eton  portée  jufques  dans  i’épigaftre. 
J^oyz^  -Tome  III ,  page  1 1. 

Voyez  les  articles  Dy furie  ,  Hernie, 
r terre ,  Urine. 


VIN, 

,  ^UC  ra^n5  tiré  par  expreffion  Si  al¬ 
téré  par  la  fermentation. 

On  trouvera  des  Obfervadons  fur  fon 

uiage  ;  aux  articles  Anafarque  Ver  fbli - 

taire.  J 

Et  dans  le  Tome  XXV,  page  a i  ,  üq 
rapport  des  commiffaires  de  la  faculté  de 
Pans,  fur  la  méthode  du  fleur Héran  pour 
adoucir  les  vins  durs.  Son  fecrct  confifté 

a  y  ajouter  quelques  gouttes  cT alcali  ''fixe 
en  liqueur . 

En  bon  patriote,  je  ne  puis  paffer  cet  arti¬ 
cle  fans  me  récrier  contre  le  peu  de  juftice 
qu  on  rend  à  notre  vin  de  Champagne  poux 
la  fante  :  on  1  accufe  d’attaquer  les  nerfs  & 
de  caufer  la  goutte,  tandis  qu’il  eft  peut- 
ftre  le  feul,  à  caufe  de  fa  légèreté,  qu’on 
puiiie  permettre  dans  ces  maladies.  J’ofe 
avancer  &  je  prouverai  qu’il  n’ert  pas  de 
pays  ou  il  y  ait  moins  de  goutteux  &  de 

vaporeux  que  dans  le  nôtre.  Je  n’entends 
TabUi  p  f 


pas  à  la  vérité  parler  de  notre  vin  mouf- 
feux,  qui  eft  oblige  de  s  exalter  &  de  fer¬ 
menter  dans  l’eftomac ,  &  qui  peut  con¬ 
tribuer  aux  reproches  qu’on  fait  a  nos 
vins.  Il  y  auroit  de  Finjuftice  de  ne  pas 
le  diftinguer  de  nos  vins  rouges  Si  de 
notre  vin  blanc ,  auquel  on  a  donne  a 
jufte  titre  le  nom  de  tifant .  Je  l’ordonne 
fouvent  fous  cette  dénomination  ,  fur-tout 
au  printems,  quand  je  fais  infiffer  fur  les 
apéritifs:  ceux  qui  en  ufent  s’en  trouvent 
bien ,  &  m’ont  affuré  n’avoir  pas  bu  un 
verre  de  vin  rouge  ,  dans  le  tems  de  leur 
régime ,  fans  éprouver  quelque  dérange¬ 


ment. 

VINAIGRE, 


Liqueur  acide ,  qui  fe  fait  par  une  fé¬ 
condé  fermentation  du  vin  qui  diffout  &£ 
raréfie  fon  tartre. 

M.  Fabas ,  chirurgien ,  rapporte  (  F  orne 
XVI,  page  552,)  qu’il  a  employé  avec 
fuccès  le  vinaigre  contre  les  funeftes  effets 
du  cuivre. 

VIPERE, 


Efpece  de  ferpent  qui  met  au  monde 
fes  petits  vivans. 

M.  Bernard  de  Juflieu,  médecin,  a 
donné  dans  l,es  Mémoires  de  1  Academie, 
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es  Obrervations  qui  prouvent  que  lal- 

f'  v,ola»1  *  le  remède  contre  la  mot 

ZeJe, la  v'Pere-  Ses  obfervations  ont 
ete  repetees  depu.s  par  M.  Martin ,  apo- 
h,ca,re  (Tome  IV,  page  4,2;’)  V 
Je  Brun,  apothicaire,  (Tome  XVIII 
page  1 50,)  &  par  M.  Trudainede  Monti- 
gny  Voye{ .Tome XXIV,  page  261. 

M.  Le  Bas,  chirurgien,  révoque  en 
doute  un  fait  que  bien  des  gens  ont  cru 
qu  un  homme  de  quarante-cinq  ans  ait 
rendu  par  le  fondement  une  vipere  lon¬ 
gue  d  une  demi-aune ,  &  greffe  de  deux 
pouces  :  les  raifons  qu’il  en  donne  font 
fenfibles.  Voyez  Tome  XIII,  page  27 
M.  Beauregard ,  chirurgien ,  a  donné 
avec  fucces  le  fuc  de  feuilles  de  frefne 
a  la  dofe  de  huit  onces,  contre  la  mor- 
furede  vipere  &  a  fait  tremper  la  partie 

affectee  dans  le  marc.  Voyez  Tome  VI 
page  233.  > 

Voyez  l’article  Eau  de  Luce. 

voix, 

.  Son  qui  fort  de  la  bouche,  &  qui  fert  à 
taire  entendre  nos  penfees. 

On  demande  (Tome  I,  page  447,) 
quelle  peut  Jtre  la  caufe  d’une  extinéüon 
de  voix  qui  prend  tout-à-coup  ,  &  oui 
celle  de  même.  La  folution  qu’on  en 

Ff  ij 
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donne ,  eft  que  cela  dépend  des  nerfs  ré* 
currens  qui  font  fufceptibles  d  alteration. 
La  preuve  en  a  été  faite  fur  un  chien  a 
qui  on  avoit  lié  ces  nerfs ,  6c  qui  a  perdu 
la  voix. 

VOMIQUE, 


Abcès  enkyflé  dans  le  poumon. 

M.  Bornainville ,  médecin ,  rapporte 
(Tome  XVII,  page  421,)  avoir  guéri 
une  vomique  confiderable ,  accompagnée 
d  accidens  extraordinaires ,  par  Fufage  du 
quinquina  alfocié  aux  vulnéraires. 

VOMISSEMENT, 

Rejeélion  violente  par  la  bouche ,  des 
matières  contenues  dans  l’eflomac. 

M.  Pomme  fils,  médecin,  a  traité 
avec  fuccès  un  vomilTement  hyftérique 
avec  les  bains  froids.  V oye{  Tome  V, 
page  31. 

Observation  fur  un  vomilTement  habi¬ 
tuel,  caufé  par  une  obftruttion  au  pylore , 
par  M.  Razoux ,  médecin.  V oye £  Tome 
V,  page  431. 

Me  Bernard  ,  médecin  ,  a  obfervé  un 
vomilTement  habituel,  fuivi  de  la  mon 
du  fujet  ,  qui  étoit  caufé  par  des  caliofités 
au  pylore  de  a  la  velîie.  ï^oyc^  Tome  VI, 
page  174. 

M.  Odolant  Defnoz  donne  (  Tome 
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XI  i  Pa£e  4 une  Obfervation  fur  un 
vomiffement  qui  a  duré  pendant  plusieurs 
années  par  intervalles ,  produit  par  l’offi- 
ücation  &  i’exulcération  du  pylore. 

M.  Cauffe ,  médecin ,  a  vu  rendre  à 
un  homme ,  par  le  vomiffement ,  un  kyfte 
dans  lequel  il  a  trouvé  une  vingtaine  de 
petits  vers  meles  avec  le  pus.  Cqye^Tome 
IX,  page  44 6. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin, 
a  obferve  une  femme  (T'orne  !XTII ,  page 
226,)  qui,  a  la  fuite  d’un  vomiffement 
de  fang ,  ne  pouvoit  vivre  que  de  lait 
qu’elle  rejetoit  deux  heures  après ,  fans  en 
être  incommodée  :  elle  a  vécu  trente  ans 
avec  cette  maladie  ,  &  fans  aller  à  la  felle. 

^  Voyez  les  articles  J  f  cite ,  Chenille , 
Chute ,  Ejiomac ,  Hernie ,  Hydropijie .  > 

URETERES, 

Conduits  qui  portent  l’urine  des  reins 
dans  la  veffie. 

M.  Devilliers ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  VI  ,  page  300,)  quatre  conduits 
urinaires,  qui  etoient  deux  greteres  de 
chaque  cote  ,  remplis  de  pierres,  ainh  que 
les  baffinets. 

URÈTRE, 

Canal  de  la  veffie ,  par  où  fort  l’urine. 

F  f  iij 
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On  trouve  (Tome  XXV  ,  page  157,) 
une  Lettre  adreffée  à  l’auteur,  par  M. 
Le  Franc  ,  chirurgien  ,  contenant  des 
remarques  fur  les  écrits  &  la  méthode 
de  M.  André,  pour  le  traitement  des 
maladies  vénériennes  &  celles  du  canal 
de  l’urètre. 

M.  Gontard,  médecin,  a  vu  (Tome 
VI,  page  107,)  des  portions  d’os  fortis 
de  l’urètre  d’un  homme  de  cinquante 
ans  ,  qu’il  préfume  avoir  pafTé  par  une 
ouverture  faite  au  re&um  à  l’urètre. 

M.  La  Peyre  ,  chirurgien ,  a  vu  (Tome 
VI,  page  281,)  une  régénération  du  ca¬ 
nal  de  l’urètre  totalement  détruit  par  une 
gangrène  de  caufe  interne. 

Voyez  les  articles  Bougies,  Excroiffan - 
ces ,  Rein ,  Urine. 

Livres .  Obfervations  pratiques  fur 
les  maladies  de  l’Urètre,  par  M.  An¬ 
dré,  chirurgien.  Voye{  Tome  V,  page 

4°i. 

Obfervations  chirurgicales  fur  les  ma¬ 
ladies  de  l’Urètre  ,  par  M.  Daran ,  chi¬ 
rurgien.  Voyei  Tome  X ,  pages  376  &C 

56  ï  - 

Inftruélions  fimples  &  aifées  fur  les  ma¬ 
ladies  de  l’Urètre  &  de  la  Veflie,  par 
M.  Arnaud,  chirurgien.  Voyt £  Tome 
XXI,  page  475. 
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URINE, 

Excrément  que  les  reins  réparent  cta 
fang. 

Nature.  On  lira  avec  plaifîr  les  nou¬ 
velles  Obfervations  chimiques  &  prati¬ 
ques  que  donne  M.  Schloffer,  médecin, 
lur  le  Tel  naturel  de  l’urine  de  l’homme» 
V oyei  Tome  V,  page  364. 

Suppression.  On  trouve  (Tome  I, 
page  88,)  une  Obfervation  fur  une  fup- 
prefïion  d’urine,  caufée  par  un  ulcère 
aux  deux  reins  ,  qui  a  cédé  aux  faignées 
aux  demi-bains  &  aux  apéritifs. 

M,  Pomme  fils,  médecin,  a  guéri, 
félon  fa  méthode,  une  fupprefîion  totale 
&  continuée  des  urines  &  des  felles  dans 
une  fille  attaquée  de  vapeurs  hyftériques. 
V oye^  Tome  IV,  page  253. 

M.  Leautaud ,  chirurgien ,  a  obfervé 
(Tome  V,  page  289,)  une  fuppreffion 
d  urine  qui  a  été  fuivie  &  terminée  par  la 
déje&ion  de  plus  de  fix  cents  pierres 
qu’il  a  fait  rendre  par  les  bains,  le  fuc  de 
perfil  &  de  cloportes.  Il  a  encore  obfervé 
(Tome  IX ,  page  261,  )  une  pierre  for- 
tie  de  1  anus  d’un  vieillard  de  quatre-vingt1- 
deux  ans  ,  a  la  fuite  d’une  fupprefîion  d’u¬ 
rine  :  cette  pierre  a  été  rendue  dans  le 
bain^ 
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M.  Icart,  chirurgien,  a  vu  (Tome  IXf 
page  263  ,  )  une  fuppreiïïon  d’urine  fe 
terminer  par  un  ulcéré  qui  çommuniquoiî 
du  reftum  dans  la  veflie, 

M.  Marefchal  ,  chirurgien  ,  donne 
l’hiftoire  (Tome  XXX,  page  55^0 
d’une  fuppreflion  d’urine  ,  guérie  par  la 
nature  plutôt  que  par  les  remèdes. 

Voyez  à  l’article  P hénomène ,  l’hiflcire 
de  deux  fuppreflions  flngulieres. 

Incontinence.  M.  Hazon,  méde¬ 
cin,  a  guéri  (Tome  XV,  page  145,) 
une  incontinence  d’urine,  à  la  fuite  d’une 
çouche  &  d’un  lait  répandu  fur  la  veflie, 
par  les  purgatifs  hydragogues  donnés  par 
gradation. 

Dépravation.  On  voit  (Tomel, 
page  177,)  une  confultation  pour  des 
urines  fanguinolentes ,  à  la  fuite  d’une 
fuppreflion  de  flux  hémorroïdal,  dans  la- 
quelle  on  a  confeillé  les  faignées ,  les 
adouciflans  le  lait  d’âneflfe. 

Rétentions.  M.  Leautaud,  chirur¬ 
gien,  a  guéri  (Tome  XIX ,  page  70,) 
une  rétention  d’urine  compliquée  avec 
le  renverfement  d’une  partie  de  l’inteflin 
reftum,  en  facilitant  la  rentrée  de  ce  der¬ 
nier  vifcère. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XXI,  page  447*)  une  rétention 
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burine  qui  étoit  accompagnée  de  l’épaif- 
fiffement  &  de  l’extenfîon  de  la  matrice 
qui  etoit  reflee  ouverte  depuis  une  der^ 
niere  couche,  de  forte  qu’on  y  introdui¬ 
sit  une  fonde  fans  bleffer  la  malade.  Il 
fait  (Tome  XXIV,  page  552.,)  des  ré¬ 
flexions  fur  la  cure  des  rétentions  d’urine 
qui  reconnoiffent  pour  caufe  de  vieilles 
gonorrhées. 

On  trouve  (Tome  V,  page  214,) 
un  Mémoire  de  M.  Daran ,  chirurgien  , 
fur  la  confîruétion  Sr  les  avantages  d’un 
nouvel  infiniment  pour  tirer  l’urine  de  la 
veffie. 

Histoire  naturelle.  M.  Gignoux, 
médecin,  a  vu  (Tome  X,  page  510,) 
une  femme  qui  a  été  fept  ans  fans  aller 
à  la  felle  ni  uriner,  mais  qui  éprouvoit 
prefque  tous  les  jours  des  fueurs  très-co- 
pieufes  &  d’une  fétidité  infupportable.  Au 
bout  de  fept  années,  le  cours  des  urines  & 
des  excrémens  fe  font  rétablis  d’eux- 
mêmes. 

Une  Lettre  de  M.  Suau ,  médecin  , 
adreffée  à  l’auteur ,  (Tome  XI ,  page 
5  23,  )  nous  apprend  qu’un  jeune  homme 
attaque  de  rétention  d’urine,  après  avoir 
pris  les  bains,  &  avoir  été  fondé  inutile- 
H^nt,  a  rendu  par  la  verge  une  barbç 
d  épi  d’orge  ;  ce  qui  l’a  foulagé. 
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M.  Leautaud ,  chirurgien ,  en  voulant 
fonder  (Tome  XII,  page  151,)  un  hom¬ 
me  attaqué  de  rétention  d’urine,  a  tiré 
de  l’urètre  un  ver  velu ,  de  la  groffeur 
d’une  plume  à  écrire ,  &  de  la  longueur 
de  cinq  pouces  ;  ce  qui  a  foulagé  le  ma¬ 
lade.  Il  a  également  trouvé, à  l’ouverture 
du  cadavre  d’un  homme  mort  de  réten¬ 
tion  d’urine ,  (Tome  XXI ,  page  349 ,  ) 
trente-fix  pierres  dans  les  reins,  grolfes 
comme  une  olive  j  dix  dans  la  veficule 
du  fiel  ,  grofTes  comme  un  noyau  de  ce- 
rife  ;  &  fix  dans  la  veffie ,  dont  une  pefoit 
trois  onces  &  demie. 

M.  d’Auxiron,  médecin,  connoît  un 
curé,  des  environs  de  Befançon ,  tour¬ 
menté  de  la  pierre ,  qui ,  quand  les  urines 
ne  peuvent  paffer  par  le  canal  de  l’urètre  , 
s’échappent  goutte  à  goutte  par  le  nom¬ 
bril.  Voye^ Tome XXIV,  page  58. 

Les  articles  Chute ,  O  s,  P  terre,  Vers, 
VeJJie ,  fourniront  différentes  obfervations 
toutes  très-intéreffantes. 

URINOIRS, 

Vaiffeaux  dedinés  à  recevoir  Burine* 
à  l’ufage  des  perfonnes  attaquées  d’incon¬ 
tinence  d’urine. 

Defcriptions  de  nouveaux  urinoirs ,  de 
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Pinventîon  de  M.  Fauvel.  Voye^  Tome  II, 
page  271. 

VUE, 

Un  des  fens  externes ,  par  lequel  nous 
jugeons  des  couleurs ,  de  la  grandeur ,  de 
la  figure  &  de  la  diftance  des  corps  fen- 
fibles. 

M.  Bertrand,  médecin,  a  vu  (Tome 
IX,  page  5*3»)  une  cécité  lurveniravec 
la  fievre  à  une  demoifielle  de  dix-huit  ans, 
&  difparoitre  avec  elle. 

.Voyez  l’article  Chute . 
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YEUX, 


1  artie  de  la  face,  dontfufage  eft  pour 
l’organe  de  la  vue. 

On  trouve  (Tome  I  ,  page  181 ,  )  une 
confultation  i°  fur  une  adhérence  de  la 
paupière  à  un  œil  crevé;  on  ne  confeilîe 
pas  de  la  détruire  ;  2°  fur  des  protubéran¬ 
ces  8c  unefiftuie  lacrymale  au  même  œil , 
pour  lefquelies  on  confeilîe  l’uiage  des 
'  faignées,  des  altérans,  8c  l’opération  pour 
prévenir  la  carie. 

On  verra  avec  pîaiflr  les  réflexions  fur 
une  maladie  des  yeux ,  par  M.  Defmours , 
médecin,  où  il  indique  (Tome  XVI, 
page  495)  la  véritable  caufe  des  accidens 
qui  furvienneîit  à  l’opération  bien  faite 
de  la  cataraêfe  par  extraêtion,  8c  où  l’on 
propofe  un  moyen  pour  y  remédier. 

M.  Defcemet ,  médecin,  réclamé 
(Tome  XXX,  page  333,)  ta  décou¬ 
verte  de  la  membrane  de  l’humeur  aqueufe 
que  M. Defmours  s’étoit  attribuée  dans  une 
Lettre  à  M.  Petit. 

M.  Heiligenflein ,  chirurgien,  a  ex¬ 
tirpé  un  cancer  cpi  étoit  dans  i’œil  droit , 
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&  quî  pefoit  une  once  6c  demie.  l’avez 
Tome  XXIII,  page  446.  1 

M.  Martin,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XXI,  page  140,  )  un  cancer  près  de 
*œil ,  qui  pefoit  vingt  onces;  6c  dans  un 
autre  fujet,  une  maladie  de  l’œil ,  accom¬ 
pagnée  d  un  épanchement  lingulier  fous 
î’aponévrofe  du  crotaphite,fous  le  période 
qui  tapidoit  l’orbite,  6 C  fous  la  dure-mere 
dans  la  (ode  moyenne  du  crâne  II  a  en¬ 
core  traite  (Tome  XXV,  page  454,) 

une  biedure  dans  l’œil,  qui  a  été  fuivie 
d’hémiplégie. 

M.  Strack,  médecin,  a  été  conduite 
pour  un  homme  devenu  myope  d’un  œil 
6c  presbite  de  l’autre  :  il  a  confeilié  de  fe 
fervir  d’une  lunette  dont  un  verre  feroit 
convexe  6c  l’autre  concave.  Voyc{  Tome 
XiX,  page  459. 

Livres.  Lettre  fur  pîudeurs  Mala¬ 
dies  des  Yeux  ,  caufées  par  î’ufage  du 
rouge  6c  du  blanc,  par  M.  Deshaies  Gen~ 
dron,  médecin.  Voy^  Tome  XII,  page 
2.80.  A  la  fuite ,  on  trouve  encore  l’an¬ 
nonce  de  trois  autres  brochures  à  ce 
fujet. 

Lettre  de  M.  Defmours  fur  une  Maîa» 
die^de  l’Œil.  V oye^  Tome  XXVI,  page 
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Des  mouvemens  de  l’Iris ,  par  M*  Fon- 
tana.  Voye^  Tome  XXVII,  page  398. 

Obfervations  fur  plufieurs  Maladies  des 
Yeux,  par  M.  Janin,  oculifte*  Foyc^ 
Tome  XXIX,  page  565* 

F  I  N* 
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CATALOGUE 

Des  Médecins  9  Chirurgiens  y  Apo¬ 
thicaires  y  &  autres  qui  ont  fourni 
des  Obfervations  au  Journal  des 
Médecine . 

A 

-A.DANSON,  de  l’académie  des  Sciences 
&  de  la  Société  royale  de  Londres.  Plantes . 

AGASSE  ,  chirurgien  ,  premier  penfionnaire 
pour  les  accouchemens  à  Valenciennes.  Ar¬ 
riéré- faix. 

AGASSON ,  docteur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier,  médecin  à  Leétoure. 
Ciguë.  VeJJie. 

ALLARD,  chirurgien  à  Saint-Tropez.  Poi- 

trine. 

ALLÉON-DU-LAC  ,  avocat  au  parlement 
&  aux  cours  de  Lyon.  Hiftoire  naturelle . 

ALL1ERE  fils  ,  chirurgien  à  Sainte-Maxime  ' 
lieutenance  de  Fréjus  en  Provence.  Bras . 

ALL1ET,  doéfeur  en  médecine  à  Gifors.  Ab  P* 
tinence .  Eftomac .  Danfe  S.  Vit.  Tête .  Typho - 
manie . 

AMI,  avocat  en  parlement.  Cuivre, 
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AMOREUX  ,  doéieur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier ,  correfpondant  de  la 
Société  royale  des  Sciences  de  la  même 
ville,  &  médecin  à  Baucaire.  Belladona . 

A  NS  ELI  N  ,  chirurgien  à  Amiens.  Matrice  a 
Palais . 

ASCANIUS  ,  doéleur  en  médecine  de  la  So¬ 
ciété  royale  de  Londres?.  Homme . 

t 

ASTRUC  ,  do&eur  en  médecine  de  l’unîver- 
fité  de  Montpellier  ,  profelîeur  royal  & 
médecin  confultant  du  roi.  Femme.  Tumeurs, 

AUBER,  do&eur  en  médecine  à  Falaife.  Monf- 
très . 

AUBRAI ,  chirurgien  à  Caen.  Machiné. 

AUBRELIQUE ,  do&eur  en  médecine  à 
Noyon.  Ciguë.  Maladie  noire . 

AUDON ,  doéfeur  en  médecine  à  Martigues 
en  Provence.  Fièvre  intermittente . 

AURAN  fils ,  chirurgien  &  démonftrateur 
d’anatomie  à  l’hôpital  royal  de  Strasbourg. 
Contre-coup.  Vérole. 

AYRAULT,  do&eur  en  médecine  de  l’univer- 
fité  de  Montpellier,  médecin  à  Parthenay^ 
en  Poitou.  Abdomen . 


Bâcher  do&eur  en  médecine  ,  médecin 

de  la  ville  Tann  ,  en  Alface.  Hydropifie. 

BAJON  ,  chirurgien  des  hôpitaux  du  roi  à 
Cayenne.  Tétanos . 

BALLAY, 
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BALLAY,  profeffeur  royal  aux  écoles  de  chi- 
ruig'e  d  Orléans.  Anatomie.  Conformation. 

Tonnerre .  Verole. 

BALLEXSERD,  citoyen  de  Genève.  Enfant, . 

B^Li!ÆE  ’  do<aeur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier ,  &  médecin  Du  Puv  en  Vê¬ 
lai.  Pouls.  y 

BARAILON  ,  doâeur  en  médecine  de  l’uni- 
ver  ire  de  Montpellier  ,  médecin  à  Cham- 
con  en  Combrailles.  Gorge.  Maladie. 

BARATTE,  chirurgien  à  Aumale  en  Picar- 
Gie.  Gale.  Hernie.  Oreille.  Vers . 

BARBET ,  maître-ès-arts  en  l’univerfité  de 
JParis ,  &  ancien  chirurgien  major  des  vaif- 
leaux  du  roi.  y imputation . 

BARbEU-DU-BOURG ,  doéïeur-réeent  d'* 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Eaux  fer- 

rugineufes .  J 

BARDE  ,  chirurgien  à  la  nouvelle  Yorck 

Coude. 


BÀSEILHAC  ,  chirurgien  à  Paris.  Taille. 

BASSANI,  médecin.  Senfibilité. 

B ATKIN ,  chirurgien  à  Oye ,  gouvernement 
de  Calais.  PaJJion  iliaque. 

BAUDIN  ,  chirurgien  à  Draguignan.  Jambe. 

BAF?CR’  d”a,eurt  en  médecine  en  la  ville 
cîela  Charite-iur-Loir.  Poitrine. 

BAUMÉ,  maître  apothicaire  à  Paris.  Æther 
Confems'  Pharmacie.  Sels.  Tartre \ 
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BAUX ,  dofteur  en  médecine  de  l’univÊrfité 
de  Montpellier ,  agrégé  au  collège  des  mé¬ 
decine  de  Nifmes,  de  l’ Académie  royale  de 
la  même  ville.  H iftoire  naturelle. 

BAYEN  ,  apothicaire  à  Paris.  Eau  vitriolique. 

BAYLE  ,  chirurgien  à  Nonette,  près  d’Ifloire 
en  Auvergne.  Bouche,  Fcetus.  Plaie .  Tcte. 

BEAULATON,  avocat  à  Montaigu-les-Com- 
brailles.  Jambes . 

BEAUREGARD,  lieutenant  de  M.  le  Pre‘ 
mier  chirurgien  du  Roi  à  la  Rochelle.  T  tu. 
Vipere. 

BEAUSS1ER,  bachelier  en  médecine  de  l’uni-. 

verfité  d* Angers.  Bras»  Jambe . 
BEAUSS1ER,  chirurgien  major  du  régiment 
de  Caftella.  Remèdes . 

BEHER,  premier  médecin  du  comte  de  Val- 
denbrug ,  réfident  à  Strasbourg.  Hijioire  na¬ 
turelle. 

BERNÂ&D  ,  do&eur-régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  VomiJJ'ement . 
BERNARD ,  do&eur  &  pro/efieur  en  méde¬ 
cine  à  Douai.  Médecine . 

BERTHOLD  ,  médecin.  Thèfes . 

BERTÎN  ,  do&eur-régent  de  la  Facilité  de 
Médecine  de  Paiis  ,  ancien  profeffeur  de 
chirurgie,  de  l’académie  des  Sciences.  Ana¬ 
tomie.  Os.  Pariétal . 

BERTRAND,  do&eur -régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Menftrues .  Vue . 
BERTR  AND  ,  chirurgien  à  Méry- lu*- Seine* 
Hernie «  Ouille,  Quinquina* 
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BERTRAND  ,  apothicaire  juré  de  la  villa 
d  Alx  en  Provence.  Sel. 

BETBEDER,  do&eur  en  médecine,  agrégé 
au  college  des  médecins  de  Bordeaux  ,  inf- 
pe<ieur  des  eaux  minérales  de  Montmar- 
lan.  Eau  de  Luce.  Hydrocéphale . 

BIANCHi ,  premier  médecin  du  roi  de  Sar~ 
3igne ,  profeffeur  d’anatomie  dans  l’uni- 
verfite  de  Turin  ,  chef  du  Protomédicat. 
irritabilité.  Sel.  Senfibïlitè . 

BIESHAAR  ;  chirurgien  &  accoucheur  à 
15erg~op-Zoom.  Langue . 

BIHÉRON,  [ mademoifelle ]  Anatomie. 

BILLBEAUT,  do&eur  en  médecine  de  Tum- 
verljté  de  Montpellier  ,  médecin  à  Cofne- 
lur- Loire.  Peau.  Reins. 

BINET,  dofteur  en  médecine ,  de  l’académie 
des  Sciences  ,  Infcriptions  &  Belles-Lettres 
de  Touloule ,  correfpondant  de  la  Société 
royale  de  Montpellier,  médecin  ordinaire  de 
M.  1  eveque  de  Rieux.  Ver  folit  aire. 

BIS  S  ON  ,  maître-ès-arts  &  chirurgien  à  Pa¬ 
ris.  Hydatïdes , 

BLACK  doéleur  en  médecine  à  Edimbourg. 

Magnefie.  ° 


BLANC,  dofleur  en  médecine  ,  agrégé  au' 
College  des  Médecins  de  Marfeille.  V^wjw. 

BOCHARD  ,  doéleur  en  médecine  à  Bourg 
d  Oïlans  en  Dauphiné.  Fœtus. 

BOHADSCH  ,  profeffeur  d’Hiffoire  naturelle 
&  de  Botanique  à  Prague  ,  membre  des 
academies  de  Londres  ,  de  Bavière  &  de 
Florence,  Acacia.  Pajîel . 

G*  <* 
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BOISSON,  docteur  en  médecine  àVefoul.  Tête: 

BON ,  doéleur  en  médecine  à  Sezannes.  Foie « 

BONAFOS,  profefleur  en  médecine  àPerpi- 
gnan.  Enfans . 

BONAMI ,  chirurgien  en  chef  de  l’hopita! 
général  de  la  ville  de  Rouen.  Taille . 

BONAMY,  doéfeur-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  ,  profefleur  de  Botanique  en  1  uni- 
verfité  de  Nantes  ,  afîbcié  à  1  academie 
royale  des  Belles  —  Lettres  de  la  Rochelle. 
Langue. 

BONNARD,  chirurgien  des  villes  &  baillia¬ 
ges  d’Hefdin.  Hernie . 

BONNET,  chirurgien  patenté  de  la  royale 
univerfité  de  Turin  ,  démonftrateur  d’ana¬ 
tomie  &  chirurgien  juré  à  Limoux  en  Lan¬ 
guedoc.  Ejlomac.  Poitrine. 

BONTÉ  ,  doéfeur  en  médecine  à  Coutance* 
Agneau.  Bè^oard.  Colique  de  Poitou .  Diar¬ 
rhée.  Exoflofe.  Fièvre  miliaire.  Maladie  noire* 
Menjlrues .  Périnée.  Rapontium.  Vers. 

BORDENAVE  ,  du  Collège  &de  l’Académie 
royale  de  Chirurgie  de  Paris.  Académie.  Ca¬ 
davre. 

BORNAINVILLE,  médecin  des  hôpitaux  à 
,  Lizieux.  Convuljion.  Inoculation .  V omique . 

BOUCHER  ,  doéleur  en  médecine  ,  &  méde¬ 
cin  à  Lille  en  Flandres.  Anévrifme.  Artifans . 
Belladona .  Charbon.  Corps  étranger.  Epidé¬ 
mie.  Fièvre  continue .  Fièvre  putride .  Gan¬ 
grène.  Gorge »  Pierre »  Poitrine * 
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B°vme.LZ;0,„taeur  e"  médecine  à  Abbe- 

BOche^y.lMJol°^W  médedne  à  Pondi- 

BOURGEOIS  ,  chirurgien  à  Amiens  .  Agneau. 

BOURIENNE ,  ancien  chirurgien  des  hôpi- 
ux  de  larmee,  chirurgien-major  de  l’hô- 

de  B^!'ltaîrVderSaint'°merj  Puis  de  celui 
oe  Barba  en  Corfe.  Scrotum. 

£^QÜ£T’  Chirurêien  à  Mâcon.  Fœtus.  Hu- 

B  didieS™  ’  d°aêUr  6n  médecine  à  Monê* 

BOUTEILLE  dofteur  en  médecine  de  l’uni- 
verfite  de  Montpellier.  Pleurèfie. 

BRIEU ,  médecin  de  l’hôpital  de  Draguignan. 

EP‘hPfle-  Hydroplfu.  Maladie. 
i&Jophage .  Rage. 

BRIrEF?E  ’  d°âeur  en  médec>ne  à  Aurillac: 

Maladie  noire . 

BRiLr?UE,T’  ch!rurSien  major  de  l’hôpital 
de  Chantilly.  J&anc,  Sras-  Jam^  £f 

oaignce.  r 

BROCHET  DE  LA  BOUTTIERE,  doReur 
en  medec.ne  de  1  univerfité  de  Montpellier, 
près  Montagner  en  Périgord.  Rate. 

BRISEBARh  ,  doReur  en  médecine  del’uni- 
veriite  de  Montpellier ,  médecin  au  château 
du  Loir.  Fœtus. 

BROMFEILD ,  premier  chirurgien  de  Son  AI- 
tefle  la  princelle  douairière  de  Galles  &c 
Injlrument .  9 

•  •  • 
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BROSSILLON  ,  chirurgien  juré  à  Tours: 
Montres . 

BROTE,  chirurgien  au  bourg  d’Enoyes  esa 
Champagne.  Convidfions. 

BRUN  ,  do&eur  en  médecine  de  Tuniverftté 
de  Montpellier ,  de  la  Société  royale  des 
Sciences  de  la  même  ville  ,  agrégé  au  Col¬ 
lège  des  médecins  de  Lyon.  Cyjloce.e. 

BRUN  ,  do&eur  en  médecine  à  Pignans  en 
Provence.  Humettans .  Pajfion  hyfénque. 
Vapeur. 

BUC’HOZ ,  do&eur  en  médecine  à  Nancy. 
Plantes . 

BUREL  ,  médecin  des  hôpitaux  de  la  Mifé- 
ricorde  &  de  la  Charité  à  Toulon.  Tétanos * 

BURETTE  ,  do&eur-régent  delà  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  Sommeil. 

c 

Cadet,  apothicaire.  Eaux  vitnoliques, 

CAESTRYCK  ,  lieutenant  du  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  9  &  aide-major  de  1  hôpital 
militaire  de  Thionville.  Carotide.  Ernpyème . 
Hifloire  naturelle.  Trépan. 

CAILLÉ  ,  do&eur  en  médecine  au  Poirée 
fous  la  Roche-fur-Yon  en  bas  Poitou.  Ma¬ 
trice. 

CALIXTE  GAUTHIER  9  religieux  de  la 
Charité.  Enfans . 

CAMPARDON,  chirurgien  à  Maflube  en 
Provence.  Calas.,  Eaux  favonneufes .  Enfans* 
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Hernie .  Jambe,  Maladie  noire ,  Matrice » 
Poitrine.  Verge „ 

CAMPER  ,  do&eur  en  médecine  ,  profefleur 
d’anatomie  &  de  chirurgie  de  la  Société 
royale  de  Londres.  Z?rdJ. 

CAMPMARTIN ,  apothicaire  à  Bagneres  de 
Luchon.  Ziæw  martiale  fulfureufe . 

CANTWEL,  doéleur  -  régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Pans.  Epidémie .  Petite-vérole . 

CAPELLE  ,  apothicaire  à  Falaife.  vi- 

tri  oli que. 

CASTET,  dodeur  en  médecine,  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Bordeaux.  Hydrocé¬ 
phale. 

CASTILLQN,  chirurgien  à  Bolbec  ,  pays  de 
Caux.  poitrine , 

CAUSSE  ,  doéleur  en  médecine.  Vomiffe - 

ment. 

CAZENAVE  ,  chirurgien  à  Belleville ,  près 
Paris.  Monjlres. 

CELLIEZ  ,  chirurgien  à  Sommefons ,  près 
Châlons-fur-Marne.  Monjlres.  Poitrine .  Té¬ 
tanos.  Verge. 

CHABROL ,  chirurgien  pour  lecoîe  du  Gé¬ 
nie  à  Mézieres.  Agaric.  Polype . 

CHA1GNEBRUN  ,  ancien  chirurgien  major 
de  régiment.  Plaies,  Saignée . 

CHAMBON ,  chirurgien  major  en  furvivanoe 
de  l’hôpital  militaire  de  Charleville  6c  Mé¬ 
zieres.  Taille. 

CHAmBRY  Dii  LA  BOULAYE,  chirurgien 
à  Lizieux.  Matrice , 
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CHARTIER,  doéfeur  en  médecine  de  la  Fa¬ 
culté  d’Angers.  Indigefiion. 

CHASTANET,  correfpondant  de  l’académie 
royale  de  chirurgie ,  aide-major  des  hôpi¬ 
taux  militaires  à  Lille  en  Flandres.  Taille. 

CHELLÉ  ,  apothicaire  en  chef  de  l’hôpita! 
général  de  Paris.  Æther. 

CHEMIN ,  chirurgien  juré  à  Eveaux,  Accou~ 
chement.  Ciguë.  Coeur.  Tête. 

CHEVALIER ,  doéieur-régent  de  la  Faculté 

de  médecine  de  Paris,  médecin  du  roi.  Goutte » 

CHEVALIER  ,  chirurgien  à  Bourbonne-les- 
Bains»  Epilepfie.  ExfoLiation.  Hydropifie . 

CHIROL  ,  chirurgien  à  Paris.  Anatomie . 

CIVAD1ER  ,  chirurgien  major  des  Gardes  du 
Corps  de  Sa  Majefté.  Cancer.  Pierre ,  Tejli-* 
cules. 

CLAPIER ,  doéleur  en  médecine  de  Puniver- 
Eté  de  Montpellier.  Soufre. 

COLLA  ,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du 
roi  à  Draguignan.  Lait. 

COLLIN ,  doéleur  en  médecine  de  Puni  ver- 
fité  de  Montpellier  ,  médecin  de  l’hôpital  de 
Cuilet.  Fièvre  putride.  Foetus. 

COMBALUSÎER  ,  doéfeur-régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  ,  ancien  profef- 
feur  en  Pharmacie.  Colique  de  Poitou. 

COMTE ,  chirurgien  à  Aoufie  en  Dauphiné, 
Hume  Bans. 

ÇONNEL,  bachelier  de  la  Faculté  de  Méde-* 
cine  de  Paris ,  &  médecin  de  l’abbaye  <}$ 
S»  Denis,  Tétanos ^ 
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CONRADUS  FABRICIUS  ,  confeiller- mé¬ 
decin  du  duc  de  Brunfwick ,  profeileur  en 
médecine,  de  1  académie  d’Heîmftat ,  préfi¬ 
xent  de  celle  des  Curieux  de  la  nature,  &c* 

Eau.  martiale  fulfureufe .  Fièvre  intermit¬ 
tente. 

CONSOLIN,  doéteur  en  médecine  de l’uni- 
verfité  de  Montpellier.  Vers. 

CON1  ENSON  ,  chirurgien  à  Grifolles-fur- 
Garonne.  Chute . 

CORDET,  chirurgien  à  Saint-Fere  en  Retzi 
Mercure. 

CORDON  ,  doéteur  en  médecine  à  Palluau,1 

Eaux  ferrugineufe.  Hijloire  naturelle . 

COSNIER  ,  doreur-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  profeffeur  de  chirurgie. 
Cuivre. 

COSTE,  docteur  en  médecine  àVille  en  Bugey. 
Ciguë.  I Jeune.  Jufquiame.  PaJJîon  hyjlérique . 
Vapeur .  3 

COSTEL ,  étudiant  en  Chimie.  Eau  de  Luce ; 

COSTES  ,  chirurgien  des  villes  de  Mézieres 
&  Charleville.  Chute. 

COULANVEAUX  ,  doéteur  en  médecine  à 
Condé  en  Hainault.  Gangrène .  Ver  f oli - 
taire. 

COULON ,  doéteur  en  médecine  à  Verfail- 
les.  Cui/fes. 

COURREGEOLES  ,  chirurgien  à  Lefpare  en 
Guienne.  Corps  étrangers . 

COUSIN  ,  chirurgien  expert  pour  les  defeen* 
tes.  Bandage .  1 
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COUZIER ,  confeiller-médecin  du  roi  à  l’ïle 


de  Bourbon.  Maladie . 

ÇRANTZ ,  docteur  en  médecine  de  Pacadé- 
mie  impériale  des  Sciences,  médecin  à  Vienne. 
Accouchemens , 

CURET,  chirurgien  en  fécond  fur  les  vaiffeaux 
du  roi  à  Toulon.  Cuife, 


CURZIO  ,  médecin  à  Naples.  Peau . 
CYSSAU  ,  médecin  à  Lille.  Fièvre  putride . 


D 


’ABLIN ,  doéteur  en  médecine  à  Douai. 


I  J  Vapeur . 

DA15SAIX ,  un  des  nobles  confeillers  de 
Thonon  dans  le  Chablais  ,  vifiteur  des  apo¬ 
thicaires  de  la  province  ,  ôt  chirurgien  de 
Funîverfité  de  Turin.  Conformation . 

D’ALBIS  ,  doéteur  en  médecine  à  Millau  en 
Rouergue.  Polype .  Trachée-artere . 

D’ALEMBÊRT,  de  l’Académie  Françoife.  Inoi 

culat'wn . 

DANIÉ  DES  PATUREAUX ,  doéteur  en 

médecine.  Vérole. 

D’ANTOINE,  apothicaire  à  Manofque.  Ceva- 

dille. 

DAPEYRON  DE  CHEYSSIOL  ,  médecin 
à  Pleaux  en  Auvergne.  Eroncocèle.  Dysen¬ 
terie. 

DARAN,  écuyer  confeiller- chirurgien  ordi¬ 
naire  du  Roi.  Urine . 

B'ARCET ,  do&eur-régent  de  la  Faculté  dt 
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Médecine,  en  l’univerfité  de  Paris.  Eau  com¬ 
mune .  Poulets. 

DARDIGNAC,  médecin  à  Trier  en  Gas¬ 
cogne.  Hydatides. 

DARLUC,  médecin  à  Caillan  en  Provence. 
Colique  vermineufe.  Eau  martiale  fulfureufe . 
Erèfipèle.  Fièvre  maligne.  Fièvre  putride.  Gan¬ 
grené.  Péritoine.  Rage.  Squirre. 

DAUCHY,  chirurgien  à  Molliens  en  Beau-; 
voifis.  Loupe. 

DA\  JEL  ,  chirurgien  ordinaire  &  ocuüfte  du 
roi.  CataraEle . 

DAUNON  ,  chirurgien  à  Boulogne-fur-meU 
Cancer.  Carie.  Coronal.  Hémorragie . 

DAUX1RON,  doéteur  en  médecin  à  Befan- 
çon.  Fièvre  intermittente.  Urine. 

DE  BAUVES  ,  chirurgien  à  Paris.  JnflrumenK 

DE  BEAUX  ,  dofteur  en  médecine  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Marfeille.  Deiire „ 
Inoculation .  Petite-vérole . 

DE  BERGE,  docteur  en  médecine,  médecin  de 
1  Hotel-Dieu  a  Ham  en  Picardie.  Cadavre.  Col¬ 
chique.  Colique.  Fievre  putride.  Gorge,  PonElion « 

DE  BERGENNE ,  médecin  à  Francfort-fur- 
l’Oder.  Camphre .  Gorge. 

DE  BORDEU  ,  doéieur-régent  delà  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  &  de  Montpellier. 
Colique  de  Poitou . 

DE  BORDEU,  doreur  en  médecine,  médecin 
en  furvivance  de  l’hôpital  militaire  de  Ba- 
règes.  Eau  martiale  fulfureufe.  Eau  commune* 
Vérole.  ’ 
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DE  CHAIGNEBRUN  ,  dodeur  en  médecine; 

Corps  étrangers.  Saignée. 

DECKERS  ,  médecin  Flamand.  Hydropi  fie. 

DE  COTES,  chirurgien  à  Miru  en  Beau* 
voifis.  Ciguë. 

DE  GLATIGNY,  do&eur  en  médecine  àFa- 
laifé.  Colique  de  Poitou.  Diaphragme.  Ma¬ 
ladie  noire.  Sarcome. 

DE  HAEN  ,  doéleur  en  médecine  à  Vienne 
en  Autriche.  Colique  de  Poitou.  Fièvre  ma¬ 
ligne.  Remède . 

DE  H  ALLER,  doéleur  en  médecine,  préfident 
de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Got- 
tingue ,  membre  de  celles  de  Paris  ,  de 
Londres  &  de  Berlin.  Cerveau.  Irritabilité , 
Nerfs.  Senfibiliiè .  Veines.  ■ 

DE  HENNE ,  do&eur  en  médecine  de  luni- 
verfité  de  Montpellier ,  médecin  à  Lille, 
Arfenic.  Fièvre  putride . 

DEJAN ,  do&eur  en  médecine  àFabbaye  du 
Bec  en  Normandie.  Vapeur. 

DEIDIER  ,  doReur  en  médecine  de  l’univer- 
Eté  de  Montpellier,  médecin  de  l’hôpital  de 
Nifmes.  Cadavre.  Groffejfe. 

DE  JUSSIEU  ,  fecrétaire  du  roi,  do&eur-ré* 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris , 
profeiïeur  de  Botanique ,  de  l’académie  des 
Sciences,  de  la  Société  royale  de  Londres, 
&  de  celle  de  Berlin.  Plantes .  Vipereu 

DE  LA  BROUSSE,  do&eur  en  médecine  de 
Funiverfité  de  Montpellier ,  de  l’académie 
royale  des  Sciences  de  la  même  ville ,  mé¬ 
decin  à  Saint  -  Jean  d’Aramon.  Accouche^ 
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ment.  Eréjip'ele.  Fièvre  intermittente.  Fièvre 
putride.  Gangrène.  H  urne  a  ans.  Hydatides . 

DE  LA  BUXIERE  ,  doreur  en  médecine  à 
Rois-commun.  Petite-vérole. 

DE  LA  CHAPELLE,  cenfeur  royal,  mem- 

tre  de  Aa  Société  royale  de  Londres.  Sca¬ 
phandre. 

DE  .LA  COMBE  ,  chirurgien  major  du  régi¬ 
ment  ce  Royai-Cantabrés.  Abdomen.  Ané- 
vri/me. 

DE  LA  CONDAMINE  ,  doéîeur  en  tnéde- 

•  CI,n eD° e  i’umverf>té  de  Montpellier,  méde- 
cm  a  Romans  en  Dauphiné.  Dent .  * 

DE  LA  GUILLONïERE  ,  do&eur  en  mé¬ 
decine  a  Avranches.  Goutte-fereine . 

H  L-A  GAZIERE  ’  d°aeur  en  médecine  de 
1  umvenite  de  Montpellier  &  de  Poitiers 
médec.n-confeiller  du  roi.  Crapaud.  Fièvre 
putride.  Pouls.  Saignée. 

DE  LA  RIVIERE,  doâeur-régent  de  laFa- 

culte  de  Medecine  de  Paris.  Eau  de  Luce. 
Vejfie. 

DE  LA  RUE  ,  chirurgien  &  démonflrateur 
royal  en  anatomie  à  Rennes.  Monjlres.  Sur - 

DE  LA  VALLÉE  ,  dofleur  en  médecine  à 
v^îaon  en  Anjou.  Coqueluche. 

DE  LAVERGNE,  chirurgien  aux  rapports. 
Accouchement .  Naïffance.  1 

KELESTHV  aP0,hicaire  à  Vitri-le-Fran- 

Ç015,  Abeille ,  Dents  Pavots 

* 


I 
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DE  LETRE  ,  chirurgien  major  des  armées  du 
roi ,  rendent  à  Élois.  Vers. 

DE  LÏGNAC  ,  éleve  en  chirurgie.  Naiffance. 

DELIMBOURG,  do&eur  en  médecine  de 
l’univerfité  de  Montpellier,  correfpondant  de 
la  Société  royale  des  Sciences  de  la  même 
ville.  Inoculation . 

DELT1L ,  chirurgien  de  la  ville  de  Grifolles 
en  Languedoc  fur  Garonne.  Accouche¬ 
ment. 

DE  LUNEL  ,  maîtreffe  fage-femme  a  Char¬ 
tres.  Arriere-faix . 

DEMACHY,  apothicaire  de  l’Hôtel- Dieu  à 
Paris.  Ciguë.  Eau  de  Luce.  Eaux  minérales . 
Eau  vitriolique. 

DE  MONTA  ML  Safran  de  Mars. 

DE  MO  RT  1ERE.  Douche. 

DENIS,  médecin  &  chirurgien  major  de  Phô- 
pltal  militaire  de  Saint -Venant.  Bouche.  Dy - 

furie . 

DE  PARCIEUX  ,  membre  de  l’académie 
royale  des  Sciences.  Eaux  minérales. 

DE  PLAIGNE ,  doéleur  en  médecine  de 
funiverfité  de  Montpellier ,  médecin  à  Va¬ 
lenciennes.  Catalepjic.  Fièvre  miliaire.  Hy - 
dropifie.  Ipecacuanha.  Péripneumonie .  Som¬ 
meil. 

DE  SAINT-HERAN  D’AMBON ,  doéleur 
en  médecine  de  l’univerfité  de  Montpellier, 
médecin  de  l’hôpital  général  de  la  ville  de 
Saint-Pourcain.  Opiftotonos. 

DE  SAINT  -  MARTIN ,  VICOMTE  DE 
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BRIOUZE,  do&eur  en  médecine.  Bella - 
dona-  Brûlure .  Indigeflion.  Quinquina .  Té- 
Verrue. 

DESAPvRADAS,  curé  de  FERelle.  Coliqus 
néphrétique . 

DESAUVAGES ,  profeffeur  royal  en  méde¬ 
cine  à  Montpellier,  de  l’académie  des  Scien¬ 
ces  ,  &c.  Ame.  Fièvre . 

DES  dREST,  doéieur  en  médecine  de  Funiver— 
Eté  de  Montpellier,  médecin  à  Cuffet  en 
xJourbonnois.  Fièvre  intermittente.  Fièvre  mi-, 
h  aire.  Froid.  Grippe.  NaijJ'ance.  Pouls. 

DESCEMENT,  do&eur-régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Yeux . 

DESFORGES,  curé  de  Bailly,  près  Verfail- 
les.  CuiJJe , 

DESGAUX  DE  FOBERT,  doéleur  en  mé¬ 
decine  à  Saint-Etienne  en  Forefl.  Matrice , 

DESGENET,  chirurgien  à  Senlis.  Vefiie. 

DESHÀYES,  chirurgien  à  Douai.  Glandes . 

DESLANDES  LEGER  ,  chirurgien  à  Tours.1 
Anevrifme.  Hernie.  Hydrocéphale. 

D?S  m^R.S  ’  d°aeur  en  médecine ,  médecin 
de  1  hôpital  de  Boulogne-fur-mer.  A/arum . 
Fièvre  miliaire. 

VILLE ,  doéleur  en  médecine  à 
Lille  en  Flandres.  Ciguë.  Mélancolie. 

DESMOURS  ,  doéleur-régent  de  ia  Faculté 
de  Médecine  de  Paris ,  ocuiifte  &  cenfeirç 
royal.  Mercure.  Yeux. 

DESTRÉES  ,  doéteur  en  médecine  à  Châ^ 
teaudun  en  Beauce.  Humetians*  ‘  " 
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DESTREM  AU ,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieü  de 
Paris.  Agaric.  Joues. 

DE  THOMAS ,  doéleur  en  médecine.  Ver 

folitaire . 

DETRESSAN,  de  l’académie  des  Sciences. 
Nain. 


DE  VILLENEUVE ,  doéleur  en  médecine 
de  l’uni  verfité  de  Montpellier.  Hernie. 


DEVÎLLIERS  ,  greffier  du  lieutenant  du  pre¬ 
mier  chirurgien  du  roi  au  Mans,  correfpon» 
dant  de  l’académie  de  Chirurgie.  Bras.  Conf- 
tipation.  Fureur  utérine.  Os.  Ureteres. 

D’HERMONTj  do&eur  en  médecine.  Mala¬ 
die. 

DIANYERE  ,  doéleur  en  médecine  ,  agrégé 
au  Collège  des  Médecins  à  Moulins  en  Bour¬ 
bonnais.  Colique  intejlinale.  Vers. 

D1BON  ,  chirurgien  ordinaire  du  roi  dans  la 
compagnie  des  Cent-Suiffes  de  la  garde  de 
Sa  Majefté.  Vérole. 

DIONIS ,  doéleur-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  Os. 

DOAZAN  ,  doéleur  en  Médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier  ,  agrégé  au  Collège 
des  Médecins  de  Bordeaux  ,  membre  de 
l’académie.  Colique  de  Poitou. 

DOMINÉ  ,  chirurgien  juré  à  Vitri-le~Fran- 
çois.  Phlegmon. 

DON  ADIEU  ,  chirurgien  à  Figeac  en  Quer- 
cy.  Corps  étranger.  Verge. 


DON  AT,  médecin  à  Manof^ue  en  Provence. 

Quinquina • 


DU, 
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DU  EOUEIX ,  médecin  à  Cliffon  en  Breta- 
gne,  Epilepfie. 

DIJBRAC  DE  LA  SALLE ,  doéteur  en  me» 
decme  au  Bianc  en  Berry.  Chagrin. 

DU  CHOISEIL,  Jéfuite  apothicaire.  Rage V 

DUCLOS ,  chirurgien  à  Cormeilles.  Hernie. 

Aiedecine . 

DUEZ  ,  médecin  à  Séclinen  Flandres.  Fièvre 
putride. 

DUFAU  ,  doreur  en  médecine  de  l’univer- 
iite  de  Montpellier  à  la  Ballide  d’Armagnac. 
Tétanos.  Vapeur . 

DUFOT  ,  médecin  penüonnaire  de  la  vilU 
de  Laon.  Remèdes.  ^ 

DUFOUR  ,  do&eur  en  médecine  de  Funiver- 
fité  de  Montpellier  ,  préfident  tréforier  en 
Ja  généralité  de  Riom  en  Auvergne.  Dent. 

Enfans. 

DUFOUR,  do&eur  en  médecine  à  Noyon; 

Caiarre.  Champignon. 

DUGÉS,  chirurgien  herniaire  à  Paris.  Ban¬ 
dage. 

DUGUID,  do&euren  médecine  à  Edimbourg* 

Pomme  épineufe. 

DUHAMEL  DU  MONCEAU,  de  l’acadé- 
mie  royale  des  Sciences.  Os. 

DUJARDIN ,  chirurgien.  Héméralopie . 

DUMAS  ,  do&eur  en  médecine  àSaint-Chelv 
en  Gevaudan.  Tête.  ‘ 

DUMONCEAU  ,  licencié  en  médecine  en 
1  umverfité  de  Louvain,  médecin  penhon- 
Table,  H  h 
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naire  de  la  ville  de  Tournai»  Accouchement» 
Cornes .  Naiffances .  Phénomènes .  Polypes . 
Remèdes . 

DUMOULIN  ,  do&eur  en  médecine  à  Clugny 
près  Mâcon.  More  lie.  Noyé . 

DUMONT ,  chirurgien  à  Bruxelles.  Abdomen . 
Amadou .  Epiploon .  Exoflofe .  Lymphe .  Pu- 
lype.  Taille. 

DUMORIER  CHARPENTIER,  chirurgien 
à  Saint-Malo.  Forceps. 

DUPAS,  chirurgien  de  l’hôtel- Dieu  de  Pithi- 

viers.  Gangrène. 

DUPONT  DUMESNIL,  chirurgien  à  Paris*, 
Dentition.  Tejlicules. 

DUPONT  HAUMONT,  chirurgien  major 
de  l’hôpital  royal  de  Hle  de  Bouin.  Pu/zc- 
tion. 

DUPOUI  ,  chirurgien  à  Paris.  Afa- 

chine. 

DUPUIS  ,  chirurgien  major  de  l’hôpital  à  Pon* 
torfon,  en  baffe-Normandie.  Poitrine . 

DUPUY  DE  LA  PORCHERIE ,  do&eur  en 
médecine  de  l’univerfité  de  Montpellier  9 
agrégé  au  collège  royal  des  médecins  de  la 
Rochelle.  Ciguë.  Colique  de  Poitou .  Ecrouelles . 
Fœtus.  Gorge.  Péritoine.  Poudre  F  Ail - 
haud. 

DURAND ,  do&eur  en  médecine  de  l’unîver- 
fité  de  Montpellier,  à  Royan  en  Saintonge, 
Maladie. 

DURAND,  chirurgien  major  de  k  Morliere9 
à  Arras.  Cuijfe.  Foie.  Hydrocèle. 
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DÏES  de  ''Académie  royale  des  Scien. 
’  confeiller-medecm  ordinaire  du  Roi 
pro  teneur  en  anatomie  au  Jardin  royai  des 
plantes.  Anatomie .  *  S 

Dfe2LLIER  ’  chirur8iên  a«  château  du  Loir. 

E 

cï“RSHEIM-  d«‘- 

El:^î’  jd0acUr  e"  m",decine’  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  de  Berlin,  médecin  du 
roi  de  Pruffe.  Monjlre. 

ESJÏE’  d°aeur  en  médecine  de  1  univerfité 
de  Montpellier.  Sel.  erute 

ETIENVRIN ,  afpirant  à  la  maîtrife  en  chirur- 
gie  pour  la  ville  de  Nantes.  Ovaire . 


V 

.rABAS,  chirurgien  au  bourg  Saint-Efprit: 
près  Bayonne.  Cuivre.  Vinaigre.  P 

FABRE,  doéleur  en  médecine  de  l’univerlité 

de  Montpellier,  médecin  à  Agen.  Goutte- 
jereine .  ° 

FAm(lEr-  d!  '^Académie  royale  de  chirurgie; 
membre  de  la  Société  royale  de  Londfes 

ancien  chirurgien  major  de  la  Charité  de  Pal 
ris.  Agaric . 

FAGES  DE  CAZELLES,  do&eur  en  méde- 

H  h  ij 
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FARJON ,  doreur  en  médecine  de  runiver- 
fité  de  Montpellier ,  médecin  de  la  Chante 
de  la  même  ville.  Oreille . 

FAUR,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de  Saint- 
Denis.  Plomb . 

FAURET,  chirurgien  à  Paris.  Cadavres. 

FAÙVEL,  expert  reçu  à  Saint-Cofme  pour 
les  hernies.  Bandage .  Urinoirs. 

FELIX,  doéleur  en  médecine  à  Montas,  au 
comtat  Venaifîin.  Hydropifie .  Vertige. 

FERAND  ,  lieutenant  du  premier  chirurgien 
du  Roi  à  Caudebec.  Plaie.  Poitrine . 

FEUILLERADE,  doéteur  en  médecine  à  Da- 
mazan,  en  Guienne,  diocèfe  de  Condom. 
Froid . 

FINANT  neveu,  chirurgien  major  en  furvi- 
vance,  de  l’hôpital  militaire  de  Briançon. 
Ciguë.  Hernie, 

FLEUR ,  chirurgien  aide-major  des  camps  & 
armées  du  Roi.  Maladie  noire . 

FOUET,  doéleur  en  médecine  à  Cany  en  Caux. 
Poitrine. 

FOURNIER,  doéteur  en  médecine  de  Funi- 
verfité  de  Montpellier ,  médecin  de  l’hôtel- 
dieu  de  la  même  ville.  Héméralopie. 

FRAISSES,  doéleur  en  médecine  à  Viilefran- 
che  enRouergue.  Ver  folitaire. 

FUMÉE ,  do&eur-régent  de  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Petite-vérole. 

FUUN ,  do&eur  en  médecine  à  Harlem.  Goutte ^ 
Mamelles* 
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GaLINIER  . Rotule . 


GA  LL  AN  DAT,  ancien  chirurgien  major  de 

vaifleaux.  Dragonau . 


GALLY,  doéïeur  en  médecine,  commiflaire 
pour  1  examen  des  eaux  minérales  de  Cranfac, 
Hy  drop  1  fie. 

GA  MET,  chirurgien  à  Lyon.  Cancer . 

GANDOGER  DE  FOIGNY,  doéleur  en  mé¬ 
decine,  médecin- conseiller  du  feu  roi  de  Po¬ 
logne  ,  agrégé  au  collège  des  médecins  de 
Nancy.  Inoculation . 

GARDANE,  do&eur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris,  cenfeur  royal.  Pouls. 

GARNIER ,  médecin  du  Roi  à  Lyon.  Opium ; 

Hydropifie. 

GARNIER  LAGRÉE,  lieutenant  de  M.  le 
premier  chirurgien  du  Roi,  &  chirurgien  de 
Î’hôtel-Dieu  d’Angers.  Conformation. 

GATTY,  médecin  confultant  du  Roi,  &  profef- 
feur  en  médecine  en  1  univerfité  de  Pife.  Ina- 
eu  la  t  ion. 

GAUBIUS,  profeffeur  de  médecine  &  de  chi« 
mie  à  Leyde.  Inoculation.  Matrice. 

GAUDET,  fubflitut  de  M.  le  premier  chirur¬ 
gien  du  Roi,  à  la  Vernelleprès  Selles  en  Berg, 
Périojle »  Superfétation . 

GAULARD ,  médecin  ordinaire  du  Roi.  Ino¬ 
culation. 


Hh  üj 
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GAUTTÏER,  chirurgien  à  Verfailîes,  chirur¬ 
gien  major  de  la  compagnie  de  MM,  îes 
Chevaux-Légers.  Cuijfe .  Matrice.  Tefticules . 

GEOFFROY,  do&eur  en  médecine  à  Noir- 
moutier.  Chien.  Eftomac .  Poulet.  Vers.  Urine . 

GEOFFROY,  doreur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris,  Eftotvac» 

GELLER.  Chimie . 

GÉRARD,  doéieur  en  médecine  à  Carrouge. 

Abftinence,  Cadavre .  Fièvre  putride .  V apeur . 

GÉRARD,  chirurgien  major  du  régiment  de 
Berry,  infanterie.  Taille . 

GERY,  profefïeur  public  &  ordinaire  de  la 
langue  françoife ,  à  Jever  en  Ooflfrife.  lno~ 
culation. 

gibier  ,  doéleur  en  médecine  à  Mombard 
en  Bourgogne,  ancien  médecin  de  l'hôpital 
de  Sainte-Reine.  Scrotum. 

GIGNOUX,  doéfeur  en  médecine  à  Vaîens 
en  Agénois.  Cuijfe.  Hernie.  Pleuréjîe.  Poitrine * 
Urine . 

GIRARD  DE  VILLARS,  docteur  en  méde¬ 
cine  ,  afïocié  au  collège  royal  des  médecins 
de  la  Rochelle  ,  &  bachelier  de  ia  faculté  de 
Paris.  Irritabilité . 

GIRARD  ROUSSELIERE,  chirurgien  de 
vaiffeaux.  Scorbut . 

GODARD,  doéfeur  en  médecine  à  Vervïep* 
près  de  Liège.  Epilepjîe.  Eréjipèle.  Fièvre.  Fiè¬ 
vre  continue »  GroJJeJfe »  Hydrcpifie •  Langue** 
Mon.  Plade* 
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GOIRRAND ,  chirurgien  à  Berre  en  Provence. 
Alain .  Quinquina, 

GONTARD  ,  confeiller  -  médecin  du  Roi  à 
\  illefranche  en  Beaujolois.  Hémorragie,  Ino¬ 
culation,  Kyjle.  Maladie,  P etite-vèrole.  Rou¬ 
geole,  Sommeil.  Ver  folitaire.  Urètre . 

GOSMOND,  ancien  chirurgien  major  du  ré¬ 
giment  de  Lowendsl ,  aéluellement  chirurgien 
a  Plombières.  Tumeur , 

GOSSE,  licencie  en  médecine,  &  médecin  à 
Saint-Amand.  Fièvre  putride.  Huile. 

GOTTLOB  THÉBÉSIUS,  doéleur  en  mé¬ 
decine  à  Treptour  en  Poméranie.  Accouche¬ 
ment.  Eau  martiale  fulfureufe.  Hiftoire  natu¬ 
relle. 

GOUAN  ,  doéïeur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier,  de  la  fociété  royale  des 
Sciences  de  la  même  ville.  Plantes. 

GOUPIL,  doéïeur  en  médecine  à  Argentan. 

Conformation.  5 

GOURGUES  ,  chirurgien  à  Beaumont-fur- 
Oife.  Pie i  re. 

GOUT ,  chirurgien  à  Gaillefontaine  en  Brai. 
Vers. 

GRIGNON ,  doéïeur  en  médecine  de  l’univer- 
Pité  de  Montpellier,  à  Vannes.  Ophtalmie. 

GRIMA.  Injlrument. 

GRI V  ET ,  chirurgien  à  Saint-Germain  en  Laye. 
Mamelles. 

GUÉRIN,  chirurgien  à  Pont-Sainte-Maxence* 
Crâne . 


H  h  iy 
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GUETTARD,  médecin  de  la  Faculté  de  Panf* 
&  membre  de  l’académie  des  Sciences.  His¬ 
toire  naturelle . 

GUIARD,  doéleuren  médecine  de  l’univerfitê 
de  Montpellier ,  &  médecin  à  Sens.  Cadavre a 

GUIGNEUX,  chirurgien  à  Orléans.  Reins » 

GUILBERT,  chirurgien  juré  de  l’imiverfité  de 
Caen.  Ovaire . 

GUILLEBERT,  do&eur  en  médecine  de  Tuni- 
fité  de  Montpellier.  Arfenic . 

GUILLEMEAU,  do&eur  en  médecine  de  Tu- 
verfité  de  Montpellier,  membre  de  la  fociét-é 
royale  de  la  même  ville  ,  médecin  à  Niort* 
Mémoire , 

GU1LLERME,  chirurgien  major  du  régiment 
Royai-îa-Marine.  Fœtus . 

GUINDANT,  doéteur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier,  agrégé  au  college 
des  médecins  d’Orléans,  &  médecin  en  furvi- 
vance  de  Thôtel-Dieu.  Hydropijîe .  Tétanos *, 
Vapeur. 

GUINOT,  chirurgien  aide-major  des  hôpitaux 
du  Roi ,  à  Enfisheim  dans  la  haute  Alface* 
Ça*ïe.  Coronal. 

GUNTZ ,  médecin  du  roi  de  Pologne.  En  fans ô 

GUYARD  ,  chirurgien  à  Pladae  en  Saintonge* 
Loupe .  T ümeur 9 


HAHN,  confeiller-médecin  du  Roi,  &  doyen 
du  collège  des  médecins  de  Breflaw,  Fif 
vrç  continue*. 
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HAMTLTON,  doéleur  en  médecine  à  Edim¬ 
bourg.  Menjlrues . 

HARDOUINEAU ,  ancien  médecin  des  hô¬ 
pitaux  militaires  de  Namur,  &  médecin  de 
l’hôtel  Dieu  d'Orléans.  Convuljîon . 

HARVÉE,  médecin  de  Charles  I,  roi  d’An- 
gleterre.  Ana.omie . 

HATTÉ,  doéleur  -régent  de  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Champignon .  Jambes.  MenJ- 
trues.  Rougeoles .  Saiyriajîs. 

HAZON,  doéfeur-régent  de  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Cerveau .  Chancre.  Ciguë . 
Cœur.  Diète.  ITocquet.  Mâchoire.  PaJJion  ilia- 
que.  Pierre.  Quinquina.  Urine . 

HEBERDES.  Pierre. 

HE1LIGENSTIN ,  premier  chirurgien  de  Sj 
A.  S.  madame  l’Eleélrice  Palatine.  Yeux . 

HEISTER  ,  prémier  médecin  du  Duc  de 
Brunfwick  &  de  Lunebourg ,  profeffeur  de 
chirurgie  &  de  botanique,  dans  l’Académie 
d’Heimedadt ,  de  l’Académie  royale  des 
Sciences  &  de  la  Société  royale  de  Londres. 
Taille . 

HENRION  ,  chirurgien  major  de  l’hôpital 
royal  &  militaire  du  Quefnoy.  Ombilic. 

HENRY  ,  chirurgien  à  Auxerre.  Commotion « 
Epiploon.  EJlomac.  Jambe.  Menjlrues.  Oreille » 
Parotides.  Spina-bifida.  Tonnerre.  Vaiffeau* 

HÉRISSANT,  doéleur-régent  de  la  faculté  de 
Paris.  Eaux  communes. 

H  ERG  A,  chirurgien  major  des  vaifîeaux  de 
la  compagnie  des  Iades.  Foie* 
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BERLIN,  démonftrateur  d’anatomie  au  port 
de  Bref!.  Anatomie.  Fiel . 

HERMAN,  médecin  du  Roi  à  Marfal.  Para-» 
lyfie. 

HETTLINGER,  chirurgien  aux  Mines,  en 
baffe  Navarre.  Amadou.  Carie . 

HOIN,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du 
Roi  à  Dijon,  membre  de  l’Académie  de  la 
même  ville,  de  la  fociété  littéraire  de  Cler¬ 
mont-Ferrand.  Pujlule »  Rage.  Tendon .  Tête • 

HOME,  médecin  du  Roi,  membre  du  col™ 
lége  royal  de  médecine  d’Edimbourg.  Croup « 

HORSEROUR .  do&eur  en  médecine  de  la 
fociété  royale  d’Edimbourg.  Eau  vitriolique . 

HOSTY,  doéleur  régent  de  la  faculté  de  méde- 
cine  de  Paris.  Inoculation. 

HOUSSET,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
iité  de  Montpellier,  de  la  fociété  royale  des 
Sciences,  médecins  des  hôpitaux,  &  mem¬ 
bre  de  la  fociété  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
d’Auxerre.  Bandage.  Fièvre  cominue .  Fièvre 
putride,  Ifl'ere. 

HUBERT,  chirurgien  à  Paris.  Pierre. 

HUCK,  doéîeur  en  médecine,  &  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Thomas  à  Londres.  Inocula¬ 
tion. 

HUON  DE  MAXEI,  chirurgien  à  Vaucou- 
leurs.  Maladie.  Hydropifie. 

HUXHAM,  médecin  à  Plimouth.  Gorge . 
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JAHAN  DE  LA  CHESNE,  dofleur  en  mé¬ 
decine  a  Sully-fur-Loire.  Alcali. 

JANIN ,  occulifle  à  Paris.  Fijlule. 

ICART  ,  chirurgien  à  Moiflac  ,  ancien  chirur¬ 
gien  major  des  vaiffeauxdu  Roi.  Hernie. Po- 
lipe.  Squirre.  Urine. 

JENTY,  doéleur  en  médecine ,  démonffrateur 
Gn  anatomie  a  Londres.  Anatomie. 

IMBERT,  doéfeur,  profeffeur  &  chancelier 
de  l’univerfité  de  médecine  de  Montpellier 
infpetteur  des  hôpitaux  militaires.  Médiaflin. 

JOLY ,  chirurgien  au  Pont-Sainte-Maxence. 

Sarcome. 

JOUBERT  DE  LA  MOTTE  ,  doéïeur  en 
médecine  ,  &  accoucheur  à  Chàteau-Gon- 
thier  en  Anjou.  Accouchement.  Cadavre. 

JOURDAIN,  dentifte  reçu  à  Paris.  Dent . 
Excoriation.  Fistule,  lnflrument.  Mâchoire . 

JOYEUSE  ,  doéfeur  en  médecine  de  Puniver- 
fité  de  Montpellier,  ancien  médecin  des  ar¬ 
més  du  roi ,  premier  profeffeur  de  l’univer- 
fîte  de  Valence  ,  &  médecin  de  la  marine 

Fièvre  intermittente. 

JUDO  Kl  U  S  DE  ROOSE  ,  chirurgien  à 
Lebbeck  ,  près  de  Tendermonde.  Ne^. 

JULLIEN  ,  chirurgien  en  chef  de  l’hotel- Dieu 
de  la  ville  de  Chateau-Laudon.  Anévrifme . 

tty  ET ,  médesin  de  l’hôpital  royal  &  mi¬ 
litaire  de  Bourbonne-les-Bains  3  affocié  au 
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collège  des  médecins  de  Nancy  \  de  l’aca¬ 
démie  des  Sciences  de  Dijon.  Cadavre « 
Ecrouelles .  Enfans .  Tendon . 


AI  fils.  Cancer . 


KESSEL  MEYER ,  dofteur  en 


médecine* 


Végétaux . 

KEUZE  ,  doéleur  en  médecine  *  agrégé  au 
collège  des  médecins  du  Mans.  Fièvre  ma¬ 
ligne . 

KRAUSE,  doéleur  en  médecine  à  Helmef- 
tad.  Bras . 


KRUGER ,  doéleur  en  médecine  à  Ham¬ 
bourg.  Pierre . 


L 

La  BERTEIONYE,  doéteur  en  médecine 
de  l’Univerfité  de  Montpellier  ,  médecin  à 
Toulon.  Dysenterie.  Fièvre  intermittente . 

LABORDE ,  médecin  penfionnaire  de  la  ville 
du  Mas  d’Agénois ,  en  Guienne.  Hydropif e 
tympanite .  Fafiion  hyjîêrique .  Fier  foliaire. 

LACHENAL,  curé  de  Leroux,  dans  la  Lima-- 
gne  d’Auverge.  Maladie . 

LAFFEY,  éleve  en  chirurgie  à  Vefoul  en  Fran¬ 
che-Comté.  Abdomen. 

LALLEMENT,  do&eur  en  médecine  de  l’uni- 

verfité  de  Montpellier ,  médecin-confeiller 

du  roi,  pour  les  bailliages  dpEpernay  &.  Cha- 

üllon-fur-  Mara?«  Abdomen*  Accouchement* 

& 
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Chagrin.  Ciguë.  Crâne.  Danfe  Saint-Vit,  Eausc. 
ferrugineufes.  Fémur.  Fœtus.  Hernie .  Huile.. , 
Médecine.  Petite -vérole.  Pleuré  fie.  Poudre 
d' Adhaud.  Superfétation.  Vejfie.  Vin . 

LAMBERGEN ,  profefleur  en  médecine  a 
Groningue.  Belladona.  Cancer « 

LANDEUTTE ,  médecin  du  Roi  dans  fes  hô-i 
pitaux  militaires  de  Bitche,  membre  du  col¬ 
lege  royal  des  médecins  de  Nancy.  Accou¬ 
chement.  Ciguë.  Dartre.  Erfans.  Eréfipèle.  Fiè¬ 
vre.  Fièvre  continue.  Fièvre  putride.  Gale.  Hy- 
dropifie.  Phtifie.  Plique  Polono.fe.  Véficatoire » 
Vejfie. 

LAPEYRE,  chirurgien  major  de  l’hôpital  mi¬ 
litaire  &  de  Thôtel-Dieu  de  Caen.  Hernie 
Urètre. 

LARROUTURE,  ancien  médecin  des  hôpi¬ 
taux  du  roi  dans  Tes  armées  d’Italie  ,  de  Pro¬ 
vence  &  Dauphiné,  médecin  à  Amon  en 
ChalofTe.  Neç. 

LATTIZE ,  chirurgien  à  Nancy.  Hernie. 

LAUGIER,  do&eur  en  médecie  à  Péliflane 
en  Provence.  Abdomen.  A r me  à  feu.  Artere . 
Cafiratïon.  Fufil.Hy dr opifie .  Scrotum.  Spafime . 

LAVIENNE,  chirurgien  à  la  Rochelle.  Cada¬ 
vre.  Vapeur. 

LAVIROT1  E ,  doéleur-régent  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris.  Rage. 

LAUNAY  HANNET,  chirurgien  à  Piré,  près 
Rennes.  Enfans. 

laurens  ,  dotteur  en  médecine  de  l’univerd 
fité  de  Montpellier  &  de  Douay.  Ragel 
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LAURENCY,  chirurgien  de  l’hôtel-dieu  d’Hou- 
dun.  Hernie. 

LEAUTAUD ,  chirurgien  juré  de  la  ville  d’Ar¬ 
les,  prévôt  de  fa  compagnie,  ancien  chirur- 

fien  major  de  l’hôpital  général  du  Saint- 
Ifprit  de  la  même  ville.  Abdomen.  Accouche¬ 
ment.  Bouche.  Charbon,  Contufion .  Corps 
étranger.  Doigt.  Hydropifie.  Jambe .  Langue • 
Oreille.  Oçène.  Pierre.  Polype .  Prépuce.  Ten¬ 
don.  Vers.  Urine.  Yeux. 

LEBAS ,  de  l’académie  royale  de  chirurgie* 
NaiJJdnces  tardives.  Vipere. 

LEBEAU,  médecin  au  Pont  de  Beauvoifin* 
Aine.  Doigt.  Goudron.  Hémorragie.  Rage . 

LEBEGUE  DE  PRESLE,  do&eur-  régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Parine.  Vérole . 

LEBLANC  ,  chirurgien  lithotomifte  de  l’hôtel- 
Dieu  d’Orléans,  profeffeur  d’anatomie  &  des 
opérations  aux  écoles  royales  de  chirurgie 
de  la  même  ville ,  de  l’académie  de  chirurgie 
de  Paris,  de  celle  des  Sciences  &  Belles-Let¬ 
tres  de  Rouen  &  Dijon.  Crâne . 

LEBŒUF  l’aîné,  chirurgien  à  la  Roche-Cha-* 
lais,  près  Coutras.  Verge. 

LEBCEUF ,  lieutenant  de  M.  le  premier  chirur¬ 
gien  du  roi  à  Coutras.  ConJHpation. 

LE  BRUN ,  apothicaire  à  Trie ,  diocèfe  d’Auch. 
Vipère. 

LE  CAMUS,  do&eur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris ,  des  académies  royales 
d’Amiens,  la  Rochelle,  &c.  Médecine. 

LE  CAT ,  chirurgien  en  chef  de  l’hô.tel-Dieu 
de  Rouen,  fecrétaire  perpétuel  de  J’acadé- 
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mie  de  la  même  ville.  Agaric.  Amygdales i 
Canard.  Cancer .  D  élire. Fiflule.  Humérus.  Hy¬ 
drocéphale..  Inoculation .  Maladie.  Menjlrues « 
Nerfs.  Péritoine.  Poitrine . 

LE  CHANDELIER ,  apothicaire  à  Rouent 
Acide.  Bandage.  Chimie.  Emétique.  Epileplie* 
Tartre.  Mercure.  Saturne.  Sel .  Tartre. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  CHAPELLE,  Eatt> 

de  Luce. 


LE  CLERC  DE  BEAUCOUDRAY,  doSeut 
en  medecme  à  Caen.  Ovaire.  Ve  fie. 

LE  CLERC ,  chirurgien  accoucheur  k  Rouch^ 
près  Saens.  Corps  étrangers.  Matrice. 


LE  CQRDÏER  chirurgien  à  Crève-Cœür  e» 
Auge.  Cuife »  Maladie  noire. 

LE  FRANC ,  ancien  éleve  de  l’hôtel-Diea  de 
Rouen  &  de  Paris,  chirurgien  aide-major  des 
armées  du  roi.  Urètre. 


LEHEMANN,  doéleur  en  médecine,  confeiL. 
1er  des  mines  du  roi  de  PrufTe,  Phyfique. 

LEISCHING  ,  doéleur  en  médecine  à  Tu- 
bingue.  Enfans. 


LE  MAISTRE,  doéleur  en  médecine  à  Saint- 
Chamond  en  Lyonnois.  Charbon. 


LE  MAISTRE,  chirurgien  d’Affe ville,  élec¬ 
tion  de  Péronne.  Pierre. 

.  LE  MERCIER ,  chirurgien,  Tai'le. 

LE  MOYNE,  doéleur  en  médecine,  penflonné 
du  roi  fur  la  marine  de  B reft ,  exerçant  3 
Pontivy  en  Bretagne.  Mameles. 

LE  NICOLAIS  DU  SAULSA  Y,  doéleur  esa 
medecme  3  Fwugeres.  Accouchement,  Coda - 


49^  CATALOGUE 

vre.  Colique  de  Poitou .  Dyflenterie.  Fièvre, 
maligne.  Gangrène.  Goutte.  Hifloïre  naturelle * 
Inflammation.  Alaladie  noire.  Onanïflrtiem 
Pouls.  Vérole. 

L’ŒILLEY  ,  lieutenant  de  M.  le  premier 
chirurgien  du  roi ,  &  principal  chirurgien  de 
l’hôpital  de  Chaumont.  Abdomen. 

LEPAGE ,  chirurgien  de  Mad.  la  marquife 
de  S.  R.  ci-devant  de  l’Hôtel-Dieu  de  Pa- 

•  A 

ris.  /  ete. 

LERAULT,  doéleur  en  médecine  à  Berhal» 
près  Grandyille.  Scrotum. 

LE  ROI ,  doéïeur  en  médecine ,  &  profefleur 
à  Montpellier.  Fièvre. 

LE  ROI ,  do&eur  en  médecine  *  apothicaire 
des  hôpitaux  militaires,  &  des  camps  &  ar¬ 
mées  du  roi  pendant  la  guerre  de  1760. 
Garou. 

LE  PvQI ,  chirurgien  interne  de  l’hôpital  Saint-, 
André  de  Bordeaux.  Face. 

LE  ROUX  ,  chirurgien  major  du  régiment 
d’Aubigné,  dragons.  Arme  à  feu.  Fufil. 

LE  SOLITAIRE  DE  DIEPPE.  Fleurs  blan¬ 
ches. 

'  LE  TU  AL,  lieutenant  de  M.  le  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi,  chirurgien  en  chef  des  hôpi- 
r  taux  de  Bayeux.  Eftomac. 

LEVRET,  chirurgien  accoucheur  de  Madame 
la  Dauphine.  Académie.  Lait.  Polype . 

LINING  ,  doéteur  en  médecine  à  Charlef- 
town  ,  dans  la  Caroline  méridionale.  Fie - 
wre» 

LO CANO» 
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I-OCANO ,  médecin  de  l’hôpital  des  femmes 
de  la  Vllle  la  Valette  dans  l’ÎIe  de  Mal- 
the  membre  de  l’académie  royale  de  Mont® 
peliier.  Hydropijîe. 

LONGIS ,  chirurgien,  penfionnaire  du  fouve- 
rain  de  Bouliion.  Vejfie, 

L<rR?ENTZ  ’  d°aeur  en  médecine  au  Neuf* 
Bniac.  Fièvre,  Fièvre  putride .  Maladie . 

LORRY,  dodeur-régent  de  la  Faculté  de  Me* 
decine  de  Paris.  Eau  ferrugineufe.  Irritabilité. 
Opium.  Senfibilité . 

LOTTJNGER,  doreur  en  médecine  à  Sar- 
bourg.  Cevadille.  Ciguë,  Hernie.  Sebadilla . 

LOUIS  ,  chirurgien  major  de  l’hôpital  de  la 
Charité ,  cenfeur  royal ,  fecrétaire  de  l’aca¬ 
démie  de  Chirurgie  de  Paris.  Anatomie . 
Cafiration.  Chirurgie.  Frittions .  Sarcocèle. 

LOUIS,  chirurgien  à  Verdun  ,  aide-major  de 
l’hôpital  royal  &  militaire  de  la  même  ville. 
Hernie . 

LUS  ARCHE  ,  éleve  en  chirurgie  à  Parisô 
Crâne.  Pxus. 

M 

JYÎaCKENSIE  ,  doéleur  en  médecine  ,  ci* 
devant  médecin  a  Vorcefter  ,  membre  du 
collège  royal  à  Edimbourg.  Cuije. 

MACQU  ART,  doéteur  en  médecine  à  Reims* 
bachelier  de  Paris.  Petite-Vérole .  Taille . 

MACQUER,  doéleur-régent  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  de  l’académie  royale  des  Sciences, 
Fau  de  Luce, 

Table , 
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MAHON  ,  doreur  en  médecine  à  Chartres» 
Sang, 

MAJAULT,  do&eur-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  médecin  des  armees  du 
roi  &  de  l’hôtel-Dieu  de  Paris.  Acide • 
Æthiops  martial.  Alcali .  Chimie.  Cinabre, 
Gorge.  Intejlins.  Menjlrues.  Mucilagineux. 

MAIGROT,  chirurgien  à  Ranfonniere ,  près 
de  Langres.  Conformation. 

MAILHOS  ,  doéieur  en  médecine  de  Nantes  , 
ancien  médecin  de  l’hôtel- Dieu  de  la  meme 
ville.  Menjlrues. 

MAISTRAL  ,  do&èur  &.  médecin  des  hôpi— 
pitaux  à  Quimper.  Caferation. 

MARCHANT,  do&eur  en  médecine  à  S.  Jean 
d’Angely.  Péripneumonie.  Quinquina . 

’JWARESCHAL  ,  chirurgien  agrégé  à  Gien. 
Urine . 

MARESCHAL  DE  ROUGERES  ,  chirur¬ 
gien  à  Plancoet  en  Bretagne.  Carus.  Con¬ 
formation .  Coronal .  Doigt.  Enfans.  Hu mec- 
tans.  Momie .  Ongle.  Pendu .  Sutures.  Vers « 
Ver  folitaire . 

MARET,  doéleur  en  médecine  de  l’univerfiîé 
de  Montpellier ,  fecrétaire  perpétuel  de  l’a¬ 
cadémie  des  Sciences,  Arts  &  Belles-Lettres 
de  Dijon.  Académie . 

MARGE ,  chirurgien  à  Paris.  Colchique.  E&u 
commune. 

MAR  G  GR  AF,  do&eur  en  médecine,  profef- 
feur  en  chimie.  Alun,  Chimie ,  Etain,  Mi¬ 
nes.  Platine.  Sel , 
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Mivi??TTE  ’  d°aeur  en  médecine  à  Liège, 

MARRIGUES  ,  chirurgien  à  Verfaiües.  Co¬ 
lique  intefirnde.  Cuijfe.  Exomphale.  Hernie. 
Kœge.  Superfétation .  Tabac . 


MARTEAU  DE  GRANDVILLIËRS ,  mé- 

ecin  a  Aumale  5  infpeéleur  général  des 
eaux  minérales.  Abftinence.  Bains .  Bella- 
dona.  Cadavre .  Cancer .  Cardialgie.  Ciguë. 
Colique  hépatique .  CoÜ*»,  *  Poitou.  ZJoacA*. 

yjjenterie.  Eau  vitrïolique.  Ecrouelles .  Epi- 
demie'F;™re  maligne.  Gorge.  Matrî:e.  Mo- 
mie.  N aiffance.  Nourrice.  Noyau.  Ombilic. 
Péripneumonie.  Pente-vérole .  Poitrine.  Quin¬ 
quina.  Taille .  Tonnerre.  Vers.  Vomîjjcment. 

MARTIN ,  médecin  à  Séclin  en  Flandre.  Fiè¬ 
vre  putride. 


MARTIN  principal  chirurgien  de  l’hôpital 
Saint-André  de  Bordeaux.  Abdomen.  Ac¬ 
couchement.  Artere.  Clavicules.  Corps  étran¬ 
gers.  irane.  Doigt.  Empyëme.  Gorge.  Hernie . 
Hum  rus.  Hydropi  fie  tympan  ite.  Luxation . 
Maladie.  Média  fin.  Oreille.  Puralvfie.  Pa¬ 
rotide.  Phalanges .  Pierre.  Plaies/ Poitrine. 
Polype.  Ponêhon.  Pubis .  Tête.  Vai fléaux. 
Verge.  Vejfie.  U  fine .  Yeux. 


MARTIN ,  apothicaire  à  Auxerre.  Eau  ni 
treufe.  Vipere. 


MARTINAY ,  chirurgien  accoucheur  de  la 
ville  de  Grenoble.  Matrice. 

MARTINET,  do&eur  en  médecine  à  Avignon, 
Intejlins.  ü 

i  i; 
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MAUGUÉ  5  lieutenant  de  M.  le  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  à  Nevers  ,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  la  meme  ville.  Sarcome* 

MAUPILIER,  chirurgien.  Taille ,  ' 

MAU  POINT,  doreur  en  médecine»  Ciguë» 

MAURANT,  chirurgien  à  Martigues  en  Pro¬ 
vence.  Corps  étrangers.  Tic.  Tîydroce  e.  Lan- 
gue.  Loupe. 

MAYERSBACK  ,  do&eur  en  médecine  à 
Pragues.  Rougeole. 

MAZARS  DE  GAZELLES,  do&eur  en  mé° 
decine  del’univerfité  de  Montpellier,  de  l’aca¬ 
démie  royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
de  Béziers ,  médecin  a  Bedarieux.  Catalep — 
fie.  Hémorragie .  Matrice.  Poil.  Rage.  Ver  fi- 
htaire.  Vejfie. 

MEJAN,  chirurgien  major  del’hôtel-Dieu  de 
Montpellier.  Taille. 

MELÉE  DE  LA  TOUCHE  ,  chirurgien  ma¬ 
jor  de  Saint-Jal,  cavalerie.  Hydropif e.  Sur - 
cocéle. 

MELET,  chirurgien  accoucheur  à  Châlons- 
fur-Saone,  ci-devant  chirurgien  aide-major 
à  la  Salpêtrière  ,  hôpital-général  de  Paris. 
Accouchement.  Enfans . 

MENURET,  do&eur  en  médecine  de  runi- 
verfité  de  Montpellier ,  correipondant  de  la 
Société  royale  des  Sciences, médecin  a  Mon- 
telimar.  Gale.  Teigne. 

MERCAD1ER ,  chirurgien  à  Paris.  Jbÿfi 
nence» 
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MERLIN ,  doéleur  en  médecine  deVuniverfité 
de  Montpellier ,  médecin  à  Lille  en  Flan¬ 
dres.  Fievre  continue.  Maladie  noire . 

ML  R.  SENNE  ,  chirurgien  à  Manfigné  dans  ÎQ 
Maine.  Bronchotomie.  Hernie „ 

MÉSEREY ,  médecin  ordinaire  du  roi  &  des 
armées  de  Sa  Majefté  en  Italie  &  en  Alle- 
magne ,  correfpondant  de  l’académie  des 
Sciences  de  Paris.  Epidémie. 

MES  NA ,  chirurgien  à  Xirocourt  en  Lorraine. 
Ecrouelles „ 

MESTIYIER,  maitre-ès-arts ,  chirurgien  ga¬ 
gnant  maîtrife  à  l’hôpital  Saint  -  André  "de 
Bordeaux.  Corps  étranger.  Tumeur. 

MICHEL  ,  doéleur  en  médecine  ,  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Moulins,  médecin 
de  l’hôpital  Saint-Jofeph  de  la  même  ville. 
Catalepfie .  Eau  martiale  J, ulfureufe . 

MICHEL  ,  doéleur  en  médecine  en  Funiver- 
fité  de  Montpellier.  Huile. 

MICHEL,  ancien  chirurgien  major  des  vaif- 
feaux  du  roi  ,  au  département  de  Toulon  , 
chirurgien  à  Nantes.  Excroiffances . 

MIOLLIS  ,  ancien  chirurgien  des  vaifleaux 
du  roi.  Dépôt. 

MISSA,  doéieur-régent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris.  Agaric.  Conformation.  Cui¬ 
vre.  Darte.  Enfans.  Etain.  Inoculation . 
PaJJlon  hyjlérique.  Sommeil.  Squirre.  Tefiacées , 
V ■ rge . 

MONBALON,  chirurgien  major  de  la  marine 
su  porc  de  Bayonne  ?  6c  chirurgien  en  chef 
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de  l’hôpital  Saint-Léon  de  la  même  villes 
FraElure. 

MONNET,  membre  de  la  Société  royale  de 
Turin,  &  de  l’académie  de  Rouen  ,  apo¬ 
thicaire  de  la  même  ville.  Eau  martiale 
fuifureufe.  Eau  alcaline  abforbante .  Eau  fer* 
rugi  leufe.  L ilium.  Or.  Saturne. 

MONRO  ,  doéleur  médecin  &  profefleur  à 
Edimbourg.  Accouchement.  Anatomie,  Fœ~ 
tus .  Intefiins.  Tendon . 

MONTAxMI  ,  maître  d’hôtel  de  Monfeîgneur 
le  duc  d’Orléans.  Safran  de  Mars. 

MORAND  ,  do&eur  -  régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  membre  de  la  Société 
royale  de  Lyon.  Brulûre.  Eaux  favon~ 
neufes.  Hi foire  naturelle.  Homme.  Infrumenu 

Os. 


MORAND  ,  membre  du  Collège  &  fecrétair® 
de  l’académie  royale  de  Chirurgie ,  &c. 
Académie. 

MOREL  .  démonihateur  en  anatomie  &  chi¬ 
rurgie  à  Colmar.  Anatomie.  Os.  Pariétal. 

MORLET,  apothicaire  à  Caen.  Eaux  ferrugi -j 
neufs, . 

MORTIMER  ,  chirurgien.  Excroijfances . 

MOUBLET,  doéteur  en  médecine  de  Funiver- 
fité  de  Montpellier  ,  bachelier  de  Paris  % 
médecin  à  Tarafcon.  Caufique.  Cautere.  Hy- 
dropifie.  Fièvre  maligne .  Petite-vérole .  Quin^ 
quina.  V ers . 

MOUBLET  ,  lieutenant  de  M.  le  premier 
chirurgien  dn  roi  ?  chirurgien  major  de  Fhôg 
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pïtal  à  Tarafeon.  Abdomen»  Cuijfe.  Hydro - 
pifie.  Vers } 

MOUCET,  médecin  confeiller  du  roi  à  Saint- 
Malo.  Chute.  Colique  intefîinale.  Fièvre  pu¬ 
tride.  Hémorragie. 

MUTEAU  DE  ROQUEMCNT,  chirurgien- 
accoucheur  à  Mortagne  au  Perche.  Ecrouel¬ 
les.  Humérus.  Jambe.  Polype.  Vers. 

N 


NACHET,  chirurgien  à  Laon  ,  ancien  chi¬ 
rurgien  des  Gardes  du  Corps.  Charbon . 

NAV1ER,  dotteur  en  médecine,  correfpon- 
dant  de  l’académie  royale  des  Sciences  de 
Paris  ,  membre  de  celle  de  Châlons-fur- 
Marne.  Jufquiame.  Pavot. 

NICOLEAU  ,  do&eur  en  médecine  à  Ma- 
renne  en  Saintonge.  Mélancolie . 

NOLLESON ,  ancien  chirurgien  aide-major 
des  armées,  chirurgien  à  Vitri-le-François. 
Anévrifme.  Cerveau.  Crâne.  Eflomac.  Fœtus . 
Hernie.  Hypocondres.  Inflammation.  Pariétal , 
Poitrine.  Polype.  Sarcome. 

NORFORD,  chirurgien  à  Londres.  Cancer 


O 


DOLANT  DES  NOS,  doéîeur  en  méde¬ 
cine  à  Alençon.  Chair.  Maladie.  VomijJ'ement % 


OLIVIER,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
Rté  de  Montpellier  à  Saint-Topez.  Ankilofe , 
Fougere .  Perte.  Petite-vérole.  Ris  far  do  nique. 
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PAGES  ,  chirurgien  major  du  régiment  dç 
Royal- Piémont  cavalerie.  Hernie. 

PAMARD  ,  chirurgien  major  de  la  garnifoîï 
&  des  hôpitaux  de  la  ville  d’Avignon,  cor¬ 
respondant  de  l’académie  royale  de  Chirur¬ 
gie.  Hume  flans .  Hydropijîe.  Strabifme.  Taille 

PARADE  a  doâeur  en  médecine  à  Périgeux, 
Pouls. 


PARIS ,  doReur  en  médecine  de  Funiverfitê. 
de  Montpellier.  Hume  fl  ans. 

PA5QUIER,  prévôt  de  la  Communauté  des 
chirurgiens-jurés  de  Langeais  en  Tourramea 
lnîejhns. 

PASSERAT  DE  LA  CHAPELLE ,  médecin 
du  roi  à  Mahon»  Sangfues .  Vérole .  Ver  fo~ 
litaire. 

PEFFAULT  DE  LA  TOUR  ,  do&eur  et? 
médecine  à  Beaufort  en  Anjou,  Çatalepfis a 
Homme .  Maladie. 

PELET,  doéleur  en  médecine  à  Millau  ers 
Rouergue.  Ciguë. 

PELLICOT,  chirurgien  à  Aix  en  Provence.? 
Quinquina. 

PELISSON  ,  chirurgien  a  Francefcas 
Guienne.  Hémorragie . 

PENANTj  ancien  chirurgien  aide-major  des 
armées  du  roi  en  Allemagne  9  depuis  chi¬ 
rurgien  major  des  Volontaires  de  VormeiTera 
&  à  préfent  chirurgien  à  Chauny  en  Piçaï-j 
die.  Verge ■* 
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PEQUEULT ,  doéleur  en  médecine  à  Pon- 
taudemer.  Poitrine . 

PERRAULT ,  lieutenant  de  M.  le  premier 
chirurgien  du  roi  à  Soûlons.  Spina-biffida» 
'  Cancer . 

PERRIN ,  chirurgien  à  Vernon.  Anatomie* 
Reins . 

PEUT,  doéleur-régent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris,  profefleur  en  chirurgie  9 
ancien  profefTeur  d’anatomie.  Crâne.  lno~ 
culaiion  Maladie .  Menjirues.  Fendu. 

PEYSSONEL  ,  médecin  du  roi  à  la  Guade» 
loupe.  Pomme  de  Mancenilier . 

PHILIP,  doéleur-  régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  Anatomie.  Cadavre .  Co- 
liqut  de  Poitou.  Poifon. 

PIET,  chirurgien-accoucheur  à  Paris.  Forceps ; 

PILHES ,  médecin  penfionné  de  la  ville  de 
Tarafcon  en  Foix,  Mort. 

PICAMILH,  doéleur  en  médecine  de  Puni- 
verfité  de  Montpellier,  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  militaire  de  lîîe  de  Rhé  ,  ci-devant  mé- 
decin  des  armées  du  roi  &  de  l’hôpital  mi¬ 
litaire  du  Fort-Royal ,  île  de  la  Martinique^ 
Tiju  muqueux. 

PIETSCH  ,  doéleur  en  médecine,  ancien  chi¬ 
rurgien  major  d’un  régiment  au  fervice  de 
l’empereur,  ancien  chirurgien  aide-major  des 
armees  du  roi  en  Allemagne  ,  démonflrateur 
en  anatomie  &  en  chirurgie  à  Altkirch  en 
haute  AHace.  Anatomie .  EJlomac ,  Hydropi « 
fi**  Matrice 
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PILLORE  ,  de  l’académie  des  Sciences  dé 
Rouen,  démonflrateur  en  \  anatomie  ÔC  chi¬ 
rurgie.  Taille. 

PINART ,  doéteur  en  médecine ,  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Rouen  ,  de  l’aca¬ 
démie  royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
de  la  même  ville  ,  Ôc  profeffeur  royal  d® 
botanique.  Belladona .  Mamelles.  Mortlle. 

PINOT,  do&eur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier ,  médecin-confeiller  du  roi  à 
Bourbon-Lancy,  intendant  des  eaux  en  fur- 
vivance  ,  &  correfpondant  de  l’académie 

des  Sciences  de  Dijon.  Catarre .  Hydropijie . 
Péripneumonie. 

PLANCHON,  doéteur  en  médecine  à  Tour¬ 
nai  en  Flandres.  Accouchement .  Colchique • 
Colique  intejlinale.  Colique  de  Poitou.  Fièvre, 
intermittente .  Foie.  Froid .  Jufquiame.  Lait . 
Marafme.  Vers , 

PLANCHON,  maître  en  chirurgie,  lieutenant 
de  M.  le  premier  chirurgien  du  roi  ,  6c  chi¬ 
rurgien  ordinaire  du  roi  pour  fa  marine  au 
Havre.  Crâne . 

POISSONNIER  DESPERRIERES ,  doéïeur 
en  Médecine ,  6c  Cenfeur  royal.  Naviga¬ 
tion. 

POMME,  doéteur  en  médecine  de  Tuniverfité 
de  Montpellier ,  médecin  à  Arles  en  Pro¬ 
vence.  Héméralopie.  Humettans.  Inoculation . 
Pierre,  Quinquina.  Vapeur.  VomiJJement.  Urine , 

POMMIER  ,  ancien  chirurgien  aide-major  des 
camps  ôc  armées  du  roi ,  chirurgien  major 
de  l’hôpital  militaire  de  GeifTen  ,  aétuelle- 
ment  chirurgien  de  la  manufacture  des  gla^ 
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ces  de  Saint  -  Gobin,  près  la  Fere  en  Pi*« 
cardie.  Crâne . 


PONSARDIN  ,  chirurgien  à  Reims.  T  ailles 
PORT  AL,  profefleur  d’anatomie  de  Monfei- 


gneur  le  Dauphin  ,  docteur  en  médecine  , 
de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Mont-j 
pellier.  Machine. 

PORTE,  doéleur  en  médecine  à  Pau.  Ciguë» 
Hydropifie . 

POSTEL  DE  FRANCIERE ,  doéleur  en  mé¬ 
decine  à  Baranton.  Catalepjîe.  Remèdes.  VerÀ 
folitaire . 

POULAIN  ,  éleve  en  chirurgie.  Bouche . 

POUTEAU,  chirurgien  à  Lyon.  Accouche ~ 
ment.  Grojfejfe.  Inoculation.  Taille . 

POWER  ,  doéleur  en  médecine  à  Londres; 

Inoculation . 

PRAT,  doéleur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier,  ci-devant  médecin  du  roi  à 
la  Louifiane  ,  médecin  à  Montauban.  Dyf- 
fcnterie. 

PR1NGLE ,  écuyer,  ci-devant  chirurgien  du 
troifiemé  régiment  des  Gardes  à  pied.  Mufcm 

PUJOL ,  doéleur  en  médecine,  médecin  des 
hôpitaux  à  Caftres.  Tétanos . 


UARRÊ,  médecin  penfionné  de  la  ville 
de  Saint-Omer  en  Artois.  Polype . 


QUEQUET,  chirurgien  à  Amiens,  ci-devant 
chirurgien  interne  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris# 
Matrice » 
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AÏSIN ,  doéleur  en  médecine  à  Montbeî- 


Jl\,  îiard.  Mercure.  Virole .  Vers . 

RANSON,  médecin  du  roi  pour  la  ville  8c 
&  les  hôpitaux  de  Saint-Jean  d’Angely.  ColV 
que  néphrétique.  Difformité. 

RATHfER ,  chirurgien  à  Langres,  ci-devant 
chirurgien  des  vaiffeaux  du  roi  à  Brefl.  Corps 
é i  ranger  s.  Ver  folitaire. 

R  AU ,  doéleur  en  médecine  de  l’académie  im- 
périale  ,  médecin  à  Geilling.  Rougeole . 

JtAVATON,  chirurgien  major  de  l’hôpital  mi¬ 
litaire  de  Landau.  Amputation.  Arme  à  feu . 
Chirurgie . 

RAULIN,  docleur  en  médecine,  médecin  or¬ 
dinaire  du  roi ,  des  académies  royales  des 
Belles-Lettres,  Sciences  &  Arts  de  Bordeaux 
&  Rouen.  Gorge.  Inoculation . 

RA  ZOUX ,  docteur  en  médecine  de  l’univer- 
fiîé  de  Montpellier ,  membre  de  l’académie 
royale  de  Nifmes ,  de  la  fociété  médico-phy- 
fique  de  Bâle,  correfpondant  de  celle  des 
fciences  de  Paris,  &  de  la  fociété  royale  de 
Montpellier.  Inoculation.  Ne^.  Pylore .  Rage* 
Rhume.  Solarium.  Vers.  Vomiffement . 


RECOLIN  ,  de  l’académie  de  chirurgie»  Aga- 


REFATIN,  accoucheufe  penfionnée  de  la 
ville  de  Nevers,  éleve  de  l’hôtel-Dieu  de  Pa¬ 
ris  &  de  Saint-Corne.  Accouchement.  Naifc 
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REGIS,  chirurgien  à  Montpellier.  Ombilic . 

REMOND  DE  VERMALE,  chirurgien  de 
l’éleéleur  Palatin.  Cataracte» 

RENARD,  doéteur-régent  de  La  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  VcmijJ'ement. 

RENARD,  doéleur  en  médecine  à  la  Fere  en 
Picardie.  Accouchement.  Cardialgie .  Choiera - 
morbus.  Ciguë.  Epidémie.  Erèjîpële .  Fœtus, 
Froid .  Hyaropijîe .  Jufquiame.  Maladie  noire, 

RENARD ,  chirurgien  à  Bordeaux.  ÀYç. 

RENAUD  ,  chirurgien  du  régiment  de  Dau¬ 
phiné.  Fraélure .  Plaie . 

RICHARD  DU  PLESSIS,  doéleur  en  méde¬ 
cine  de  Nantes.  Pied. 

RICHARD,  doéleur  en  médecine  de  Tuniver- 
fité  de  Montpellier,  médecin  à  Caftel-Jaîoux 
en  Albret.  Flydropifie.  Spina  biflida . 

RICHARD,  doéleur  en  médecine ,  penfiorné 
de  la  ville  de  Noyon.  Fièvre  intermittente.  Fiè¬ 
vre  putride . 

RI  CAUDAUX  ,  chirurgien.  Injïrument. 

RITTÉRIUS,  doéteuren  médecine  à  Nurem¬ 
berg.  Orobe. 

ROBIN,  doéleur  en  médecine  de  l’umverfité 
de  Montpellier ,  à  Toufly.  Pouls,  Ver  foli- 
taire. 

ROBIN  DU  SAUGEY,  doéleur  en  médecine 
de  l’univerfité  de  Montpellier.  Pouls.  Vérole . 

ROBIN ,  chirurgien  à  Paris.  Rotule. 

ROCHARD ,  chirurgien  major  de  l’hôpital 
militaire  de  Belle-  Me  en  mer.  Agaric.  Cada - 


jio  CATALOGUE 

vre.  Caveau,  Glandes .  Jambes .  (Enanthe .  Pé¬ 
ripneumonie. 

ROCHARD  fils,  doéleur  en  médecine  à  Bois° 
logne -fur-mer.  Epilepfie . 

ROGER,  confeiller-médecin  du  roi,  agrégé 
au  collège  des  médecins  de  Moulins.  Poulsa 

ROSSIGNOLY,  doéfeur  en  médecine  à  Graffe 
en  Provence.  Goutte. 

ROSTAING,  médecin  à  Roane,  infpeéleur 
des  eaux  minérales  de  Saint-Alban  en  Forêts « 
Gorge-, 

ROUELLE  l’aîné,  apothicaire,  démonflrateur 
de  chimie  au  jardin  du  Roi,  de  l’académie 
royale  des  Sciences,  ôcc.  Embaumement . 

ROUELLE  le  jeune ,  apothicaire  de  Monfei- 
gneur  le  duc  d’Orléans.  Chimie. 

ROUSSELET,  chirurgien  à  Troyes.  Hernie. 

ROUSTAN,  do&eur  en  médecine  à  Lambefc 
en  Provence.  Fièvre  putride . 

ROUVEYRE  D’OZON,  dofteur  en  méde¬ 
cine  de  l’univerfité  de  Montpellier ,  agrégé 
à  celle  de  Valence ,  réfident  à  Creft  en  Dau¬ 
phiné.  Lait.  Maladie. 

RO  JX ,  doéleur  régent  de  la  faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  ,  membre  de  l’académie  royale 
des  Belles-Lettres,  Sciences  &  Arts  de  Bor¬ 
deaux  ,  de  la  fociété  d’ Agriculture  de  la  gé¬ 
néralité  de  Paris ,  auteur  du  Journal.  Epidé¬ 
mie.  Fourmi.  Hydrocéphale.  Sel.  Tartre. 

JIOZE ,  chirurgien  en  chef  de  l’hotel- Dieu , 
lieutenant  de  M.  le  premier  chirurgien  du 
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roi  à  Nemours,  &  correfpondant  de  l’acadé¬ 
mie  royale  de  chirurgie.  Menftrues.  Rage. 

ROZIERE  DE  LA  CHASSAGNE,  do&eur 
en  medecine  au  Malezieu  en  Gévaudan.  Cer¬ 
veau.  Ciguë.  Cœur.  Goutte.  Vers . 

RUAMPS ,  doéleur  en  médecine  à  Bordeaux, 
Danfe  Saint-Vit . 

RUBY,  chirurgien  à  Rouen.  Bouche . 

RUTTY ,  doéleur  en  médecine  à  Londres, 
Eaux  minérales , 


S 

S  ABATTIER,  do&eur  en  médecine,  méde¬ 
cin  delà  charité  à  Carcaffone.  Pierre.Spafme. 

SABLIERE,  do&eur  en  médecine,  médecin 
de  la  charité  à  Romans  en  Dauphiné.  Fi/ - 
tu  le  s. 

SALERNE ,  do&eur  en  médecine  à  Orléans, 

Hi/loire  naturelle. 

SALERNE,  chirurgien  à  Moyaux  près  Lifieux. 
Camphre.  Crâne. 

S  ALGUES,  chirurgien  à  Sens.  Corps  étrangers ; 

SALOMON ,  chirurgien  à  Saint-Saen.  Gan¬ 
grène.  Hypocondre. 

SANCHEZ,  do&eur  en  médecine.  Vérole . 

SAUCEROTTE,  chirurgien  de  S.  M.  le  roi 
de  Pologne,  accoucheur  flipendié  de  Luné¬ 
ville.  Arriere-faix.  Forceps. 

SAULQUIN,  chirurgien  à  Nantes.  Langue. 
Rage,  4  ' 
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S  AUVAGES  ,  profeiïeur  de  médecine  cii  !'u  ■ 
niverfité  de  Montpellier.  Ame . 

SAVARY,  doéfeur-régent  de  la  faculté  de 
Médecine  de  Paiis ,  médecin  de  la  marine  à 
BrefL  Hiftove  naturelle . 

SCHËRER ,  chrurgien  à  Saint-Germain  en 
Laye.  Mamelles.  Saturne.  Vejjîe . 

SCHLOSSER,  médecin  Hollandois*  Agaric * 
Urine. 

SCHWACHEIM.  Cobalt. 

SCHUTTE,  chirurgien  à  Orléans*  Cerveait. 

SERIN,  chirurgien  à  Cambrai,  &  chirurgien 
major  du  régiment  de  Rouerge  infanterie* 
Efiomac. 

SERON ,  doéleur-régent  de  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  confeiller  du  roi,  médecin 
ordinaire  de  l’artillerie.  Cadavre. 

SEVELiNGES,  do&eur  en  médecine  à  Saint-* 
Etienne  en  Forêt.  Malad  e.  Momie . 

SHAUV,  premier  médecin  du  roi  d’Angleterre* 
Chimie . 

SÏCRE ,  de  l’académie  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Touloufe.  Eaux  minérale  s. 

SIMON ,  chirurgien  à  Ifly-l’Evêque  en  Bour» 
gogne.  Plaies. 

SONYER  DU  LAC ,  do&eur  en  médecine  à 
Saint-Didier  en  Velay.  Faim.  Habitude.  Ma¬ 
trice. 

SOULLÎER,  confeiller-médecin  ordinaire  du 
soi,  Grenouillent. • 


SOUL 
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SOULTZER,  premier  médecin  de  S.  A.  Mon- 
feigneur  le  duc  de  Saxe-Gotha.  Cancer. 

SOUQUET,  do&eur  en  médecine,  médecin 
confeilîer  du  roi  de  la  ville  de  Boulogne-lur- 
mer.  Cancer .  Cajîor.  GroJJeJJe.  Ptyalifme. 

SOYEUX,  chirurgien  à  Comey  l’abbaye.  Po- 
lypc. 

SPIELMANN,  doéleur  en  médecine,  profef- 
feur  ordinaire  de  chimie,  de  botanique  & 
d’hiftoire  naturelle.  Chimie.  Mercure . 

STCEKARD,  do&eur  en  médecine.  Succin . 

STORCK,  médecin  ordinaire  de  l’hôpital  des 
bourgeois  à  Vienne  en  Autriche.  Ciguë .  Col¬ 
chique.  Pomme  épineufe. 

STRACK ,  profeffeur  de  chirurgie  à  Mayence. 
Cane.  Colique  de  Poitou .  Goutte.  Hernie.  Ic¬ 
tère.  Pouls.  Veux . 

STROPE ,  chirurgien  &  apothicaire  à  Marin- 
gues.  Momie . 

SU  AU,  doéleur  en  médecine  à  Grenade  fut 
Garonne.  Urine . 

SUMEIRE  ,  doéteur  en  médecine  à  Marignane 
en  Provence.  Convulfion.  Danfe  Saint-Vit . 
Fièvre .  Fièvre  intermittente. .  Gangrène.  Périp¬ 
neumonie.  Pleurèjîe. 

SUREAU  DE  LA  BONNE  ANNÉE ,  dofteur 
en  médecine  de  l’univerfité  de  Montpellier, 
.médecin  à  Saint-Jean  d’Angéli.  Sarcome . 

SURET,  de  l’açadémie  royale  de  chirurgie. 

Table *  K  k 


f  14  CATALOGUE 

chirurgien  herniaire  de  l’Ecole  royale  ttiiiitaliei 
de  Paris.  Bandage» 

T 

TAIGNON,  chirurgien  major  du  régiment 
de  SoifTonnois.  Amadou .  Hernie .  Hypoœ, 
condre. 

TARDIEU,  chirurgien  à  Vaureas.  Hernie. 

TARGIONI  TOZETTI,  agrégé  au  collège 
des  médecins  de  Florence ,  profelleur  de 
botanique  de  l’académie  impériale  des  curieux 
de  la  nature.  Anatomie .  Rougeole . 

TELMONT  DE  SAINT-JOSEPH ,  chirur.' 

.  gien  à  Briançon  en  Dauphiné.  Naijjance. 
Sarcome. 

TERLIER ,  lieutenant  de  M.  le  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  à  Martigues  en  Provence* 
Hernie.  Hydrocèle .  Sarcocèle . 

THIBAULT ,  de  l’académie  de  Rouen.  Accou :■* 
chement . 

THIBAULT  DES  BOIS ,  chirurgien  à  Rouen* 

Gajlrotomie • 

THIBAULT ,  lieutenant  de  Al.  le  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  à  Noyon.  Avoine ,  Corps  étran¬ 
gers .  Enfans.  Hernie . 

THIERRY ,  do&eur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris.  Eau  martiale  fulfureufe * 
Maladie .  Poudre  d’Ailhaud.  Rofa . 

THOMAS  D’ONGLÉE,  doéleur- régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris.  Inoculation 
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ÏHOMAS  ,  chirurgien  à  Villers-le-Coteret 

Cadavre, 

TILLET,  chirurgien  à  Sandillon ,  près  Orléans. 
Tumeur, 

iTILLOLOY,  chirurgien  près  de  l’abbaye  de 
Valloir  en  Picardie.  Fémur ,  Fifiule,  Mercure, 

TISSOT,  do&eur  en  médecine  de  la  fociécê 
royale  de  Londres,  médecin  à  Laufanne. 
Onanifme, 

TITEUX ,  chirurgien  à  Anguien  -  lez  -  Paris* 
Cadavre, 

TONDU  ,  chirurgien  royal  de  l’hôpital  de  Ne¬ 
mours.  Emphysème, 

TORCHET  DE  SAINT-VICTOR,  ingé¬ 
nieur  des  mines.  Hijïoire  naturelle, 

XOUZAIN ,  chirurgien  accoucheur.  Arriéré - 
faix, 

TRECOURT,  médecin  de  l’hôpital  militaire 
de  Rocroy.  Fratture,  Péripneumonie .  Rage, 

TRIBOULET ,  doéleur  en  médecine.  Indi¬ 
gestion, 

JRUDAINE  DE  MONTIGNY.  EaudeLuce, 
Vipere, 

v 

VACHER,  do&eur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris ,  ci-devant  médecin 
des  troupes  de  Sa  Majefté  en  l’île  de  Corfe. 
Œnant'ne . 

y  ALLANDRÉ ,  éleve  de  l’hôpital  royal 
militaire  de  Grenoble.  Jambe, 

Kk  ij 
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VALMONT  DE  BOMARE ,  démonftrateür 
d’hiftoire  naturelle,  cenfeur  royal,  de  plu® 
fieurs  académies.  Hijloire  naturelle.  Mines „ 

\  ÀNDENBLOCK ,  ancien  médecin  à  Bru¬ 
xelles.  Cancer. 

VANDERBELEN,  doéleur  en  médecine,; 
profeffeur  royal  d’anatomie  &  de  chirurgie  à 
Louvain.  Fœtus. 

yANDERMONDE  ,  doreur-régent  de  la  fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  3  profeflèur  en 
chirurgie  ,  cenfeur  royal ,  membre  de  Finfli- 
tut  de  Boulogne,  auteur  du  Journal.  Colique 
de  Poitou.  Convuljion.  Dyjfenterie.  Epidémie» 
Fièvre  putride.  Jambe.  Maladie  noire»  Mercure * 
Obfervation.  Péripneumonie.  Poudre  d’ Ail* 
haud.  Quinquina. 

VANDERMONDE,  doéleur  en  médecine  à 
Guife.  Suette. 

yAN-SWIETEN,  médecin  de  Sa  Majeftê 
Impériale  la  reine  de  Hongrie.  Armées . 

,VARNIER,  doéleur  en  médecine  de  Tuniver- 
fité  de  Montpellier,  delà  fociété  royale  des 
Sciences  &  littéraire  de  Châlons- fur- Marne, 
médecin  à  Vitri-le-François.  Diaphor  étique, a 
Maladie  noire.  Petite-vérole.  Pierre .  Qu'm ® 
qu'ma» 

V AUBERT,  doéleur  en  médecine  à  Epernay* 
Foie . 

VAUNIER,  doéhur  en  médecine  à  Bourges^ 

Colique  de  Poitou .  Mamelles. 
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WEISMANN,  do&eur  en  médecine  à  ErlangJ 

Epilepfie. 

VENEL,  profefleuren  médecine  à  Montpellier  J 
Eau  vitriolique . 

VERMONT,  chirurgien  à  V erny  par  Rouanne* 

Poitrine . 

VETILLART  DU  RIBERT,  dofteur  en  mé¬ 
decine  au  Mans.  Cadavre .  Charbon .  Chenille 
Fièvre  maligne.  Gale . 

VIALE,  chirurgien  àAgde.  Catalepfie . 

VI ASEZ  ,  chirurgien  à  Agde.  Hydropïjie . 

VIDAL  ,  doâeur  en  médecine  à  Nantes^ 
Jambe . 

yiELLARD ,  do&eur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris.  Crâne, 

VILSON,  chirurgien  de  Druifdeer.  Colique  de 
Poitou . 

VIMONT,  doéleur  en  médecine  au  Sap.  Scor- 
pion. 

VINCENT,  chirurgien  à  Verdun-fur-Saone^* 
Humérus. 

ViNCESLAS  GOTTLOBKAHL.  Sel. 

VOLAIRE ,  chirurgien  major  du  régimenî 
Vexin.  Cerveau. 

WHITT ,  médecin  ordinaire  du  roi  d’Angîe-* 
terre,  profefleur  en  médecine.  Chaux . 

VULLYAMOZ,  doéleur  en  médecine  à  Lau« 
zanne.  SeL 
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Y  SAB  EAU,  chirurgien  de  l’hôtel-Dieu,  lieu¬ 
tenant  de  M,  le  premier  chirurgien  du 
roi  à  Gien-fur-Loir.  Hijloire  naturelle . 

JTVON,  doreur  en  médecine  à  PoilTy,  Sari 
cocele • 


z 


ETZELL,  médecin  Suédois*  EUHrldiL 


F  I  N. 


V 


APPROBATION. 


Lu  &  approuvé  la  Table  du  Journal  de  Mé¬ 
decine.  Paris,  ce  1 8  Février  1774. 


POISSONNIER  DESPERRIERES. 


